
J
ï. -fM

H-cM

.1

,1

’v
$

•V- 1

QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE - N® 12176 - 4F

AUX ÉTATS-UNIS

Haasiri OF «RM*

ï UBMW

La remontée

de M. Mondaie

aux élections primaires
mi

USE PAGE 6 L’ARTICLE
DE BERNARD GUETTA

W*W f***®
Fondateur : Hubert Beuve-Méry

ta
Directeur : André

- MARDI 20 MARS 1984

« Le Monde
de l’économie»

Pages 21 à 24

^ est-il
f
/jf monnaie ?
r 5 ' i>

Le vote
sous-pression
au Salvador
L'élection préâdeatiefle du

25 mars an Satrador se présente
décrément fort maL -Déjà, oa
pouvait slatenoger sur Foppor-
tiraité d’in* scrntm qm donne
toutes ses chances à PM des
«parrains» attitrés des Esca-
drons de la mort, le comman-
dant Roberto (TAubtnsson* cae-
(fidat de fesdrême droite à la

magistrature suprême, un
homme dont on avait mesuré
rasdience lors dés Êkcdms de
1982. Voici amiuteuant que b
guérilla déclenche me offensive

qm risque de tourner an sabo-
tage électoral, ce qu'elle s’était

engagée précisément^ éviter.

Les hommes du Front
FaraturndcHMarti de libération I

uationaie viennent en effet
d'éllaquer à la mitrailleuse et au
mortier Fuue des garnisons les

ptas importantes du pays, celle

de San-lVGgueL Comme d*kabi-

tude, es opérant un vendredi

soir. Us ont compte sur reflet de
surprise, car ramée sahado-
rieoue est réputée pour ne ern^
battre mie les «jours ouvra-
bles». Ils end lancé aussi des
actions meurtrières dans des
localités proches de la capitale,

comme San-Scbastian et Sochi-
toto, oà un photographe de
l’hebdomadaire américain
«Newsweek» a été tué vendredi
d'une hafle perdue. Or le«e\acti-

vité s'était scssMémeat ralentie

.es derniers moé» aprÿs jet. opé-
rations tFeavergure qnioat
oco$é la finie1» .

L’an ds cbeft dePaàmo
th»,

rées da Front, PERF
révolutionnaire popnfeabeV ;*P

(FaiSeurs été fort explicite I
Radm-Veaceremos, la station

des insmgés: «LTmpérlatiuae a
«pmandé ne trêve pour pouvoir
organiser tranquillement la

farce électorale. H n’y *ar* pas
de trêve.» Et ü a ajooté que la

guerre staâhnâ « avant;

periué et qrèsfdtdfatt».
Ce langage martial diffère

nettement de oeW qrfavait uti-

lisé* Meuco, fe intas denier, le

chef politiqae du Front,
M- GmBemo TJngo, qui s’était

contenté dé promettre la guerre

« avant * et « après » le scrntm,

et non « pendant *. H est vrai

que la dmskm.des tâches est

cornante dans lès organisations

révolutionnaires^ A côté des

« politiques », qni muttipfieot les

manifestations de bonne volonté

poar jassarar TopcniOR interna-

tionale, 9 p a ceux, sur le ter-

rain, qui appliquent la logique

guerrière jusqu'au bout.

Sans doute, oa ne sait pas
encore si les insurgés ont
renoncé, comme M. Üngo Ta
promis, à faire des éjectons de
dnnanebe prochh une « cible

directe », comme en 1982. Mais
lenr pression mi&taire est teBe

qa’etie risque de biaiser le scru-

tin. C’est la crainte qu’a expri-

mée dans soa sermon de diman-
che l’évêque auxiliaire de
Saa-Salvador, Mgr. Rosa da-
tez, qm fait le conque chaque
semaine, en chaire, des morts et

dm « disparus ». OrTélectkm du
25 mars a dêpt des Routes trop

visibles, paàsqn’eBe ne pourra

avoir fies dans les zones contrô-

lées par la gaériDa (le septième

du territoire) et qne la ganebe en
sera absente, pour avoâr choisi

Faction armée ou pour être

empêchée physiquement «Fy par-

ticiper.

On pouvait, certes, s’attendre

au boycottage de la part des

insurgés. Ceux-ci entendent
amener lerns adversairesà négo-

cier pour aboutit, dans nue pre-

mière étepe, au partageai* pou-

voir. Mais leur opposition au
scrntm serait sans dente moins
vive $*ib étaient assurés de Fattï-

tude de Félectorat, c’est-à-dire

s’ils bénéficiaient d’une réelle

pqmbriié Or dï la guériSa m
Ferméeæ peuvent compter sans

éqmvpqoesur Pappui de la popu-

lation. Cest ce qm conduit la

gttnreactneBen reufisement;
.

Les Dix à la

sur le financemen

recherche d'un accord MécoatenMmant
de la Communauté dans le camp laïque

r&îiW"1*' fit

Le sommet de Bruxelles va s'efforcer M. Jean Poperen (PS) s'inquiète

de trouver un compromis entre Mme Thatcher des concessions faites par M. Alain Savary

et ses neuf partenaires européens aux partisans de l'école privée

Bruxelles (Communauté euro-
péenne). - Le coosefl européen qui
s’ouvre ce lundi 19 mars, à
Bruxelles, sera-trfl réellement déci-
sif? L’expression a été si souvent
utilisée qu’on hésite à l’employer de
nouveau. Pourtant, la Communauté,
faute de moyens financiers néces-
saires pour faire face à ses besoins
et, en particulier,, à ses dépenses
agricoles, est au bord de la rupture.

Ce fut souvent dit à la veille du
conseil européen d’Athènes, en
décembre 1983, mais comme oublié
après soa échec. L’attention se
concentrait alors sur les efforts de la

présidence^ française. En outre, on
eogageaît iŒe nouvelle année budgé-
taire et, même, avec des crédits

notoirement insuffisants, il est dans
l’ordre des choses qu’au cours des
six ou huit premiers mois, la gestion

de la Communauté puisse être assu-

rée sans difficulté majeure.

Mais la contrainte budgétaire
demeuré formidable et M. Michel
Rocard a eu raison de souligner,

samedi, qu’en l'absence d’un accord,

la paralysie peut rapidement attein-

drele fonctionnement de la Comme*
aauté et, s’agissant de la politique

agricole commune (PAC), provo-

quer sur les marchés nationaux des
chûtes des cours catastrophiques.

CqmEqqi re oxuj&tsitàsévères pour
IfettBcoids amicotts dclœrêâïpe
•niaée tfuraiS^oobUé le gravité

îjfciréDenace afrgque, sattfà
JSfâGSà&r h <mé dbamqtisftifltr
p88Sxt jSm ‘-etea. peu teôptetTà
-fkpwcintat njsopaabte & conten-

tieux communautaire,'-fié chefs

d'Etat et de gouvernement doivent

s’entendre d’ici à mardi. C’est dire

aussi que Thatcher, qui est en
situation de tout pouvoir Moquer,
dispose d’un puissant moyeu de pres-

sion pour faire prévaloir ses propres

revendications. Si ses exigences ren-

dent un accord imposable, la prési-

dence française aura le choix entre

essayer de tenir dans mm situation

de grand inconfort jusqu’au conseil

européen de juin, ou déclencher une
crise ouverte, c'est-à-dire s’employer

à gérer la Communauté à neuf mal-

gré l’obstruction britannique. Voüà
deux possibilités auxquelles ü vau-

drait mieux ne pas avoir à recourir.

La situation est telle que le débat
sera principalement, voire exclusive-

ment, budgétaire avec, à ce titre,

pas moins de quatre à cinq rubriques
différentes. Il s’ouvre dans des
conditions en principe propices puis-

De notre correspondant

L'effort demandé aux agriculteurs

est important et, par là même, l’une

des conditions posées en juin, à
Stuttgart, pour donner le feu vert à
l'augmentation des ressources de la

CEE est remplie. Toujours dans la

ligne du mandat de Stuttgart, les

Dix semblent assez proches d’un
accord sur la manière d’assurer la

maîtrisé budgétaire au cours des
années à venir. Sauf situation excep-
tionnelle, la progression des
déposes agricoles serait limitée à
quelque 6% par an, celle des autres

dépenses àenviron le double.

L’accord. s’Q est confirmé dans
ces tenues (l’Italie, le Danemark et.

ririande sont réticents), manifeste

le double souci de rééquilibrer pro-

gressivement les dépenses de la

Comunnauié au profit de secteurs

autres que ragriauture et de ne plus

sc laisser entraîner par la prodigalité

du Parlement européen. L'encadre-

ment ainsi défini est supposé rassu-

rer lesBritanniques et les Allemands
en leur donnant Passarance que le
développement des dépenses de la

Communauté sera étroitement sur-

veillé et, par là même, que les ris-

qua de voir leur contributionà nou-
veau: s’envoler seront limités.

COnsidércront-O* que les verrous

ainsi placés sont suffisants? On
peut en douter.

M* Thatcher voudrait avoir la

certitude que la contribution nette

dé son pays au budget de la CEE ne
dépassera pas 300 millions d'ECU
(3,4 milliards de francs). Au delà

du débat surb méthode à appliquer

pour calculer le montant de La com-
pensation à accorder aux Anglais,

Paffaire se résume en quelques chif-

fres : la contribution du Royaume
Uni a atteint en 1982 environ deux
milliards d'ECU (13,6 milliards de
francs). Sur cette base, M“ That-
cher demande que soient restitués à
la Grande Bretagne 1,5 milliards

d'ECU (lO^müÙards de francs) et

lesneuf offrent 750 millions d’ECU
(5,1 milliards de francs). L’accord,

s'a se fait, devrait se situer dans b
zone du milliard d’ECU (M mil-

liards de francs) soit, grosso modo.
b moitié de b contribution nette

britannique. La compensation porte-

rait de b sorte sur une fraction

moins importante de b contribution

que ce qui a été accordé jusqu’ici,

mais serait ouverte de manière dura-

ble c’est-à-dire en réalité perma-
nente. Un troc honorable.

PHflJPPE LEMATTRE.

(Lire la suitepage 39.)

Le Parti socialiste est en désac-
cord avec b président de b Républi-
que sur Pécole privée, et M. Poperen,
le numéro deux du PS, i’a (fit publi-

quement.

« Je veux bien violenter les ban-
quiers. Je ne veux pas violenter les

consciences », avait déclaré en privé

M. Mitterrand. Les biques aussi ont
une conscience, lui a répondu
M. Poperen, dimanche 18 mars au
« Club de b presse » d’Europe 1 . Et

cette conscience a été «heurtée»
par ('obligation qui sera faite aux
communes . selon les termes du
compromis Savary, de financer
l'enseignement privé.

Les dirigeants du Parti sooa&ste
ont fait part de leurs réserves au pré-
sident de b République et au premier
ministre, mardi 13 mare, à b veille

du conseil des ministres qui, sans
tenir compte de leurs remarques, a

approuvé las dispositions proposées
par te ministre de l'éducation natio-

nale et entériné b démarche da
« compromis » souhaitée par
M. François Mitterrand. M. Poperen
exprime aujourd'hui publiquement b
désarroi des laïques face à une c con-
cession considérable », qui leur paraît

de nature à aggraver b loi Guermeur
adoptées sous le septennat de
M. Giscard d’Estaing, avant les élec-

tions législatives de 1978.

En mettant en cause les choix du
président de b République, M. Pope-
ren insiste sur la nécessité de recon-

quérir les valeurs tradttionneUes de b
gauche au moment où son électorat

est porté à croira que te gouverne-
ment, engagé dans une « révolution

culturelle », tes oublie.

J.-Y. L.

Déprime dans l'Aveyron
De notre envoyé spécial

Los enjeux du scrutin de juin

LIRE PAGE 9
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Saintè-Geneviève-sur-Argence
(Aveyron) . - Les grandes douleurs
sont muettes. Dans la salle de classe

désertée, M. Jean-Pierre Gîrbal
embrasse d’un regard las les pupi-
tres bien ordonnés, le tableau noir où
voisinent «mais ou et donc or ni

car* erun problème de cîôiures, et
cherche les mots de b désillusion.

Vingt rentrées à Sainte-Geneviève -
• et en vingt ans. on en a pris des
coups, nous les laïques » - pour en
amver aujourd'hui à ce crève-cœur.
Républicain et socialiste jusqu’au
bout des crayons, fi/isti tuteur, dès

La lente mutation du syndicalisme
Une crise d'identité

nos b dernière main, samedi, à b
réforme deb PAC.

Pour b première fois dans Fhis-

Urire de PEurope verte, les prix
garanti aux producteurs vont bais-

ser dans plusieurs Etats-membres.

Légalement centenaire le

21 mars, le syndicalisme fiançais

n’est pas (Thnmenr à faire b fête. O
est mal portant. Lors du cinquante-

naire de b loi de 1884, en pleine

période de montée du fascisme en
Europe, 3 vivait dans l'espoir d’un
rassemblement des forces de gau-
che. Aujourd'hui, Punk» de la gau-
che est au pouvoir, mais 1e cœur n'y

est plus. En un siècle, et même
davantage. Dieu sait si le syndica-

lisme en a mené des luttes, gagné
des droits, remporté des victoires.

Son implantation ne cesse de t’amé-

liorer dans les entreprises, 1e nombre
de sections syndicales étant passé de
11775 en 1970 à 38601 en 1980,

Son audience électorale est bonne.

Mais son image dans l'opinion est

mauvaise. Morose anniversaire.

NE RESTEZ PLUS BLOQUÉS
DANS VOTRE ASCENSEUR
Être enfermé dans l'obscurité.^ dans un ascenseur en panne...

Chacun a vécu, ou vivra peut-être un jour, ce moment particaEè-

par MICHEL NOBLECOURT
Si Ton se réfère à l’époque du

Front populaire, le contraste est

effectivement saisissant avec b
période ouverte en 1981. En 1936, le

vent de l’unité soufflait an point qne
laCGT s’êtaît réunifiée avant même
b victoire électorale du Front popu-
laire. En 1984, le syndicalisme appa-
raît plus que jamais désuni, éclaté,

déchiré. A b fin de l'armée 1936 b
CGT comptait à elle seule près de
5 millions d’adhérents. Si l’on

regroupe aujourd'hui les adhérents

revendiqués par les cinq centrales

représentatives, b FEN et tes orga-

nisations autonomes, on ne dépasse

pas 1e chiffre de 4,8 millions. Non
seulement il n’y a pas eu de sursaut

de syndicalisation après l’arrivée de
la gauche au pouvoir eu 1981, alors

que te nombre des salariés est passé,

dans le même temps, de 10 millions

à 17 millions, mais b CGT subit de

AUJOUR LE JOUR

plein fouet Térosion des effectifs et,

malgré les légers gains fièrement
annoncés, aucune confédération
n’est à l’abri.

Voilà plusieurs années déjà que 1e

syndicalisme connaît une crise de sa

pratique militante. Depuis 1981, 3
affronte de surcroît une crise d’iden-

tité. ü doit répondre à l’interroga-

tion : à quoi sert le mouvement syn-

dical sous un gouvernement de
gauche ? En 1936, alors que se fai-

saient encore sentir tes effets de 1a

crise de 1929, U avait suffi que le

Front populaire gagne les élections

pour que, comme une traînée de
poudre, grèves et occupations
d’usines se multiplient. En 1981, b
mobilisation syndicale a été inexis-

tante.

ILire iasuitepage 40}.

cette année, se place - en congé de
parti ».

M. Gîrbal porte une moustache
sévère maisjuste et une blouse bleue
sous laquelle son cœur, 1e 10 ™î
1981, a Battu un peu plus vite. •A
la rentrée 1981. une famille bien-

pensamernota a confié ses deux
enfants, précédemment chez tes
curés, persuadée que l’école privée
n'en avait plus que pour deux ans.

C’est alors qu'il auraitfallu foncer,
pour réaliser Le grand service public
promis par Mitterrand! . Mais tant

d’atermoiements, de désespérantes
réunions, de déchirantes conces-
sions : »Je n’y croyais plus vrai-

ment. Pourtant, en 1959. onze mil-
lions de signatures sur une pétition

n’ont pas empêché la loi Debré. Et
si la droite revient, croyez-moi. Us
ne feront pas des réunions pendant
deux ans. -

La «paix armée» entre les deux
écoles va donc continuer de déchirer
Sainte-Geneviève. Dans un village

qui, au fil des décennies, s’est dépeu-
plé - - les jeunes d’ici partaient
tous à Paris dans la limonade• —
tous les moyens sont bons, des deux
côtés, pour faire venir à soi les petits

enfants.

DANIEL SCHNEIDERMANN.
(Lire la suitepage IL)

La pénurie
de policiers

à Paris
URE PAGE 13 L'ARTICLE

DE MARC AMBROISE-RENDU

LES FONDS RÉGIONAUX D'ART CONTEMPORAIN

Affaires à suivre

Pourtant, une telle situation pourrait être évitée, si tous les ascen-

seurs étaient équipés du dispositif «EMATIC ».

EMATIC est un dispositif électronique autonome qui, en cas

d'arrêtde la cabine entre deux paliers, ramène automatiquement

celle-ci à rétage, ouvre les portes et libère les passagers. Et ce,

queUe quesoit b cause de la panne, même en cas de coupure géné-

raledecornant.

EMATIC peut être adapté à la quasi-totalité des ascenseurs, déjà

ea ftetfl—B—t mi en cours d'installation. De nombreux dispo-

sitifsEMATIC ont déjà été installés en France et à l'étranger.

D est conforme aux nonnes en vigueur puisqu’il respecte le fonc-

tionnement du circuit de sécurité de Tascenseur , et 3 est agréé

par des organismes de contrôle.

EMATIC est un système exigible par tant Mttsatem d*ni asces»

senr (immeubles de particuliers, bureaux, etc.).

BUREAUX ET USINE:

126-128, rue Alexandre-Fourny,
94500 CHAMPfGNY-SUR-MARNE
TéL 882-21-82 -TÉLEXOTEPAM 231 178F

Nous connaissions les som-
bres dimanches et les tristes

lundis. U y avait jadis la
joyeuse semaine des quatre
jeudis. On vibre toujours aux
vendredis 13 pleins d'espérance.

L’ombre plane encore sur nos
têtes d'un •jeudi noir », comme
en 1929.

Et voilà que la panoplie des
jours spéciaux s'enrichît. Il y a
eu le - super-mardi * de
M. Gary Hart et le •super-
samedi * de M. Walter Mon-
dait. A quand les extra-
mercredis et les hyper-
vendredis?

Il est futile ce besoin d’acco-

ler des préfixes ou des qualifi-

catifs auxjours pour en exorci-

ser le cours ordinaire Car la

couleur d’un jour, chacun ne
peut la constater que le soir
venu, c'est-à-dire trop tard.

BRUNO FRAPPAT.

Le Centre national des arts plasti-

ques a invité le FRAC (Fonds régional

d'art contemporain} Rhône-Alpes —
un FRAC qui marche bien - à pré-

senter ses acquisitions à Paris, après

que la région en a eu la primeur, c'est

bien normal. L’exposition, qui a lieu

rue Berryer, est plutôt convaincante.

On peut même dire que les salles de
ta Fondation nationale des arts gra-

phiques et plastiques, assez mal
employées d'habitude, respirent une
certaine santé. Les quatre-vingt-cinq

œuvres - soit la moitié des acqiâs-

’tions (sûrement te msffieur) - qui y
sont réunies donnent une impression

de cohérence dans tes choix, où
dominent les figurations depuis les

années 60. Un parti qui en vaut bien

d'autres, d'autant qu'il permet
d'insérer les œuvres de jeunes
artistes établis autour de Lyon, Gre-

noble et Saint-Etienne, dans b conti-

nuité d'une réflexion sir rimage.

Cette sortie du FRAC Rhône-Alpes

a été aussi Poccasion de débats et de
rencontres avec la presse, las mar-

chands, les conservateurs et les élus

responsables de te constitution et de
b gestion de ros nouvelles collec-

tions d'art contemporain, à Lille, les

10 et 1 1 mars. L’occasion aussi de

diffuser la liste des achats effectués

jusque-là par l’ensemble des FRAC.
Bref, l’occasion de fâire le point sur

une entreprise d’envergure en
matière de décentralisation cultu-

relle.

Les FRAC sont nés d'un grand
mouvement en faveur da la création-

artistique contemporaine, de la

volonté de la développer et de la dif-

fuser, sous toutes ses formes, à tra-

vers tout la pays.

GENEVIÈVE BREERETTE.

(Lire la suite page 14.)

Un entretien avec

M. Jack Lang

iLs gouvernement a choisi

h logique de h création»

URE PAGE 17
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Yves Montand et Emmanuel Le Roy Ladurie LU-

L
E premier de ces hommes
est un très grand artiste, le

second cssl un très grand
historien. Toos les deux sont
arrivés au sommet de leur carrière

cinématographique ou universi-

taire. L'un chante sur les scènes

du monde entier, l'autre compulse
les archives de l’Ancien Régime
(ou celles de l’époque contempo-
raine). Ce sont quand même deux
univers opposés, opposés par leur

origine sociale, leur métier, leur

mode de communication et leur

façon d’envisager la vie quoti-

dienne. Rien - ou presque rien -
n'autorise le rapprochement entre

ces deux personnalités d'impor-

tance.

Et cependant, ces deux profils

célèbres ont — quelque part —
une ressemblance bien soudée :

leur passé. Ils appartiennent à la

même génération, fis ont connu
une jeunesse presque similaire

puisqu'ils ont parcouru — dans un
militantisme actif — les doqjons

hantés du stalinisme. Ils ont fré-

quenté un certain temps ces pro-

montoires de la raison démonia-
que. Un tel séjour dans ce
corridor aux idéaux infaillibles

forme des croûtes durables dans

la mémoire.

Aujourd'hui, ils témoignent.
L'un a confié ses angoisses rétros-

pectives dans un volume de souve-

nirs (1) et l'autre raconte ses

infortunes de jadis au Figaro ou
sur les différentes chaînes de télé-

vision. Comment les médias
restituent-elles ces messages ?

C'est Yves Montand qui « fait

la trace» devant la meute des

journalistes réunis devant lui. Il

dispose - h lui tout seul - de
larges colonnes flans la presse,

dans les magazines, il mobilise les

radios durant plusieurs heures.

Au vu des confidences, des lettres

de spectateurs, des déclarations

publiques de sympathie qu’ii

reçoit, on imagine fort bien
l'impact considérable qu'il provo-

que. Sous les projecteurs, il ne
passe pas inaperçu. Les encoura-

gements l'emportent sur les repro-

ches. Les satisfactions sont plus

nombreuses que les insultes. On
sait - bien sûr - qu’il encaisse

des gifles cinglantes, qu'on lui

inflige des balafres en pleine

figure, histoire de lui rappeler son

statut de transfuge ou de renégat.

D’une façon ou d'une autre, ia

circonférence de ses paroles est &
la mesure de son talent : immense.
Sans remettre en cause cette

auréole de qualités relationnelles

et d'intelligence rapide, il est

autorisé, devant l'ampleur du phé-

nomène, de marquer un recul cri-

tique ou de prendre un léger déca-

lage sceptique.

En effet, qui, en principe, est le

mieux placé pour expliquer au
public les complexités politiques,

sociales, idéologiques d’une épo-

que ? Le connaisseur de la

période désignée ou l’homme du
music-hall ? Qui a le plus observé

les faits, les événements, la démo-
graphie, les chiffres, les courants

économiques ? L'universitaire ou
l’artiste ? Qui a observé avec soin

l'Etat, les institutions, les lois, les

moeurs, les pouvoirs ? Le cher-

cheur de pointe ou l’homme de

cinéma ?

par BERNARD VAUDOUR-FAGUET (*)

En résumé, disons que pour

l'apport technique, scientifique,

pour la rigueur du projet d'ana-

lyse, Le Roy Ladurie est certaine-

ment mieux situé que Montand
pour aider les contemporains à

faire la lumière sur les tendances
sociologiques majeures qui modè-
lent l'Europe de l'après-guerre.

Or que voit-on sur les médias ?

Exactement l’inverse. L'homme
de spectacle parle beaucoup plus

que l’homme de réflexion. Le
bilan est sévère :

1) Notre époque veut de ia

• vérité historique », mais ne veut

pas la recevoir de l'historien ;

2) Le téléspectateur veut de la

• vérité économique », mais ne
veut pas la recevoir de l’écono-

miste ;

3) Notre société veut de la

» vérité historique », mais ne veut

plus l’approcher avec un politi-

cien.

Le savant précède

le saltimbanque

Le public veut « savoir », mais
en réalité il ne veut rien « appren-

dre ». Le cours du professeur est

trop austère... On s'aperçoit que
le « savant » est refoulé des
médias au profit de ia diva, du
monstre sacré, j’allais dire au pro-

fit du mage. La vérité, alors,

serait faite pour le rêve..., est-ce

bien son râle? Les prestations

gagnent en audace mais perdent

en méditation. Pourquoi ne pas
choisir un politologue pour causer

sur la politique, un économiste
pour causer sur l’économie, un
historien pour s’entretenir sur le

passé ? Est-ce que la compétence
ennuie? Veut-on un divertisse-

ment ou un exercice de compré-
hension ?

Les citoyens semblent avides

de consommer des idées qui sor-

tent de la bouche d'hommes
neufs. Le chanteur qui interprète

le faux sur les planches ne peut
interpréter que du vrai sous les

caméras, après le souper. La
méfiance atteint les grandes hau-
teurs : l’intellectuel, le profession-

nel de la statistique, le dirigeant

de parti, le député, sont implicite-

ment soupçonnés en vrac de four-

berie, de tricherie, de manipula-
tion sournoise. Et, par conséquent

sont éloignés de l’antenne au
bénéfice de la « sincérité ». Vive
celui qui parle droit au coeur !

Rude coup porté à l'esprit ; pour
avoir un doigt d'audience auprès
des foules mieux vaut disposer de
dons charismatiques que de
science...

Puisqu'un citoyen sans forma-

tion particulière peut remplacer

au pied levé un sorbonnard dans

son propre domaine, c’est qu’en

définitive toute la valeur du spé-

cialiste n’est qu'une vacuité,
qu'un leurre. L'historien & grand

rayon d’action (ou l'économie de
la même taille) passe entre les

mains d’étrangers à la discipline.

Constatations amères mais point

définitives. L’échec n’est qu'appa-

rent...

Car si Yves Montand utilise un
exposé qui sonne juste (sur le

communisme, sur la crise, sur le

néolibéralisme}. c'est panse qu’il

arrive le dernier sur un itinéraire

qui a été déjà défriché, balisé,

retourné, reconnu mille fois par
d’obscurs prédécesseurs. De pau-
vres intellectuels se sont remplis

l’estomac avec des caisses
d’archives (par curiosité, par
goût, par conviction) pour en
savoir plus sur les croyances et les

folies de notre temps.

Ce sont ces piles de documents
qui, après dépouillement, ont livré

aux amateurs stupéfaits la vraie

nature des socialismes anthropo-
phages, des prolétariats installés

au sommet de l’Etat, la vraie

nature du » péril du peuple
Découvertes après découvertes,

raisonnements après raisonne-
ments, ils ont foulé un sol qui

n'était pas jonché d'âmes tendres.

Toutes ces volontés perspicaces

ont remué ciel cl terre, ont rempli

des milliers de pages, ont examiné
A la loupe le moindre indice, le

moindre renseignement suscepti-

ble de confirmer l'étalement géo-
politique des empires totalitaires.

Une méthode d’enquête aussi

rigoureuse est impitoyable pour la

survie des illusions.

Le Roy Ladurie et Aron,
Morin. Revei, Chaunu, Besançon,
Gluclsmann ont brisé en vingt

ans les cultes et les idoles du

marxisme-léninisme officiel. Les

pyramides verglacées du diri-

gisme. la collectivisation des
terres, le démocratisme centrali-

sateur et les oppressions intoucha-
bles ont subi des égratigaures
mortelles. L’intelligentsia s’est

trouvée prise à la gorge : ou elle

admettait les évidences, ou elle

réfutait l'irréfutable. Ainsi, le

gras travail intellectuel et philoso-

phique était accompli quand
Montand est venu se présenter
pour commenter la politique. Le
libéralisme n’est plus la bête noire

des commentateurs ; on peut
l'aborder sans subir le terrorisme
de l’élite.

Les articles rédigés dans les

quatre-vingtrdeux pages du dos-

sier publié par Libération (2)
pourraient s'inclure dans le
Figaro, dans le Point, dans
l'Express, dans le Monde... Cette
convergence intellectuelle est
rarissime dans l’histoire des opi-

nions de notre pays. Quelles terres

allons-nous rencontrer demain?
On imagine peut-être des formes,
on ne dessine pas très bien les

contours. En revanche, un pareil

travail nous indique déjà que nous
entrons sur un territoire qui se
propose d'abandonner le fana-

tisme, l'exclusion farouche et la

guerre idéologique. Je crois que
ce programme va séduire beau-
coup de monde, créer des fusions.

Lancer des dynamismes...

LA ra DD IBAVAH>, de MfcM Pratwrt

Le nouveau défi

(*) Professeur d’histoire.

(1) Paris-Montpellier, PC, PSU,
194yt963. E. Le Roy Ladurie, Galli-

mard.

(2) « Vive la crise ! » Numéro bon
série, février 19&4, Libération.

L
A mode gagna. Les auteurs,

comme les journalistes, ai-

ment aujourd’hui jouer

avec les titres à facéties. On
avait vu fEtaope interdite de
J.F. Deniau - à entendra, selon

les deux acceptions. Voici, avec

le même mode d’emploi laFintki

travail, de Michel Drancourt.

Non, ce n’est pas demain
qu’on se tournera les pouces en
regardant les machines, même si

ceUes-d ont encore plus d’un

tour dans leurs «puces a âectro-

niquss. Mais, nous sommes en
train de passer d’une dvXsation

du travail à une civilisation des
activités». C’est là l’idée force

du livre de Michel Drancourt, et II

la développe avec une belle assu-

rance et une grande clarté, réser-

vant aux annexes les chiffres,

graphiques et textes plus
«pointus».

La chnUsation du travail a un
objectif : la démocratisation du
bien-être : une méthode : la mise

on ordre du temps et la mesura
des coûts ; une morale : l’effort

individuel ; un moyen : l’entre-

prise : une conséquence : le

salariat

Si les dix pages sur le

chômage sont vraiment un peu
minces et appuient trop sur les

effets pervers de l’aide eux
chômeurs et pas assez sur la

contre-partie stabilisatrice pour
l’économie des indemnités aux
sans-emplois, en revanche, les

lignes sur les gaspillages, les

conversions, le «sécurisme»

sont bien venues. Heureux rappel

aussi de la phrase de Georges

Friedmann : «Le réduction du
temps de travatt ne crée pas la

fibené, elle la suppose », et de la

nocivité des politiques
globalisantes en le matière.

Le nouveau défi concerne
également l’utilisation du temps

libéré. En fait. U n’est pas aussi

considérable que notre auteur

veut bien le dire, du moins dans

les grandes villas, la durée des

transports n’étant pas assez

prise en compte. Mais c'est une

vue féconda que de souhaiter

que l'on pratique l’innovation

politique et sociale avec autant

de vigueur que l'innovation

technique.

Peut-ôtre aurait-il fallu

pousser un peu avant l’Idée de

« la peur plus ou moins
consciente du temps libre ». Qu’il

trouve la réponse dans le travail,

source de rémunération, ou dans

l’« activité», l'homme échappe
difficilement au besoin du
«divertissement» pascafien, à la

nécessité d'effacer l’idée de la

mort, ou celle d’un parasitisme

social né de l'inaction.

On n'aura jamais fini de faire

le tour d'un sujet pareil. La pierre

apportée par Michel Drancourt

est bien pobe et creusera, en

roulant, quelques pistes à suivre.

PIERRE DROUIN.

-* Hachette, collection
‘Pluriel», 330 pages,41 F.

LETTRESAU Wmt*

Réponse à... Jacques Stoufflet Les dseani de M. Swssm

Qui n’a jamais rêvé

d’un chalet au bord
de l’eau avec une barque
et une plage de sable fin ?

__ _ Planche à voile, pêche,

st f \ promenade. . au chaud soleil d’été

. J,.
LA FINLANDE change de visage.

La région des bcs vous invite aux

plaisirs aquatiques : découvrez Les

joies de vivre au bord de l’eau en
I ~L louant un chalet par exemple.

Vous pouvez aussi soit habiter à la— ferme, ou dans un manoir

Y . finlandais, ou loger dans on hôtel

typique, voui trouverez toujours un

accueil chaleureux.

Si vous préférez les étendues sauvages, vous pousserez jusqu’en

Laponie, là où durant 73 jours le soleil ne se couche plus.

Découvrez dans nos brochures les mille et une manière de vivre des

VACANCES PLUS VRAIES QUE NATURE en retournant le coupon
réponse ci-joint ou en téléphonant gratuitement de province en compo-
sant le : 16 (05) 366.177.

LA FINLANDE
UN PAYS PLUS VRAI QUE NATURE

&FINNHIR 1 1, nie Auber - 75009 PARIS
Tél. : 742.33.33.

Adresse :

Souffre que je t'appelle par
ton prénom et te tutoie ; je nous
sens très fraternels, en effet,

malgré quelques différences,
après lecture de ta lettre -Dou-
ble langage » {le Monde du
9 mars).

Nous partageons, clairement,

l’intuition que l'aventure des
hommes recèle un sens qui les

dépasse — même si nous avons

nos jours de doute : la foi diffère

en cela, n'est-il pas vrai, de
l'idéologie».

Les luttes d’Axrraesty Interna-

tional, voilà, également, un choix

que nous avons en commun,
peut-être le seul possible en ce
sombre monde où les massacres
du Salvador renvoient à ceux de
l’Afghanistan, oû l'oppression

des travailleurs en Pologne invite

quotidiennement à se souvenir

de celle du Chili.

Nous avons, à l’évidence, le

10 mai 1981, opté pour le même
candidat : François Mitterrand.

Je ne me trompe pas, n’est-ce

pas?
J'ignore si tu as des enfants,

mais il est probable que si tel

est le cas et qu’ils ont l'âge de
l'école, ils sont dans le public.

Mes deux filles sont, tout
comme l'a été leur papa, de fiers

enfants de la «laïque» — fallait-

11 vraiment te le préciser ?

|

Eh bien ! Figure-to» que

|

j'étais, le dimanche 4 mars, à
i Versailles ! Pas au château, dans
i les rues !

) Si je me suis joint au cortège

j

de Versailles, c’est, tout d'abord,
I par un goût profond, inépressi-

j
ble, du pluralisme. Parmi les

! marcheurs du 4 mars, j'en ai

repéré un nombre non négligea-

ble qui portaient des pancartes,

! des badges, des affichettes

; confectionnés par leurs sans et

indiquant en substance : «Mes
enfants sont dans le public. Mais
je suis pour le libre choix.» Eh
bien ! en ce deuxième millénaire

finissant, il me paraît qu’aucun

homme sensé ne peut plus ambi-
tionner l’apparition de quelque
• Unique - que ce soit : pas
davantage le service public uni-

fié d’éducation que le parti

unique.

En second lieu, j’ai été mû
par un objet très pratique. Cha-
que fin de trimestre, la direc-

trice du lycée où étudie ma fille

aînée envoie aux parents des cir-

culaires un peu désespérées,

avouant son impuissance face

aux «grands» qui allument des

feux dans les couloirs (ch ! oui)

ou aux auteurs de vols nocturnes

avec effraction - des
«inconnus» qui connaissent visi-

blement les lieux ! Cela me
préoccupe. D'autre part, je suis

d’assez près la scolarité de mes

enfants. J'ai ainsi été amené à
constater, chez certains maîtres
— moins de la moitié d’entre
eux, certes — de flagrantes
insuffisances! Ainsi, une récente
année, une -institutrice avait,,

d’autorité, arrêté ses cours... fin

mai, surveillant ses élèves eu
récré ; la directrice n’est pas
intervenue. Une autre maîtresse,

insuffisamment formée a eu une
dépression en cours d’année en
raison de la dureté d'une classe

où plus de la moitié des élèves

étalent des enfants d'immigrés.
Nous avons, nous parents, tenu
bon pour le public! Car nous
reconnaissons que la majorité
des enseignants de la laïque font
preuve d’un dévouement admira-
ble. La majorité...

Tn comprendras, à présent,

que si le public reste mon choix,

je me sentirais très mal à l'aise

si je ne savais pas que, quelque
part, existe une autre école,
prête, en cas de drame, à
accueillir mes enfants soit qu'ils

aient perdu pied, soit qu'ils aient

de trop mauvais maîtres, soit

qu’ils se trouvent orientés vers

des classes pas possibles. Je
t'entends : où ne va pas se
nicher l'idéologie «sécuritaire» !

Que veux-tu : les gens d’origine

populaire ont le sens du concret.

Jusqu’à préférer, pour certains

d’entre eux, défiler sans com-
plexe à Versailles que mettre en
catimini leurs enfants dans le

privé.

Permets-moi d'ajouter ceci,

qui est plus polémique. Tu
crains, visiblement, que l’Eglise

n’aille donner l'impression, en
militant sous la bannière du
privé, d'apparaître sectaire face
aux chrétiens, tu en es. qui sont
partisans du grand service public

unifié d’éducation nationale.

Mais, dis-moi : qui, dans ce
pays, tient aujourd’hui les dis-

cours les plus sectaires : Monsei-
gneur Lustiger ou les chefs du
clan « laîcard » - que je ne
confonds pas. bien entendu, avec
les amoureux de la «laïque».
Tel d'entre eux — je ne ôterai
pas de nom pour ne pas gêner ce
journal que nous aimons toi et

moi! - par ses propos, par ses

attitudes, par son apparence
même, me fait penser que si les

prêtres tendent désormais à se
fondre dans le paysage social,

c'est au CNAL qu’Ü faut cher-
cher les derniers curés, je dirais

même : les derniers curetons.

J’en ai fini. Je te demande
seulement, dimanche prochain,
de compléter les traditionnels

souhaits de paix que l'on
s'adresse entre chrétiens par
celui-ci : «Paix à fécoie».

M. Lucien Schindler nous signale

que M. Jean-Pierre Soissco, député
UDF, maire d'Auxerre, a cité, dans
un article publié dans l'Yonne répu-

blicainedes 10-11 mars, un éditorial

paru dans le Monde du 6 mais.
Nous ne nous en plaindrions pas si

cette citation n'avait été quetqne
peu arrangée pour les besoins de la

démonstration. On lit, en effet, dans
l’Yonne républicaine ceci : •La
gauche mesure le coût de ses faux
pas et de ses erreurs. L’endettement
de la France s’est accru considéra-

blement, le déficit budgétaire aussi

L’inflation continue de peser, le

chômage n’est plus contenu. »

Et M- Soisson ajoute : « Bigre!Je
ne saurais mieux dire. »

L’ancien secrétaire d’Etat est

libre d’écrire ce qu’il veut, mais 3
serait mieux avisé, alors, de se servir

de son stylo, plutôt que de ses
ciseaux; la citation exacte étant :

« La gauche mesure rite le coût
de ses faux pas et de ses erreurs.

L’endettement de la France s’est

accru considérablement, le déficit

budgétaire aussi. L'inflation conti-

nue de peser malgré des progrès
tardils, le chômage n’est plus rrut-

ment contenu. »

Repousser par les tirs de canon et

de mitrailleuse les marins pêcheurs
espagnols qui viennent sans vergo-
gne piller les bancs de maquereaux
communautaires est assurément une
méthode séduisante. Tout en consti-

tuant une intéressante première, on

peut quand même se demander si

elle esttoutà fait suffisante.

Le bon sens ne commanderait-il

pas d'envoyer carrément par le fond
les chalutiers espagnols partout oû
ils se trouvent en infraction. Les
moyens ne manquent pas. N’eut-il

pas été plus avisé de recourir
d'emblée à l’écbôon supérieur en
utilisant nos sous-marins d’assaut,

ou pourquoi pas ces excellents mis-
siles Exocet que le inonde entier

nous envie. Le bénéfice en eût été

double : crédibilité de la dissuasion,

excellente vitrine publicitaire pour
notre industrie d’armement natio-

nale, ce qui n’est pas à négliger en
cm temps de marasme économique.

A ce point, une question doit être

clairement posée : faut-il partout où
la France fait prévaloir ses droits

légitimes sur les mers réserver un
traitement analogue aux chalutiers
soviétiques ? La réponse est non :

chacun sait en effet que les équipe-
ments dont ces bâtiments sont dotés
n'autorisent que des prises de très

modeste tonnage. Les activités de
ccs flottilles ne sauraient donc
constituer une quelconque menace
pour nos zones de pêche : qu’on se

rassure.

Voici donc que la vieille solidarité
des gens de mer se trouve décidé-
ment bien mise à l'épreuve. Crise
économique oblige, il faut réviser

nos mentalités, et aussi les règle-

ments de sécurité, puisque désor-
mais la dernière du matin
pécheur n'est plus sou gilet de sauve-
tage, mais bien son gilet pare-balles.

Sale temps pour les voleurs de
merlus!

Dr JEAN SALOMON,
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LE CONFLIT DU LIBAN

La conférence de Lausanne est toujours dans l'impasse
Lausanne. — Une semaine après

son ouverture, la conférence du dia-

logue mtcriîbaaus était toujours

{fans l’impasse, hindi matin 19 mars.
Le projet de règlement présenté par
le président Amine Gemayel ayant
étéjugé insuffisantpar le Front liba-

nais (coalition chrétienne) et inac-
ceptable par l’apposition musul-
mane, cette dernière devait
présenter dans lajournée de hindi de
nouvelles contre-propositions. Le
dialogue de sourds raquant de se

la réservation de FHôtel
pu abrite loi neuf délé-

gations. a été prolongée jusqu’au
vendredi 23 mars.

Le pessimisme était & son comble
dimanche. Le chef du mouvement
chiite Amal, M. Nabih Berri, parlait

«Tune nouvelle conférence qui se
tiendrait dans les prochains mois à
Berne ou i Montreux. M. Waiid
Joumblatt, président dzuze du Parti
socialiste progressiste, expfiquait
ainsi son « dégoût » : « Nos adver-
saires marchandent comme s’ils

étaient des boutiquiers de bazar,

if. Amine Gemayel n’a rien fait
d’autre que de proposer un nouveau
partage du gâteau entre les dans et

lesparrains. » « Gemayelnous offre
des postes dans la haute adminis-
tration. alors que nous demandons
une réforme radicale de la vie poli-

tique libanaise ». enchaînait
M. Berri. Même indignation parmi
les dirigeants chrétiens : « Mais
qu’avez-vous fait de notre objectif

tendant à instaurer unsystèmefédé-
ral T », stadamait M. Camille Cha-
meau, président du Front libanais,

en s’adressant au chef de l’Etat.

Le président Gemayel avait battu
en retraite avant même de présenter
ses propositions à la séance plénière
du samedi 17 mars au soir. Allant
jusqu’à nier la paternité de son

j
jet, il déclarait que celui-ci n’é

qu'un essai de synthèse qui ne reflé-

tait pas scs propres préférences, et il

ajoutait en privé à un journaliste :

•SV ne tenait qu’à moi. j’aurais
convoqué une Assemblée consti-
tuante. qui aurait élaboré de nou-
velles loisfondamentales. » Le chef
de FEtat devait encore admettre
qn*3 avait dû modifier sous la pres-

sion du Front libanais son projet ïni-

De notre envoyé spécial

tial, qui avait suscité un vif intérêt

an sent de Foppositiom (le Monde
daté 18-19 mais).

Samedi matin, la déclaration fra-
cassante, faite à Beyrouth la veSIe
par M. Fouad Abou Nader, chef

'

d’état-major des Forces liKanaïara
(la milice chrétienne), circulait
dans les couloirs de la conférence.
M. Abou Nader * rejetait la démar-
che du régime libanais présidé par
M. Amine Gemayel » et se pronon-
çait en faveur d’une « entité libre et
indépendante ». Pour atteindre cet
objectif, 3 ajoutait: » Israël est
l’unique allié des chrétiens dans la
région » et se déclarait persuadé que
le gouvernement de Jérusalem était
« disposé à prendre desérieuses me-
sures de sécurité destinées à proté-
ger la zone chrétienne ».

L’avertissement était clairement
adressé aux dirigeants politiques
chrétiens qui seraient tentés, pour
des raisons tactiques, de lâcher du
lest à Lausanne. Le «recul» que
l’opposition reproche au président
Gemayel porte essentiellement sur
le futur Parlement, fondement de ce
que serait le » nouveau Liban»;
après avoir accepté que TAssemblée
soit élue sur une base non confes-
sionnelle, déclarent MM. Berri et
Joumblatt, le chef de FEtat a finale-

ment proposé que les sièges soient

partagés par moitié entre musul-
mans et chrétiens. U n’a pas dès lors

retenu la proposition de créer un Sé-
nat repréentant les diverses com-
munautés, conçu par Fopposition
pour faire contrepoids à une Cham-
bre qui, par la force des choses, se-

rait a majorité musulmane.
Dimanche, MM. Berri et Joum-

blatt, auxquels s’étaient joints les di-

rigeants musulmans conservateurs
— MM. Saeb Rachid Ka-
raxné et Adel Osseirane, - ont tenté

de faire prévaloir leur point de vue
en « multipliant les concessions ».

Us ont notamment accepté k pleine

laïcisation de l’Etat, bien que Faboli-

tion du mariage religieux soit

contraire aux préceptes de rîslam.

« Nous leur avons encore concédé
que les expatriés libanais, pour la

plupart chrétiens, participent aux
élections législatives, que tes dé-
putés soient désignés à la majorité
simple et non pas à la proportion-
nelle, comme nous leproposions ini-

tialement. mais en vain», rappor-
tent MM. Berri et Joumblatt. L’un
et l’autre se déclarent prêts à
« toutes les transitions » qu’on leur
proposerait, » pourvu que le prin-
cipe de la déconfessionnalisation

soit adopté au préalable ».

Le sfence de M. Khaddam

Leurs adversaires ont tenu bon,
estimant - non sans raison — qu’ils

ne sont pas dépourvus d'atouts. Les
médiateurs saoudiens, MM. Hariri
et Mansonr, craignent tout autant
que les conservateurs chrétiens que
le radicalisme chiite submerge le Li-

ban à un moment où les forces ira-

niennes, elles aussi chiites, tentent

de déstabiliser les pays du Golfe. Le
süence équivoque du médiateur sy-

rien M. Âbdelhalim KhariHam trahi-

rait son profond embarras. D’une
part, 3 ne veut pas exercer de trop
forte pression sur ses alliés musul-
mans, au risque de miner au Liban
l'influence prédominante de son pro-

pre gouvernement ; d'autre part, 3
se doit de ménager l’Arabie Saou-
dite, principal bailleur de fonds du
régime de Damas, ainsi que les

partis chrétiens, dont l’aile mar-
chante est intimement liée à IsraSL

« Le président Assad, nous disait

une personnalité proche de
M. Khaddam, est un nomme pru-
dent Sa principale préoccupation
est de rétablir la paix civile au Li-

ban. gage de sa crédibilité. S'il de-
vait pousser les partis chrétiens

dans leur derniers retranchements,
ils seraient capables de proclamer
leur Etat Indépendant en se plaçant
sous la protection d'Israël. La Syrie
ne veut surtout pas d’une confronta-

tion avec l’Etat juif, qui remettrait

en cause les acquis politiques
qu’elle s’est assurés ces derrières

semaines. »

L’ex-président Soliman Frangié,

qui passe pour être l'allié fiable de k

Syrie, s’est peut-être fait le porte-

parole de M. Khaddam en se désoli-

darisant, dimanche, de ses alliés mu-
sulmans au sein du Front de salut

national (opposition) . Il s'est pro-

noncé tout net contre la déconfes-
sionnalisation du régime libanais.

contre tout amendement de la

Constitution, en soutenant que • les

mentalités n’étaient pas mûres pour
de tels changements révolution-

naires». Le dirigeant maronite du
Liban du Nord s’est ainsi rallié dans
k pratique â ses adversaires du
Front libanais, MM. Pierre Gemayel
et Camille Chamotm, avec lesquels

3 avait pourtant eu jeudi dernier une
vive altercation (le Monde du
17 mais).
Abandonné par leur principal al-

lié chrétien, MM. Berri et Joum-
blatt n’ont pas gagné au change en
s’attirant les bonnes grâces des diri-

geants sunnites conservateurs,
MM. Saeb Salam et Rachid Ka-
ramé. Contrairement à k position de
principe qu'ils affichent, aucun des
deux n’est au fond favorable à une
laïcisation qui risque de les priver,

tout autant que les chefs chrétiens,

de leur clientèle électorale.

Le fait que les médiateurs saou-
dien et syrien les aient poussés, ainsi

que M. Adel Osseirane, personnalité

chiite indépendante, à formuler des
contre-propositions en commun avec
MM. Berri et Joumbktt, semble in-

diquer que les «parrains» cher-

chent à faire aboutir un accord équi-

libré.

Compte tenu des derniers rebon-

dissements, qd peut s’attendre que
les tenants de l’islam radical, chiites

et druzes, atténuent certaines de
leurs exigences en renonçant notam-
ment à un Parlement totalement dé-
canfessiounalisé. Cette dernière re-

vendication ne revêt d’ailleurs pas
un caractère d'urgence; en effet, des
élections ne pourraient se tenir

avant Févacuation du Liban, pour le

moins problématique, des troupes is-

raéliennes et syriennes. D'où l'espar

qui persiste & qu’on com-
promis n'est pus malgré tout hors de
portée.

ERIC ROULEAU.

Egypte

APRÈS UE RAID AÉRIEN SUR OMDOURMAN AU SOUDAN

Les relations entre Le Caire etTripofi se sont de nouveau détériorées

Le président Moubarak a nommément mis

en cause la Libye, samedi 17 mars, à propos du
* raid très grave et Irresponsable » effectué la

veille sur la ville d’Orndourman par on
Tupoief-22 et qui a fait cinq morts (le Monde
du 18-19 mots). «Sade bt Libye possède des

Tnpoéee-22, de Abrication soviétique », a dé-

claré le chef de TEtat égyptien. A Trfpofi, le

comité populaire de tarées populaire des reta-

Le Caire. - Le statu quo observé

par Le Caire et Tripoli depuis l'ac-

cession an pouvoir du président

Moubarak en octobre 1981 vient

d'être rompu à k suite du raid aé-

rien perpétré vendredi 16 mars sur

et dont le Soudan et

rions extérieures (ministère des affaire* étran-

gères) a démenti, samedi 17 mars, que la Libye

soit à l’origise du raid, bien que celle-ci * sou-

tienne ht révtdndoo et prenne parti pour la ü-

bertê duos tous les cocos du monde».

Selon le New-York Urnes, 3 ne tsât aucun

doute à Washington que c’est Mes un avion 6-

byen qui a bombardé Omdomman, et les Etats-

Correspondance

fontendosser k respansabi-

la Libye. Les quelques timides

mauves de rapprochement entre

igypte et k Libye ont laissé place

x «fermes mises en garde ». et

x bruits de bottes aux frontières.

Toutefois, 3 semble que le raid du
ipolev-22 parti de l'aéroport de

sufra dans le sud-est de k Libye

(près de la frontière tchadienne)

avait pour objectif « d'effrayer plu-

tôt que de détruire ». En effet, ri les

bombes sont tombées près de k sta-

tion d'émision, eles n’ont fait que

des dégâts légers à un immeuble ad-

ministratif de RadioOmdourman,
désert â cause du congé musulman
du vendredi. La tâche de Favion a
été facilitée par la quasi-inexistence

d’une armée de l’air soudanaise.

L’opération ressemble fort â un ooup
de semonce destiné à mettre un

terme à k campagne anti-Kadhafi
menée tambour battant par Radio-
Omdourman dans le cadre de la

guerre des codes que se livrent Tri-

poli et Khartoum.
Le président soudanais, le maré-

chal Nemriry, a cependant annoncé
que l’Egypte avait envoyé des
troupes dans son pays « pour l'aider

à se défendre» et que des unités

égypto-soudanaîses « ont déjà pris

position pour assurer la sécurité de
irions stratégiques ». Au Caire,

s'abstiea-

Israël

L'inflation menace d'atteindre 400 % en 1984

Jérusalem. — Décidément
yper-isflation se porte bien en Is-

5L La hausse des prix a atteint

% en février, taux record pour
e telle période depuis k création

rEtat en 1948. A titre de compa-
sod. elle n’était que de 6 % eu fé-

er 1983, approchait 15 % en

mer. A ce rythme, l’inflation co-

llée avoisinera 400 % en 1984.

liïmeutation et le logement saut

, secteurs les plus touchés.

Ces piètres performances ne sont

s surprenantes dans la mesure où
ministre des finances, M- Cohen-
gad, a délibérément choisi depuis

iq mois d'ignorer Finflation pair
strier à tira tâche quH juge prio-

rité : le redressement de h ba-

ice des paiements. Le déficit com-
sieîal a sensiblement diminué ces

raiera mois, mais ces résultats do-

surest modestes- L’ennui, dans k
brique de récession actuellement

se en œuvre, c’est que les revenus

FEtat baissent bien plus rapide-

aa que les dépenses publiques,

nsi le coup de frein sur les impor-

ions a fait chuter les rentrées

uanières ramff* que les revenus

eaux ont hajgrf de 23 -% en un an.

ï Trésor compense ces pertes eu

rivant k pb»r»rè»e â billets :0 a
ns des shekels, k monnaie natio-

le, pour wtwk valeur de 200 mil-

ns de dollars pendant le seul mots

février.

Tain d'atténuer l'inflation, le gon-

nement l'encourage à son corps

fendant en slooflàni sans cesse la-

isse monétaire et en augmentant

Do notre correspondant

les prix des biens et des services au-

delà du raisonnable, notamment par

k réduction des subventions publi-

ques aux produits de base.
M. Cohen-Orgad ra cache pas qu’3
utilise l'inflation comme un impôt

aux dépens des salarièrent le pour

voir d'achat a chuté de 20% depuis

octobre, malgré le maintien du sys-

tème de « prime à la vie chère » qui

permet une indexation partielle des

revenus sur les prix.

L'inflation - tout porte à la croire

— n’est pas près de se ralentir. Le
Trésor redoute qu’une mande partie

des d'épargne et des emprunts
forcés,qm dameront lieu à rembour-
sement les prochains mois, ne
provoque une importante injection

d’argent frais le circuit moné-
taire. Pour tarir cette nouvelle

source d’inflation, certains écono-

mistes préconisent un moratoire de
plusieurs années sur k dette inté-

rieure.

Cette recommandation n’a au-

cune chance d’être retenue, car le

Trésor tient à sa réputation de débi-

teur consciencieux honorant scrupu-

leusement ses obligations. Les Israé-

liens comptent parmi les meOdeurs
épargnants du (3s économi-

sent, estime-t-on. 17% de leurs re-

venus disponibles). L’épargne, in-

dexée sur le dollar et non soumise au
fisc, constitue il est vrai le seul

ut d'échapper aux ravages de

atiÔEL Les Israéliens sont aussi

de k
soutire

diverses

58% de leurs revenus. M. Coheu-
Orgai envisage pourtant d'alourdir

encore le fardeau fiscaL

Le grand argentier est loin d’avoir
convaincu, et 5 donne souvent l’im-

pression de naviguer à vue. Il semble
avoir réalisé ces derniers jours qu’3
lui fallait aussi combattre k hausse
des prix sous peine de ra plus
contrôler, au-delà d'un certain seuil

d’inflation, le moindre mécanisme
économique. Q rient de proposer un
plan global de gel des prix, des sa-

laires et du taux de change, qui lie le

shekel aux principales devises. Le
secrétaire général de k centrale syn-
dicale Histadrout, M. Yeroham Me*
shei, a catégoriquement rejeté ce
projet de « contrat social » qui té-

moigne d’un revirement gouverne-
mental.

JEAN-PERRE LANGELUER.

Unis soit prêts à donner priorité aux requêtes

soudanaises pour >m<* aide militaire accrue.

D’après le quotidien américain, deux avions-

radars américains AWACS viennent d'être en-

voyés dans fat vallée dn NIL
Le Soudan a demandé dimanche 18 mars

que le Conseil de sécurité des Nations unies se

réunisse pour examiner «régression fi-

byeaae».

œat de démentir ou de confirmer les

déclarations du chef de FEtat souda-

nais. Le maréchal Abou Ghazala,

ministre égyptien de la défense, a
déclaré à son retour de Khartoum
dès samedi que « l’Egypte adoptera

toutes les mesures nécessaires pour
assurer la sécurité du Soudan et

pour répondre à toute nouvelle

agression inconsidérée ». On indi-

que de source informée au Caire que
des officiers appartenant aux diffé-

rentes armes ont été dépêchés au
Soudan pour constituer avec leurs

homologues soudanais un comité mi-

litaire de coordination des deux ar-

mées. De son côté, le quotidien ca-

note officieux Al Ahram a évoqué,

dimanche 18 mars, l’éventualité de
« nouvelles opérations du colonel

Kadhafi (terrestres, maritimes ou
aériennes) pour déstabiliser la ré-

gion ».

. En tout cas, le raid sur Omdour-

• RECTIFICATIF. - Des er-
reurs de transmission ont altéré l'ar-

ticle de notre correspondant à Jéru-
salem consacré à la prochaine
expnlskm du dirigeant palestinien
Abdelariz Chahinc {le Monde du
16 mars). Ce denner avait été ar-

rêté en septembre 1967 (et non
1957). D’autre pan cent vingt-

quatre Palestiniens (et nûu cent cin-
quante) sont actuellement assignés
à résidence dans les territoires

arabes occupés par Israël

myn gèlera pour le moment toutes

tentatives d ouverture amorcées en
direction dek Libye depuis Farrivée

du président Moubarak au pouvoir.

Le chef de l’Etat égytien avait ren-

contré à quatre reprises en moins
d’un an le cousin et envoyé spécial

du colonel Kadhafi, M. Ahmed
Kaddhaf El Addam.

Déjà le 11 mars, lors d’une réu-

nion arec le président Nemeiry à
Assouan (Haute-Egypte), le presi-

dent égyptien rejetait k proposition

du colonel Kadhafi pour k réouver-

ture des frontières entre les deux
pays.

Les prochaines semaines pour-

raient encore être fertiles en rebon-
dissements. En effet, le chef de
rEtat libyen projette de conduire le

28 mars une » marchepopulairepa-
cifique » vers l'Egypte à l’occasion

du douzième anniversaire de k fon-

dation de k fédération (mort-née)
des Républiques arabes (Egypte,
Libye, Syrie). Interrogé à ce sujet,

le président Moubarak a répondu
sur un ton mi-ironique, mi-
menaçant : « Qu'il vienne. On l'ac-

cueillera à bras ouverts. On organi-

sera de notre côté une marche de
quelque deux militons à trois mil-

lions d’hommes (1) qui iront à Ben-
ghazi ou â Tripoli.. »

ALEXANDRE BUCC1ANT1.

(1) NDLR. — La Libye compte ea
tout 24 million* d'habitants.

Les soldats français pourraient aider

Tannée libanaise à so déployer

sur la Bgne de démarcation

Les 1250 soldats français pré-

sents à Beyrouth pourraient se dé-
ployer le long de la « Egne verte »

qui sépare les quartiers chrétien et

musulman de Beyrouth, «Iran que
dans les secteurs du port et de l’aéro-

port, afin d’assurer, avec le concours

des fœocs de sécurité intérieure li-

banaises (gendarmerie), le

de k paix, jouant ainsi le rôle de
tampon entre les deux camps, a
confirmé, dimanche 18 mars & Lau-
sanne, le porte-parole du gouverne-
ment libanais, M. Michel Semaha.
Des consultations oit eu lieu avec
les autorités françaises à oe propos

et, a précisé M. Semaha : « Paris est

d’accord. »

On souligne an ministère delà dé-

fense que l'armée française ra pour-

rut intervenir que dans le cadre

d’une opération « ponctuelle et tran-

sitoire

»

s’inscrivant dans le pro-

cessus de retrait progressif du
contingent.

Sur le terrain, les échanges de tira

entre l’armée libanaise et les milices

chiites du mouvement Amal avaient

repris dimanche 18 mars avec vio-

lence dans k banlieue sud de Bey-

routh, après une accalmie relative

qm durait depuis le matin. Ea même
temps, ka tire ait gagné eu intensité

le long dek ligne de démarcation, et

des obus ont atteint les quartiers ré-

sidentiels proches du fronL

Selon le Comité international de

k Croix-Rouge, trois cents per-

sonnes ont trouvé 1a mort, et trais

nulle trois cents autres ont été bles-

sées au cours du mas de février à

Beyrouth et dans k montagne liba-

naise. Ces chiffres ne sont pas ex-

haustifs, car il ne s’agit que des per-

sonnes admises dans les hôpitaux et

des blessés graves transportés dans

les établissements hospitaliers. U
s'agit exclusivement de cmls.

A Damas, le quotidien gouverne-

mental syrien Techrine a affirmé sa-

medi que. les participants à k confé-

rence de Lausanne n’ont absolument

qu’une seule option : « Réussir et

seulement réussir, puisque l’échec

leur est catégoriquement Interdit. »

Dans soi éditorial, le rédacteur en

chef du journal souligne que » la

Syrie ne ménagera aucun effort sus-

ceptible d’assurer la réussite de la

conférence de Lausanne » et insiste

surk nécessité de k voir « arriver à
ses fins incessamment, avec les ré-

sultats souhaités ». « L’étape ac-

tuelle est extrêmement dange-
reuse » et les congressistes doivent

renoncer à • l'option militaire, tota-

lement rejetée par la Syrie », pour

entamer un « dialogue menant à la

réconciliation» en vue de recons-

truire • un nouveau Liban », ajoute

l’éditorialiste.

LA GUERRE DU GOLFE

Les Irakiens ont repris

une partie des îles Majnoun
Les forces irakiennes ont recon-

quis au moins une partie des Des

Majnoun, vastes champs pétrolifères

non encore exploités, à l’est de Bas-

sora, et des combats s’y déroulaient

toujours, dimanche 18 mars, ont

constaté sur place des journalistes

étrangère.

Cet ensemble d’fles — en réalité

des langue de terre formant un

réseau de digues au milieu des

marais - soit renjeu d’une violente

bataille qui, depuis une quinzaine de

jours, a fait, selon Bagdad, plusieurs

minière de morts dans les rangs ira-

niens. Pour k première fois, diman-

che, des journalistes étrangers oit

pu se rendre en deux ponts du front,

non précisés avec exactitude par les

militaires irakiens, mais vraisembla-

blement situés dans Le sud des fies.

Les militaires n’ont pas voulu indi-

quer non plus quelle partie précise

du secteur ils contrôlent directe-

ment.

Le secteur des îles visité a été

repris 3 y a déjà plusieurs jours par

les Irakiens : au pied d’une douzaine

de grands entrepôts, ancien camp de
base des pétroliers, non loin d’un

derrick abandonné, les cadavres de
soldats iraniens étaient déjà en voie

de décomposition sous le soleil.

Quelques kilomètres plus loin, sur

k ligne de front, d’autres cadavres

de soldats iraniens, « arrivés de nuit

et par bateau », selon un officier ira-

kien, croupissaient dans un marais

accrochés à des barbelés.

Tout au long de k visite, dans
l’après-midi du dimanche 18 mare,

les journalistes ont pu entendre des

duels d’artillerie et des tira d’armes
automatiques qui se déroulaient â
quelques kilomètres seulement, sur

un terrain désertique et uniformé-

ment plat. Les Irakiens ont constitué

tout le long de front une ligne de
défense s’étendant sur plusieurs kilo-

mètres de profondeur, traversée de
rangées ininterrompues de case-

mates et de fortins. — (AFP.)

LUCFERRY

Philosophie politique
VOLUME!

LE DROIT : LA NOUVELLE QUERELLE DES ANCIENS ET DES MODERNES

VOLUME2
LE SYSTÈME DES PHILOSOPHIES DE L’HISTOIRE

L’humanisme moderne est aujourd’hui frappé de soupçon. Selon

HTrairrej les idéaux duXVmc siède - Raison» Liberté, Progrès -

fnireienr avorté, voire engendré leur contraire - la Domination et

la Teneur. Renouant avec la tradition de la philosophie critique,

de Kant à Max Weber, Luc Ferry rejette la thèse selon laquelle le

totalitarisme serait la vérité de la modernité. Il nous invite à une

réflexion sur cette philosophie des “Lumières” dont on ne saurait

oublier qu’elle fut à l’origine de la pensée démocratique.

Volume1 : 1S2pages. 98 F. Volume2 : 256pages, 125 F.
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Algérie Côte-d'Ivoire

« Le FLN et le PS ne doivent pas s'endormir

dans le confort des relations d'Etat »

Le départ de mille coopérants français

déclare M. Jospin
une économie annaeiie de 200 millions de francs

De notre correspondant

De notre envoyé spécial

Alger. - Hâte du FLN, M. Lionel

Jospin a été reçu samedi 17 mars
par le président Cbadli, qui l'avait

personnellement invité en Algérie

lors de sa visite officielle en France

en J 983. -U FLN et le PS ne doi-

vent pas s'endormir dans le confort

des relations d'Etat entre la France

et l'Algérie », a déclaré le premier

secrétaire du Parti socialiste fran-

çais au cours d’une conférence de
presse avant de regagner Paris.

« Nous n’avons pas tellement parlé

des problèmes bilatéraux mais de la

situation internationale : Afrique.

Liban, guerre irako-iranienne, Sa-
hara occidental m

relations de gouvernement i gouver-

nement, M. Lionel Jospin a ré-

pondu : • La volonté de coopérer est

considérable, tout particulièrement

au plus haut niveau politique entre

les deux présidents. Peut-être, c’est

ce que Je me suis permis de dire,

faut-il que l'intendance suive. »

Les établissements

Concernant ce territoire, le Parti

socialiste préconise-t-il la reconnais-

sance de la « République sah-

raouie » par la France, et dans l'af-

firmative pense-t-ü être entendu un

jour par le gouvernement? avons-

nous demandé à M. Jospin. Celui-ci

n'a pas répondu, se contentant de
rappeler que son parti » s’est pro-

noncépour le droit à l’autodétermi-

nation du Mouvement sahraoui et

ne croit pas à une solution mili-

taire ».

Autre question : M. Jospin a-t-il

parlé à ses hâtes des prisonniers poli-

tiques en Algérie dont la détention a
été dénoncée lois du meeting tenu &
Paris le 16 mars ? » Avant de partir,

que ce soit mot-même ou un de ceux

qui m'accompagnent, nous aurons

l’occasion d'en parler à nos amis al-

gériens ». nous a assuré le premier

secrétaire du PS. Interrogé sur les

lentilles

de contact
souples
C’est la joie de

VOIR NET

Parmi ces problèmes d'intendance

dans Te détail desquels il n'apparte-

nait évidemment pas à M. Jospin

d'entrer, U y a actuellement la re-

prise prochaine par l'Algérie de l'en-

ceinte française de Vitrolles. Pro-

ches de la présidence de ta

République, ce pâté d'immeubles

qui veut s'étendre contient notam-
ment trois écoles primaires fran-,

çaises et le siège de l'Office universi-

taire et culturel français pour
l'Algérie (OUCFA). Né des ac-

cords d’Eviau, cet office gère trois

lycées français (Alger, Annaba,
Oran) et une quarantaine d’écoles

primaires réparties sur l'ensemble

du territoire. Les effectifs de l’en-

semble de ces établissements, forts

de 28 000 élèves en 1963, accusent

une chute régulière. Actuellement,

ils sont de 7 883 personnes :

2 620 enfants français, 943 enfants

nés de père algérien et de mère fran-

çaise, 2 585 Algériens (dispensés de
suivre l’enseignement algérien en
raison des voyages de leurs parents)

et 1 735 étrangers (dont 355 Polo-

nais, 214 Hongrois et 1 15 Bulgares,

dont les parents sont coopérants ou
diplomates).

Abidjan.- — La coopération
franco-ivoirienne vient de franchir

un tournant avec la décision de rapa-

trier, en l’espace de deux ans, près

d’un millier de coopérants français,

soit presque le tiers des effectifs pré-

sents à ce jour en Côte-d'Ivoire. Les
dernières touches à ce programme
de délestage - d’autant pins impor-
tant que les deux pays demeurent
des partenaires très étroitement liés

- ont été apportées à l'occasion de
la première visite officielle de
M. Christian Nucci, ministre délé-

gué au développement et à la coopé-
ration, qui a regagné Paris lundi

19 mars, au terme d’un séjour de
cinq jours.

Dans ce pays, qui reste Pallié le

Une «nouvelle phase •

plus sûr et sans doute le plus in-

fluent de la France au sud du Sa-
hara, l’assistance technique fran-

çaise s’était considéra blement
renforcée au fil des années avec le

développement économique ivoirien.

Ses effectifs étaient passés de 1 500
en 1965 à 4 000 en 1980, date i la-

quelle la communauté française cm
Côte-d’Ivoire comptait près de
60000 âmes. Cette inflation était

voulue par le président Houpbouft-
Boigny, l'Etat ivoirien prenant d’ail-

leurs & son compte 80 % des dé-

penses ainsi engagées.

Tant que la bonne santé de l’éco-

nomie ivoirienne l’a permis, Abidjan
a résisté aux pressions françaises en
faveur d’une diminution dn nombre
des coopérants. Avec les premières
difficultés financières apparues en
1980. un programme de réduction

de leurs effectifs - de 5 % par an -
a ramené le nombre des assistants

techniques français à3200 en 1983.
ce qui correspondait au niveau de
1975. Mais les dernières mesures de
déflation vont nettement accélérer

les départs, puisque 959 postes vont

être supprimés en 1984 et 1985,
dont les deux tiers étalent occupés

par des enseignants.

Aux prises à de graves difficultés

financières — sa dette extérieure est

évaluée i environ 7 milliards de dol-

lars, - la Côte-d'Ivoire a été
contrainte de choisir l’austérité. Le
départ de près de mille coopérants
français représentera pour l'Etat

ivoirien, à compter de 1 986, une éco-

nomie annuelle d'environ 10 mil-

liards de francs CFA (200 millions

de francs) . Elle offrira, en outre, des

débouchés aux centaines de cadres
locaux au chômage depuis deux ou
trois ans. Elle contribuera enfin à as-

sainir les relations avec une commu-
nauté française locale que certains

jugent trop voyante.

Mais la décision, prise dès décem-
bre 1983, a été visiblement pénible,

et il a fallu attendre l'arrivée de
M. Nucci pour que le débat public

soit ouvert, comme si les Ivoiriens

avaient éprouvé le besoin, en quel-

que sorte, d'exorciser des disposi-

tions dont le détail avait été déjà

examiné, fin février 1984, par une

à (œil nu.
EBot sent, auJatmriHd, ai souple*, ai lé-

gim, il petméablM A l’air «rt i Peau
qu'oh na fm sont même plus. C'est
comme il rcsfl était nu avec un champ
visual normal et un* correction parfait».

KiYsopdc
T' i 80. bd Malesherbgs

1 75006 PansTài 563 85.32

Venez vite faire un essai
Oocirnientahan et hile des correspondants

harxa>s ri enangers sur ttemandr

Malgré l’intérêt que présente cet

instrument efficace de là francopho-

nie, la subvention de l’Etat français

va être réduite de 5 millions de
francs, passant de 129 millions par

an à 124 millions. Il en résultera no-

tamment une augmentation des
droits de scolarité de 10 % pour les

enfants algériens et français. A l’ap-

pel des syndicats d’enseignants et de
l'association des parents d'élèves,

une journée d’action a eu lieu le di-

manche 18 mars à Alger. La plupart

des cours n'ont pas eu lieu. Le mou-
vement a été égàlement suivi en pro-

j

vince. Parmi les revendications ex-

posés, il y a une information
précise et immédiate concernant les

\

négociations franco-algériennes sur •

le devenir de l'enceinte de Vi

-

trolles ». Les responsables français

demeurent d'une grande discrétion

sur ces négociations apparemment
laborieuses.

JEAN DE LA GUÉRIV1ÈRE. JEAN-CLAUDE FOMONTI.
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Tunisie

« La parole de Vaction »

de Mohamed Mzali

commission franco-ivoirienne. Ils ne
savaient pas trop, en fait, comment
les Français réagiraient à l'accéléra-

tion de ce mouvement de rapatrie-

ment dont ils ont pris eux-mêmes la

décision, famé de pouvoir obtenir de
Paris les fonds supplémentaires sus-

ceptibles de maintenir la coopéra-

tion & son niveau antérieur.

Invité de rémission télévisée

« 7 sur 7 », iBai—riie 18 mars,

sur TF 1, M. Mohamed MzaH

bonne, on pense drectement de la

Philosophie grecque i celle du Moyen
Age, en ignorant l'apport arabe, qui

émeutes du mois de janvier en
Tunisie sans pour autant appor-

ter de rêréfatioBs nouvelles. Le
premier ministre taarisiai Bvre,

en revanche, sofl expérksce hu-

maine et politique dans on
« fivre-dialogne » parai Paris:

U Parole de Faction.

Pour les Français, ainsi que noos
l’a déclaré M. Nucci avant son dé-

part, il s’agit carrément d'une « nou-
velle phase », de « l’amorce d’tut

processus » dans la coopération en-

tre les deux pays. * Nous avons.

noos a-t-il expliqué, à prendre en
compte la montée des générations
nouvelles, qui n'ont pas connu la

domination coloniale et qui ont des
préoccupations différentes. * Autre-
ment dit, pour Paris, la crise écono-

mique offre roccaskm de repartir

sur des « bases nouvelles et diffé-

rentes • et de définir « un modèle de
développement nouveau », ainsi que
l'avait déjà dit le ministre français,

mercredi, dans une allocution re-

transmise par la télévision ivoi-

rienne.

Mois le nouveau rythme des dé-

parts, auquel les Français ne s’atten-

daient pas, pose des problèmes de
réinsertion non négligeables en
France. En outre, le départ de quel-

que 700 enseignants en l'espace de
deux ans risque de perturber rensei-

gnement ivoirien, notamment au ni-

veau du secondaire, où le goulet

d’étranglement est tellement mani-
feste que les rentrées scolaires ont

toujours été très délicates. Enfin,

cette déflation aura une répercus-

sion supplémentaire sur le com-
merce franco-ivoirien. Pour prendre

un exemple, avec la réduction déjà

sensible de la communauté française

— qui ne compterait plus que 40000
à 45000 membres en 1984, — la

compagnie aérienne DTA a déjà
perdu en 1982 quelque dix mille

passagers.

Maïs, après avoir tranché &
contre-cœur, les autorités ivoiriennes

semblent avoir été, sinon rassurées,

dn moins soulagées à l’occasion de la

visite deM. Nucci, quia par ailleurs

consacré de longs moments & expli-

quer aux coopérants l’objet des me-
sures et les efforts entrepris par ses

services pour organiser leur réinser-

tion. A tous les mveaux, ce redé-

ploiement a été vécu d'une certaine

façon comme un psychodrame dont
les conséquences politiques sont évi-

dentes. Aucun divorce ne semble
concevable entre la France et la

Côte-d'Ivoire, mais les réajuste-

ments en cours, dans un climat de
crise économique, semblent indiquer
combien on parait soucieux, de part

et d’autre, de préserver l'avenir.

i itinéraires », la dernière collec-

tion des éditions Pubfi-Sud, t se veut

un lieu de témoignages et
ttéchanges » en donnant la parole à
des hommes poBtiquee. des écono-
misme, des intellectuels du tiers-

monde et des pays industrialisés, qui

s'intéressent autant aux problèmes
de développement qu’au efiaiogue de
cultures antre le Nord et le Sud. Pour
donner la ton, Xavièro Ulysse, qu la

dirige, a choisi d'interviewer M. Mo-
hamed Mzafi. Choix Jucfideux parce

que, avant d'être premier ministre de
Tunisie, R a occupé de mtétiples fonc-

tions et que, en dépit de sa charge, il

est demeuré un homme de culture.

On pourrait ajouter une troisièrrM rai-

son qui n’est sans douta pas la moin-
dre. Parfait bilingue, cet écrivain tuni-

sien, qui a publié six ouvrages en
arabe, nous livre ici une autobiogra-

phie écrite dans une belle langue

française, daire, parfois précieuses

ou recherchée et qui renonce heureu-

sement aux clichés et au jargon tech-

nocratique auquel recourant trop

souvent les hommes politiques. Sa
double culture et ses qualités d’écri-

ture nous valent quelques très belles

pages dans les trois premiers chapi-

tres.

Dois « Les graines de l'espoir »,

parlant de son enfance, il décrit de
façon prenante le milieu tunisien

dans lequel il est né. « Le miroir de
Socrate ». consacré à ses études en
France (B est Scandé de philosophie)

— où il fait le connaissance de Fathia

Mofchtar, qu'il épousera peu après, —
lui sert de prétexte pour aborder un
problème brûlant et déücet : celui de
la femme musulmane et des condi-

tions de son émancipation. Dam
« Les travaux et les jours », il raconte

ses premières années d'enseignant. (I

se plaint à juste titre que, à, la Soc-

mettant le savoir grec et celui des

Hindous et en y ajoutant ses recher-

ches propres dans Iss domaines
scientifiques, B a. en effet, assuré la

liaison entre rAntiquité et la Renais-

sance. M. Mzafi réussit (a gageure de

brosser en quelques pages une fras-

que de cette phèosophie arabe si mé-
connue en Europe : un chapitre que
devraient dre les inspecteurs chargés

d'élaborer les programmes d'ensei-

gnement an France.

«Les séductions d'Olympia s,

« Les remparts de la vite », « Les se-

mailles de l'esprit » et « A l'enseigne

du caducée» résumant ses expé-

riences de sportif - 3 l'est toujours

- et de ministre de 1a jeunesse et

des sports, de fa défense, de réduc-
tion. de la santé. Dans chacun de ces

chapitres, H soulève un problème -
le statut de l'écrivain, arabisation et

bilinguisme, arabisme et isla-

misme, etc. - qui est source de ré-

flexion. Dans c Les yeux d*Argus », B

plaide très fort en faveur du nouvel

ordre international de l'information.
On regrette cependant qu'il n’ait pas .

approfondi te débat sur la censure et

rautoritarisme de trop d'Etats du
tiare-monde, qui ont souvent pour

coronaires la médiocrité des journa-

listes et celle de la praase.

Dans « Les chemins de l'action »,

il analyse à la fois le problème de
l'exercice du pouvoir en Tunisie et

celui des rapports entre son pays et

le monde, soulevant avec sérénité

nombre de questions qui concernant

tes diffieflee rapports antre le Nord et
te Sud.

Une postface lui permet de s'ex-

pliquer sur tes émeutes de janvier

dans son pays; on aurait souhaité

qu'fl poussSt plus loin l'analyse des

causes de cette révolta et des solu-

tions qu'il envisage. Mas, tel que, oa
livre est plus qu'une invitation au dia-

logue. H l'amorce largement et de fa-

çon tonifiante.

PAUL BALTA.
le Mohamed Mzali, Ut Parole de

Faction, conversations avec Xavière
Ulysse. Collection » Itinéraires », Pubfi-

Sttd, Paris, 1984, 286. pages, 90 F.f._ -,

ASIE
Bangladesh

CÉDANT AUX PARTIS D'OPPOSITION

Le général Ershad ajourne
les élections cantonales

De notre correspondant

New-Dam. — Les élections
cantonales qui devaient avoir

fieu le 24 mars, jour anniver-

saire de la prise du pouvoir, en
1982, par la jnate du général

Ershad, sont reportées skte die,

a annoncé, dimanche 18 mars,
U nuSo officielle de Dakha.
Concédé « dans an souci
d'apaisement et tFumté natio-

nale ». ce nouveau recul des mi-
litaires consacre mte victoire

pour I*oppositioa qui appelait

an boycottage de b consulta-

Le gouvernement militaire dn gé-
néral Ershad n’a pas cherché à ca-

moufler les raisons qui l’ont poussé à
renoncer à la consultation prévue.
Dirigée par tes deux grandes coali-

tions politiques dn pays, celle de
quinze partis emmenée par la Ligue
du peuple, de M** Hasina Wajed,
fille de Fauchai président Mujibnr
Rnhman, et celle de sept formations
sous la conduite du Parti national do
Bangladesh (PNB), de M“ Kha-
leda Zia, veuve de Fanerai président

Saur Rahman, l’agitation populaire

contre tes projets électoraux prenait

de dangereuses proportions.

Les grèves et manifestations

d’étudiants, d’avocats et de travail-

leurs contre une consultation jugée
contraire à la Constitution démocra-
tique, suspendue, se multipliaient

faisant fuir les candidats potentiels

du général Ershad, «t accroissant les

risques d’affrontements violents

avec lot forces de l’ordre souvent

brutales. Le communiqué gouverne-
mental est sur ce point assez clair :

les autorités militaires « croient en
la démocratie et au transfert pacifi-

que du pouvoir*. Le chef de l’Etat

ne souhaite pas «forcer la popula-
tion » 2 participer & use consulter

tîon dont eUe ne veut pas et qui, se-

lon l'opposition, avait pour unique
objet de permettre an général Er-

shad de se constituer - A bon
compte, tes activités politiques de-

meurant interdites - une base élec-

torale en vue des élections générales

et présidentielle prévues, en prin-
cipe, pour le 27 mai prochain.

Intervenant quelques heures
après que des incidents violents eu-
rent éclaté entre partisans et adver-
saires dn régime militaire, le report
à une date indéterminée des «co-
tions cantonales pourrait remettre
en cause l’ensemble du plan gouver-
nemental de retour partiel à la vie*
civile.

L’opposition, qui enregistre ainsi
sa seconde victoire en quelques se-

maines, est offidcUement invitée à
négocier avec le pouvoir « toutes les

questions d'intérêt national, y com-
pris le calendrier des élections géné-
rales et présidentielle ». Les princi-
pales formations politiques, qui
avaient obtenu le 29 février dernier,
après une grève générale suivie de
manifestations violentes (le Monde
du 3 mars), que tes élections parle-
mentaires ne précédait pas, comme
prévu, te scrutin présidentiel, sont
également opposées â la simuha-
néité de ces deux consultations.

Four l'opposition et une grande
partie de ropîmon, le retour à la vie

démocratique doit sc faite «fans l’or-

dre prévu par la Constitution de
1972, c'est-à-dire par l'organisation

préalable d’élections générales. Les
formations politiques réclament éga-
lement, avant toute reprise dudi&lo-

r; avec les militaires, que soit levée

lot martiale, libérés tous tes pri-

sonniers politiques et restaurés la
droits civiques.

La nouvelle concession faite aux
partis par le chef de FEtat semble,

certes, consacra' llsdement .gran-

dissant de l’équipe dirigeante de
Dakba. Mats tes forces armées na-

tionales, composées, avec la police,

d’environ deux cent mille hommes,
ne semblent pas prêtes pour autant à
regagner leurs casernes. Il existerait,

parmi les hasts responsables auE-
taires, des hommes décidés à rem-
placer. le général

.

Ershad. au pied,

levé si l'expérience qu’il conduit de-

vait échouer 'dans le chaos et la

confusion^.

PATRICE CLAUDE.
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Hewlett-Packardproduit en France depuis 12 ans. Le haut

niveau de savoir-faire technologique, la sophistication des

moyens de production et IIexpérience acquise dans la

construction de terminaux font de l'usine de Grenoble un

siteparticulièrementindiquépourlaproduction en série de

matériel d'informatique personnelle.

CestpourquoiHPa décidé de lui confier la construction des

ordinateurs personnels pour l'ensemble du marché euro-

péen, etdès à présent le nouveau HP 150 à écran tactile.

Cette décision a déjà desretombées directespourlesnom-

breux fournisseurs et sous-traitants qui travaillent avec HP
Pour HP France, cela se traduit en 1984, par une crois-

sance significative des investissements et de l'emploi,

puisque les effectifs de l'usine de Grenoble, aujourd'huide

1000 personnes, progresseront d'au moins 15 %.
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LA CAMPAGNE DES « PRIMAIRES »

M. Mondale a marqué des points contre
De notre correspondant

M. Hart
Washington. - Trois jouis avant

l’importante • primaire * de mardi,
dans l'Illinois, M. Gary Hart a

connu, samedi 17 mars, sa première
mauvaise journée dans la course à

l’investiture démocrate. Quatre
Etats étaient en jeu ce - super-

samedi », ci le sénateur du Colorado

a partout été devancé, soit par

M. Mondale (dans le Michigan et

dans l’Arkansas), soit par M. Jack-

son (en Caroline-du-Sud ) , soit en-

core - dans le Mississippi - par les

deux (1).

Cette série noire n’a rien d'irré-

médiable, mais une nouvelle défaite,

mardi, porterait un coup sévère à la

candidature de M. Han. Avec cent

quatre-vingt-quatorze délégués, l'Il-

linois est, en effet, le premier des six

Etats les mieux représentés à la

Convention (21 à se prononcer,

quinze jours avant l'Etal de New-
York (deux cent quatre-vingt-cinq

délégués) et trois semaines avant la

Pennsylvanie (cent quatre-
vingt-quinze délégués). Les résul-

tats de mardi pèseront également

lourd dans (a balance par leur effet

d'entraînement. Que M. Hart l'em-

porte, et U aura ajouté un grand Etat
industriel du Centre-Ouest A son

triomphe de la côte Est et A ses vic-

toires du Sud et de l’Ouest, en Flo-

ride et dans les Etats de Washington

et du Nevada. Si c'est, au contraire.

M. Mondale qui Srrive en tête, c'est

alors ses spectaculaires échecs des

deux premières semaines de campa-
gne qui seront relativisés et la re-

montée qu’il opère depuis huit jours

aura été couronnée de succès.

Autant dire que l'un comme l’au-

tre ont besoin d’une nette victoire

dans lTUinots, victoire qui, en fin de
semaine, ne paraissait assurée A au-

cun des deux. Un sondage du Wa-
shington Posi et de la chaîne ABC
donnait bien cinq points de plus à
M. Hait (40 % contre 37 %), mais
cette avance est à peine supérieure A
la marge d’erreur. Beaucoup d'élec-

teurs étant indécis, tout allait se

jouer dans lajournée de lundi.

La remontée

du pasteur Jackson

M. Hart continue de bénéficier

d’un fort soutien parmi les électeurs

indépendants, qui peuvent, dans l'Il-

linois, prendre part à la - primaire »

démocrate et qui pourraient, comp-
ter pour quelque 35 % des suffrages

exprimés. Atout nouveau, le séna-

teur Hart semble commencer A sé-

duire la frange de l'électorat, noir

qu’il n’attirait pas du tout jusqu'à

maintenant. Si cette évolution se

confirmait, elle serait gênante pour

M. Mondale, déjà handicapé par la

candidature de M. Jackson. Or,
après de mauvais débuts, le pasteur

noir progresse mainlenam régulière-

ment, puisqu'il a ajouté samedi à ses

résultats moyens en Alabama et en
Géorgie, une victoire avec 25 % de
voix en Caroline-du-Sud et un
match nul avec M. Mondale dans le

Mississippi.

Dans r Illinois, M. Jackson est, de
plus, soutenu par une personnalité

noire de premier plan. M. Harold

Washington, qui avait gagné il y a

un an la mairie de Chigaga Pro-

blème supplémentaire pour
M. Mondale, il est briilament sou-

tenu (trop à son goût) par la partie

de l'appareil démocrate qui. dans
cet Etat, n’a pas accepté l'élection

d'un Noir à la tête de la deuxième
ville des Etats-Unis. Une bataille lo-

cale — et raciale - double donc la

consultation primaire, quand elle ne

l'éclipse pas.

M. Mondale en est prisonnier, car

il est condamné à naviguer au plus

près entre le respect de profondes

convictions antiracistes, l'obligation

de ne perdre aucune voix blanche et

la nécessité de ne pas heurter les

électeurs noirs, dont les bulletins se-

ront décisifs (ils représentent 14 %
de la population totale de l'Etat et

plus de 40 % de celle de Chicago) ;

M. Jackson pourrait avoir un rôle-

clé à la convention dejuillet

M. Hart a, lui aussi, scs diffi-

cultés. En Caroline-du-Sud. où Q
avait reçu le soutien du sénateur

Hollings. retiré de la course à l'in-

vestiture au lendemain des «pri-

maires • du Ncw-Hampshire. il a à

peine dépassé M. Mondale (12,3 %
contre 9,9%), alors que près de

53 % des voix se sont portées sur des

délégués non engagés. L'électorat

démocrate le plus conservateur reste

donc réticent à l’égard du jeune sé-

nateur du Colorado, et il est inquié-

tant pour lui que, dans le Mississipi

» où M. Glenn avait occupé de
fortes positions avant de se retirer,

— il y ait également quelque 30%
de voix pour des délégués non en-

gagés.

M. Hart a apparemment un effort

à faire vers sa droite. Mais il ne peut

le tenter sans courir de grands ris-

ques. Les dix-huit points d’avance

de M. Mondale dans le Michigan

ont, en effet, valeur d'avertissement.

Après avoir gêné l’ancien vice-

président, en Nouvelle-Angleterre et

en Floride, cl l'avoir aidé, en Ala-

bama, le soutien des syndicats lui a

pleinement réussi dans cet autre

Etat industriel largement compara-

ble à l'Illinois. La victoire de
M. Mondale dans le Micbigan était

attendue, ne serait-ce que parce que

le scrutin y était organisé en
• caucus - petites assemblées

électorales,- pour lesquelles il est

plus difficile de mobiliser les élec-

teurs que pour une primaire, et qui,

en l'occurrence se tiennent souvent

dans des locaux syndicaux. Il n'en

DIPLOMATIE
SELON M. MITTERRAND

La France pourrait fabriquer

en quelques mois la bombe à neutrons

A la veille de l'arrivée, mercredi

21 mars, de M. Mitterrand aux
Etats-Unis en visite officielle, les

chefs d’Etat des deux pays conti-

nuent d'échanger des déclarations

sur l'état actuel des relations franco-
américaines (le Monde du
16 mars).

Du côté français M. Mitterrand a

indiqué, dans des propos rapportés

par le Washington Post. dimanche
18 mars - mais dont on précise à

l'Elysée qu'il s'est agi d'une « con-

versation « non officielle - que la

France est prête à fabriquer seule à

tout moment l’arme nucléaire à
rayonnement renforcé ( bombe à

neutrons), et que l'ordre pourrait

être exécuté en quelques mois. Tou-
tefois. ajoute le président français,

selon le quotidien américain, cet or-

dre n'a pas été donné, car « ce n'est

pas le moment d’ajouter aux ten-

sions internationales M. Mitter-

rand indique encore que M. Reagan
lui écrit très souvent et que ses rela-

tions avec les Etats-Unis sont restées

bonnes, même si elles restent fon-

dées sur plus ou moins de compré-
hension.

Pour sa part. M. Reagan a insisté,

dans des déclarations faite à l'AFP
dimanche, sur les problème de
l'Amérique centrale, se demandant
pourquoi les Etats-Unis et la France,

- deux des plus grandies démocra-
ties de l’histoire, ne voudraient pas
voir la démocratie triompher - dans
cette région. • Ce que nous voyons
actuellement, déclare le président

américain, c’est une épreuve de
force menée par Cuba et l’Union so-

viétique. un point c'est tout. A
Cuba, après quelque vingt-cinq ans

de soi-disant révolution, c'est la dé-

mence économique (_.J Comme un
loup errant. Cuba guette avec des

yeux affamés ses voisin épris de li-

berté. -

M. Reagan déclare par ailleurs

que - les relations franco-
américaines ont rarement été meil-

leures « et salue « le rôle significa-

tif- joué par M. Mitterrand dans

('établissement d’un - niveau inha-

bituel de consensus transatlantique

et de coopération pour la sécurité

11 salue également le • rôle

constructif» de la France en Afri-

que et la « réponse Jouable » appor-

tée par Paris à - l’agression li-

byenne • au Tchad. - Nous
maintenons un dialogue constant et

franc avec le gouvernement français

sur la situation en Afrique- et

- cherchons à travailler avec la

France de façon complémentaire ».

conclut sur ce point le président

américain.

reste pas moins que l’avance de

M. Mondale a été particulièrement

forte et que M. Hait souffre au
moins autant FIllinois que dans

le Michigan de son opposition au
plan de sauvetage de Chrysler en

1979 et de son refus de mesures pro-

tectionnistes en faveur de l’automo-

bile.

Plus grave pour le sénateur du
Colorado, M. Mondale semble, selon

les sondages, être moins perçu par

l'opinion comme un homme trop lié

aux appareils syndicaux que dans les

premières semaines des primaires.

Encore incertain, ce changement
pourrait être le fruit du dynamisme
que dans l’adversité l'ancien vice-

président a su insuftler A sa campa-
gne.

Face à cette offensive, M. Hart a

donné le sentiment d'hésiter entre

des exposés programmatiques plus

appronfondis mais rébarbatifs, la

force tranquille et la riposte aux po-

lémiques. Par deux fois, il a même
franchement cafouillé : il a accusé

d’attaques personnelles son adver-

saire qui n'en avait pas lui-même
proférées, et Q a fait retirer des

ondes un message publicitaire dans

lequel il tentait, sans finesse exces-

sive, de tirer profit auprès des Noirs

du soutien apporté A M. Mondale
par les opposants blancs du maire de
Chicago.

Une situation délicate

La situation du jeune sénateur

pourrait, dans ces conditions, paraî-

tre plus délicate que celle de son

concurrent qui a, de surcroît, grâce

A l’appui des appareils du parti et

des syndicats, une organisation

beaucoup phifc forte que la sienne.

Reste que M. Hart a pu dépenser

400 000 dollars en plublidté électo-

rale télévisée, deux fais plus que
M. Mondale, qui, croyant s'imposer

très vite, avait investi dans les pre-

mières semaines un très fart pour-

centage dé ce que la kn électorale

l'autorise A dépenser d’ici A la

convention. M. Hart n’a pas le

même problème puisqu'il n’avait pas

d'argent au début et quH en a main-

tenant beaucoup.

Dernier point positif pour le séna-

teur du Colorado : il a prononcé ven-

dredi soir à Chicago un discours de
politique étrangère argumenté et

bien construit autour de trois idées

maîtresses : réciprocité, fiabilité et

retenue. « Réciprocité » dans les

rapports avec l’URSS, car la recher-

che d'une limitation du niveau des

armements atomiques « n'implique

pas que nous nous aimions les uns

les autres ou mime que nous fas-

sions confiance ». « Fiabilité - dans

les relations avec les pays alliés, car

la solution des divergences doit être

trouvée sans critiques publiques et

par des consultations sereines. » Re-
tenue » enfin, car • ni notre sécurité

ni l’aspiration des peuples à la li-

berté ne sont d'ordinaire bien ser-

vies par nos tentatives d'imposer no-

tre volonté à d'autres A propos de
l’Europe, M. Hart est partisan d'une

diminution des forces américaines

qui y sont stationnées, mais d'un ren-

forcement dans le cadre de l’OTAN,
des forces navales américaines dans

Chili

NOUVELLE VAGUE

D'ATTENTATS

CONTRE LE RÉSEAU

D'ÉLECTRICITÉ

Santiago lAFPl - Près da

quarante a t tentats i l'explosif,

visant, pour la plupart, le réseau

de cfetribunon d'électricité, ont

été commis dans la nuit du ven-

dredi 16 au samedi 17 mare, fai-

sant six blessés et causant d'im-

portants dégâts matériels- Ces

attentats ont été revendiqués par

le front patriotique Manuel Rodri-

guez, apparu ces damiers jours,

qui tira son nom d'un guérfflsro

du dix-neuvième «èefe.

Trenta explosions ont eu lieu A
Santiago. Sept autres A Concep-

tion. Valpareisû, Vma-del-Mar et

San-Antonio.

D’autre part, durant la même
nuit, de violents affrontements

ont opposé des habitants de
quartiers pauvres da la capitale

aux forces de l’ordre. Un jeune

garçon a été grièvement blessé

et quinze personnes oit été arrê-

tées dans le quartier de Corqjo.

rAtlantique- Et s’il a répété qu’il ne

serait pas partisan d’engager les sol-

dats américains en cas de menace
sur le Golfe, a a précisé que cela

u’exclu&it pas un soutien naval et aé-

rien aux pays alliés qui auraient be-

soin d’intervenir pour protéger leu»
propres intérêts.

C’est sans doute insuffisant pour

rassurer A ce sujet l’Europe et le Ja-

pon, mais très efficace face A
M. Mondale, qui devra désormais

prendre garde, s’il continue A repro-

cher A M. Hart sa « naïveté » en po-

litique étrangère, de ne pas apparaî-

tre trop proche en ce domaine de
M. Reagan, qui a eu réJectorale pru-

dence de rappeler les « marines » de

Beyrouth.

BERNARD GUETTA.

(1) En Arkansas. M. Mondale a ob-

tenu 44 % : M. Hart, 30 %, et M. Jack-

son, 20 %. En Caroüne-du-Sod (résul-

tats partiels), M. Jackson, 24,9 %;
M. Hart, 12,3 %. et M. Mondale.
9,20 % ; non engagés : 52,8 %. Dans le

Michigan (résultats partiels), M. Mon-
dais, 49 % ; AC. Hart, 31,3 % ; M. Jack-

son. 16,4 SL Dans le Mississipi (résul-

tats partiels), M. Mondale, 30 % ;

M. Jackson, 28 % ; M. Hait, 12% ; non
engagés : 30%.

(2) Le Texas, qui se prononce le

5 mai, envoie 500 délégués; fOhio

(8 mai), 17S . et la Californie (5 juin).

345.

EUROPE
République d'Irlande

L'un des chefs présumés de l'INLÂ

a été extradé

Dublin (AFP). - Les autorités

de Dublin ont extradé vers TUlsier,
dans la nuit du samedi 17 au diman-
che 18 mais, Dominic McGtinchey,
considéré comme un des chefs de
l’Armée nationale de libération ir-

landaise (INLA). Cette décision,

prise quelques heures seulement
après l arrestation du militant répu-
blicain sur la côte ouest de la Répu-
blique d’Irlande, marque une étape
importante dans la lutte oootre le

terrorisme menée conjointement des
deux côtés de la frontière.

Surnommé «r le chien enragé »,

Dominic McGiinchey, vingt-
neuf ans, était réclamé par la justice

britanniquepour un meurtre perpé-
tré en 1977. Il a lui-même avoué
avoir commis une trentaine de meur-
tres et attentats eu Irlande du Nord.
Son extradition a été prononcée par
la cour suprême de Dublin, siégeant
exceptionnellement samedi soir, jour
de la Saint-Patrick, la fête nationale

irlandaise.

Le militant républicain avait été

arrêté quelques heures jjIus tôt; A
Newmaricet-on-Fergus (.comté de
Clarc), après une fnsülade avec la

police. Trois autres hommes, qui se-

raient membres de l’INLA, ont été

également arrêtés, et un policier a
été blessé par balles an cours de
l'opération.

En décembre 1982, la cour su-

prême de Dublin avait déjà décidé
que Dominic McGtinchey serait ex-

tradé eu Ulster s’il était arrêté dans
le sud, en établissant une distinction

entre crimes terroristes et crimes po-

litiques. Londres avait très bien ac-

cueilli cette décision.

McGiinchey. qui a déjà passé
quatre ans en prison, en République

d'Irlande, de 1977 A 1981. pour pos-

session (Tazmes à feu, avait échappé

A plusieurs reprises ces derniers mois

aux policiers irlandais. Sa femme,
qui attend un troisième enfant, sé-

journerait actuellement en Breta-

gne.
[Créée an mffien des aimées 70,

après «ne scission de IHtA provisoire,

riNLA Çlrtak National Liberation

Aimvl est nue émanation de PERSP
(parti lénoUBcafai sociafiste Mandais),

atns tuBnencé par le uandaneqne ks
« proras ». L’INLA, qri regronpe m
petit nombre de membres attife, moine

bien contrôlés que les matent* de
riRA, a rerendlgnê de nombreux atten-

tats contre des ncnoanaAtÊs brttwnd-

jjaes, dont le «tes spectaculaire reste

ceM md, en I979Ta cnété la vie à Ateey

Nom, nu conseiller de M* Thatcher,

•Ion leader de l’opposition, dans le

oaïUna même de la Chambra des oom-
mu; h Londres. L’INLA a été ptm
toacbéeqne FERA provisoire par les «-
centesnocès des forces de Tordre.)

A TRAVERS LE MONDE
Inde

QUATRE MORTS A CAL-
CUTTA. — Quatre personnes,

dont un officier supérieur de po-
lice et son garde du corps, ont été

tuées au cours de heurts entre

membres des communautés hin-
doue et musulmane, dimanche
18 mars, dans le quartier de Gar-
dcn Reacfa, & Calcutta. - (Reu-
ter.)

Libye

TROIS ITALIENS
CONDAMNÉS A LA RÉCLU-
SION A PERPÉTUITÉ. - Un
tribunal libyen a condamné trois

Italiens, dont un par contumace,

A des peines de réclusion à perpé-

tuité pour leur » participation à

une tentative de coup d'Etat -

contre le colonel Kadhafi, a an-

noncé la télévision italienne di-

manche 18 mars. Selon celle-ci,

l’accusation a affirmé que les

trois Italiens -avalera aidé un
groupe d’officiers libyens dissi-

dents et d'agents égyptiens pour
ce complot, qui échoua en Juillet

1980 ». Deux des condamnés tra-

vaillaient A l'époque sur un projet

de construction en Libye. Ils sont

en prison depuis quatre ans. -
(AP).

Maroc
CONDAMNATIONS. - A l’is-

sue d'un procès qui aura duré ua
mois, un tribunal .de Rabat a
condamné vendredi 16 mars
91 personnes à des peines de trois

mois A deux ans de prison pour
- atteinte à l’ordre public » A la

suite des manifestations san-
glantes de janvier. Un seul des
prévenus a été condamné A deux
ans de prison et deux autres à un
an. - (Reuter).

A quinze coups de fouet par un
tribunal militaire pour avoir in-

terrompu le président Zia-

Ul-Haq pendant un important

discours, quU prononçait récem-

ment A Peshawar, a-t-on appris de
source officielle- Les étudiants

oui également été condamnés A
un au de travaux forcés et

100000 roupies d'amendes (en-

viron 100 000 dollars). La moitié

des 40 000 personnes rassemblées

pour écouter le discours du chef

de l'Etat avait quitté le stade de
Peshawar après l’intervention des

forces anti-émeutes venues neu-

traliser un groupe d’étudiants

musulmans de droite protestant

contre l'interdiction de leur orga-

nisation (le Monde du 14 mars)

.

- (AFP).

Paraguay
ARRESTATION DU DIREC-
TEUR DU PRINCIPAL QUO-
TIDIEN. - M. Aldo Zucoffiln

Nigérra

UNE AFFAIRE DE CORRUP-
TION SERAIT A L’ORIGINE
DU COUP D'ÉTAT. - Selon le

journal britannique « The Obser-

ver », le coup d’Etat du 31 dé-

cembre dernier qui a renversé le

gouvernement civil de M. Sha-

gari, a été provoqué par la colère

des généraux nigérians A la suite

du versement (Tune commission
de 22 millions de livres sterling

(255 millions de francs) pour
l'achat de dix-huit avions Jaguar
à la Grande-Bretagne. 1.’Obser-

ver explique, dam son numéro de
dimanche 18 mars, que cette

commission avait permis au parti

de M. Shagari. le NPN (Natio-
nal Party of Nigeria) de rempor-
ter les élections générales d'août

dernier. • La officiers de l’ar-

mée et de l'aviation nigérianes

ont été sifurieux en l’apprenant

qu'ils ont déridé de passer à l’ac-

tion et de prendre le pouvoir -,

ajoute VObserver. - (AP.)

Pakistan

étudiants condamnés.
- Trois dirigeants étudiants ont
été condamnés, samedi 17 mars.

directeur d’ABC Coior. le plus

gros tirage de la presse quoti-

dienne du Paraguay, a été arrêté

vendredi 16 mars. En août der-

nier, il avait déjà été emprisonné

douze jours pour outrage A la

Cour A la suite de la publication

d'une lettre critiquant le prési-

dent de la Cour suprême. ABC
Coior critique fréquemment le

gouvernement du président AJ-

fredo Stroessner, au pouvoir de-

puis trente ans. - {Reuter.)

RFA
M. ROLF WTNTER, RÉDAC-
TEUR EN CHEF DE STERN.
— M. Rolf Winter, actuellement
rédacteur en chef du magazine
Géo (en Allemagne fédérale),

sera le nouveau rédacteur en chef
du magazine Sien» (Hambourg).
ZI succède â ce poste à M. Peter

Scholl-Latour, qui va représenter

les intérêts du groupe éditeur

Grimer und Jahr dans le secteur

du film et de la télévision.

M. Scholl-Latour demeure ce-

pendant éditeur de Stem, le coé-

diteur, M. Rolf Gillhausen, quit-

tant le groupe pour la production

cinématographique.

Tchad
M. GOUKOUNI OUEDDEI
RECONNAIT L'EXISTENCE
DE -DIVERGENCES- AU
SEIN DU GUNT. - Dans une
interview accordée à l'hebdoma-

daire Ports-Match, daté du
23 mars, M. Goukouni Oueddel
déclare, A propos da GUNT:
« Nous avons trouvé tardivement

un terrain d’accord, mats ceue
entente n'est pas cimentée comme
U lefaudrait ; il y a des faittes.

d'où, parfois, des déclarations

divergentes de tel ou tel diri-

geant Ces divergencesfavorisent

Hissène Habri. Cela, nous le sa-

vons * Le président du
GUNT indique d’autre part:,

Si une agression se produisait,'

nous sommes convaincus que.
non seulement les Libyens se-

raient à nos côtés, mais que d'au-
tresamis sejoindraientà nous. »

R.F.Æ

LE SPD EST BIEN PLACÉ POUR

REGAGNER LA MAIRE DE

MUNICH
(De notreenvoyéspécial)

Munich. — Avec 48,3 % des voix

contre seulement 443 % A ami ad-

versaire, le candidat du SPD à la

mairie de Munich, M. Georg Krona-
witter. est bien placé pour éliminer

au deuxième tour — dans quinze

jours - le maire sortant, M. Erich
Kiesl(CSU).

Les élections municipales du di-

manche 1 8 mars en Bavière, fief de
M. Strauss, ont été marquées, dans
les grandes villes, par une progres-

sion du SPD, et rentrée des Verts

dans plusieurs conseils municipaux.
La CSU du ministre-président sem-
ble cependant être parvenue â main-
tenir ses positions dans l'ensemble

du Land. En raison de la complica-
tion du système électoral bavarois,

les résultats définitifs ne seront pas
connus avant jeudi.

Les sociaux-démocrates avalent

perdu la mairie de Munich en 1978,

après trente ans de règne sans par-

tage, en raison de divisions qui oppo-
saient alors, au niveau local, la

droite et la gauche.do. parti Si sa
victoire se confirme le I* avril pro-

f'
Chain, M. Kronawrtter. qui a bénéfi-
cié cette fois de la réconciliation des
«frères ennemis» pour mener une
bonne campagne contre la gestion
« antisociale » du maire sortant, de-

vra toutefois gouverner avec un
conseil municipal sans majorité sta-

ble. L’appoint des Verts, qui, pour
leur première participation électo-

rale, devraient obtenir près de 6,5 %
des voix, ne sera vraisemblablement
pas suffisant. Les sociaux-
démocrates et ks Verts entendent
coopérer sans pour autant adopter
une plate-forme commune. Leur
principal point de divergence
concerne la construction d’un nouvel
aéroport A Munich. Le SPD a, en re-

vanche, fait savoir qu'il s'opposerait
à la nouvelle tranche de la centrale
nucléaire d’Ohu (près de Lands-
hut).

H. de B.

WU1 STREETNSTJTUTE
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PAYEZ-VOUS
DEUX

PROFESSEURS
D’ANGLAIS

POUR LEPRIX
D’UN

AU 807.07.05.

L'un est Peter W. WRIGHT
diplômé de l'université

de Londres.

L'autre est leTestron-

'un mini ordinateur

programmé pour vous

aidera corriger

les fautes les plus

fréquentes en Anglais.

Et le stage intensif

d’une semaine

ne coûte que 450 F,

tout compris.

Wa» Street Institute.

18, rue du Faubourg du
Temple

JT 75011 Paris.TeL807.07.05
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Pologne La fin de la conférence nationale du parti

Un bulletin de victoire* mais les pertes, sont lourdes
Mission accomplie. Tel est; en

substance, te satisfecit qoc ic Parti
ouvrier polonais Tient de s’accorder

à hri-m&ne. etdonc lugfoéraUaru-
zelria, à foocasioa defa conférence
natinnalee, réunie <fa 16 an 18 mais
& Varsovie. .

Tel est anss, etè’est encore {dns

important, lemessage que Péqttipe

dirigeante actneile a
.
adressé an

Kremfin et à son nouveau secrétaire
général. M. Tcbernenko, en même
temps -qu'à « tous les partis commu-
nistes et ouvriers du mondé »-iVLa
Pologne n'est plus etne sent plus
dais l'avenir une source de désor-
dres ^ dé tensions internationales,

niiminstrument de la croisade anfr
socialiste de rtmpériiûisrrie.»

Le message sonne presque comme
an bulletin de victoire. L’époque pas
a lointaine cwk lé parti polonais; défié

par nn poissant mouvement auquel
fl avait dflconcéder là légalité — So-
lidarité, - faisait scandale an sein

de la communauté socâafiste est bien

close, Lé célèbre appel fl « renverser

le coundes ivènenikràs * en Polo-
gne, formulé par le Kremlin an prin-

temps 1981; a été sam d’effet La
t contrérivolutiou» a été vaincue.

Le parti a traversé, » «à prenant des
bosses *, Inphase * laplusdramati-
que »de *m histoire, et oaest main-
tenant entré dans' mie période d*

« aprë*-gperre ». selon les expres-
sions dn général Jaruzdski-

Les discours prononcés au coure
de cette conférence national réu-

nie, comme c’est devena is règle, à*

bk date située à mi-chemin entre
deux congrès, ont amplement mon-
tré que les « bosses» n'étaient pas
résorbées, et même qu'on ne voit

guère de sohnionsauxmultiplespro-
blèmes de la Pologne, oû te revenu
national est tûmbê&univcan de —
1973. Mais l’essentiel est là : le parti
tient à nouveau te pays en main ; en
tout cas 3 l'affirme. On comprend
que les délégués aient voté une mo-
tion de soutien au général Jazu-
zelskï, et proclamé dans une autre
résolution leur gratitude à l'armée et

à la police, qui ont permis, grâce « à
des mesures exceptionnelles ». ce
retournement inespéré.

Ces délégués n’étatent que 1 736.
— sur les 1 962 ayant participé au
neuvième congrès du parti en juillet

1981. Cent trente sept avaient été

entre-temps privés de leur mandat,
parce qu’ils avaient manqué à leurs

devoirs ou suivi une ligne politique

«erronée», et 99 antres étaient

« absents ». parmi lesquels, naturel-

lement, tes personnalités qui avaient

accordé le plus' de' foi aux «ao-
cords» d’août 1980, comme M. Ta-
deusz Fîszbach, ancien premier se-

les thés - tangos

lesBallets Russes

laRimera

>• -rr-rs

«2»
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Après LE NABAB
le nouveau roman

diRÈNE FRAIN

iZ

Amours, délices

etsuspense dans
l’Europe des années 20

erétalre du parti à Gdansk,'
actuellement relégué a un poste su-
balterne dans une ambassade.

. Le parti que représententces dé-

:
légués n’est plus tout à. fait le même,
puisqu’il a perdu, 1 million de mem-
bres et qu’il ne compte plus, ofïîcid-

lemezu, que 850 000 ouvriers,
(39 %) sur 2 167 000 adhérents.
C’est là, a déclaré le général Jaru-

- zehdri,- l’aspect « le plus doulou-
reux». Quant à la proportion de
jeunes, die est proprement* alar-

mante : les dix-fcuit à vingt-neuf ans
ne représentent que 11 % des effec-

tifs.

«Us vautours

!
anf&octaBstes i

Q n’est pas étonnant que Tune^
consignes essentielles pour les mois à
venir soit le lancement, en direction

delàjeunesse, d’une grande « offen-
sive » idéologique qui devrait sur-

tout se traduire par un renforcement
de la propagande dans Téducation et

des pressions accrues sir le corps en-'

soignant Quelle que soir l'ampleur

des mesures envisagées, cette- recon-

quête idéologiquede la jeunesse pro-

met d’être extrêmement difficile,

car c’est dans cette classe d’âge que
la rupture avec le régime est la plus

radicale, depuis l’imposition de
l’état de guerre.

Antre point d’achoppement, évo-

qué par le général Jaruzelski : les in- -

teüectuels, parmi lesquels se trou-

vent ces « petits groupes
d’extrémistes » qui inspirent actuel-

lement. selon loi,, l’opposition clan-

destine. Après l'échec flagrant des

appels au ralliement au régime, les

effets d’une politique plus énergique

à leur égard se sont déjà fût sentir,

avec, notamment, rarrestation ré-
cente de l'écrivain Marek Nowa-
kowsiri, dont M. Wafesa vient de
prendre 'vigoureusement la défense.

Certains voudraient lisiblement al-,

ter beaucoup plus loin, comme ce

délégué qui n’a pas- craint d’utiliser .

un langage dignedu début des an-,

nées 50 :« Le temps est venu de dire

sans.ambiguité qu’il ne peuty avoir

.dans notre paysJ* place pour des
.

pseudo-intellectuels et des-pseudo-
polonais».

Quant an vice-premier ministre

M. Rakowslô, fl ne s’est guère mon-
tré moins virulent danc sa dénoncia-

tion de l'opposition qui, *faute d’ar-

guments. cherche a noits lancer un
nouveau défi, eh appelant au boy-

cottage des élections », dans un
geste « non patriotique.» destiné à
»fournir de la pâture aux vautours

antisocialIstes » en Occident.

M. Rakowrid - qui passa naguère

pour un libéral — faisait allusion aux
prochaines élections locales prévues

pourle mois dejuin (les électiops lé-

gislatives, plus délicates parce que
plus importantes, ont été .prudem-
ment reportées à Tannée prochaine
anplustût).

• I/EgEse, elle, est traitée avec plus

de- «ifin^gaments- ht général Jaru-

zeàslri veut piamti-nir avec die de
« bonnes relations » (te Monde daté

18-19 mars) et joue ostensiblement

la carte de b hiérarchie, comptant

. avanttout sur le* réalisme» du pri-

mar Mgr Gtemp, quitte à exercer en
même.temps des pressions policières

sur les prêtres contestataire*. Mais
IL encore certains délégués à la
conférence nationale ont semblé mé-
contents que te pouvoir ne se montre
pas pins énergique, Ton d’entre eux
regrettant par exemple que Ton

• fuyidnrita tant d'églises alors que la

crise du bâtiment est toujours aussi

aiguë, plusieurs autres dénonçant à

propos, de l'affaire des crucifix, P
«.intolérance » dont feraient preuve

les catholiques.

Versde nouvelles

augmentations de prix

La conférence a aussi entendu un
rapport - plutôt sombre — du vice-

premier ministre chargé de la coor-

dination au son du gouvernement,

M. Zbigniew Messner, sur b situa-

tion économique. En dépit des pro-

grès réalisés par b production de
charbon, d’acier, de courant électri-

que, b demande en produits de
consommation n'est toujours pas sa-

- tisfahe, en particulier pour l’alimen-

tation. L'inflation ne diminue pas
(elle atteint 16 %) et de nouvelles

augmentations de prix seront bientôt

indispensables, y compris pour les

produits depremière nécessité.

Les devises manquent pour im-

porter des pièces nécessaires à b
production, et « 1983 a été une
mauvaise année pour nos échanges
avec l’Ouest: si cela se répétait

cette année, notre économie serait

menacée ». Le vice-premier ministre

.
Aânssi fait une discrète allusion aux
v 'tensions » qui apparaissent » tem-
porairement » dans certaines entre-

prises, '«tes ennemis politiques ' inci-

tant les ouvriers à avancer des
revendications marquéespar l’irréa-

lisme ». (La presse clandestine a si-

gnalé récemment un certain nombre
-d’arrêts de travail qui ont permis

dans plusieurs cas aux ouvriers d'ob-

tenir satisfaction.)

De son côté; 1e général JaruzebU,
tout eh affirmant que b réforme

Italie

M. Palumbo remplacera M. Cavallari

à la tête du « Corriere délia sera »

De notre correspondant

Rome. — Le conseil d’administra-

tion du Corriere délia sera a
annoncé, damt un communiqué dif-

fusé jeudi 15 mais, la nomination à
b tête du prestigieux quotidien de
M. Gino Palumbo en remplacement
de M. Alberto Cavallari. Cette
nomination sera effective & Texpnra-

tioo normale du mandat de celui-ci,

le 19 juin prochain. Dans son com-
muniqué, le conseil d'administration

précise que cette décisiona été prise

en considération «des exigences de
l’entreprise » et il « remercie
M. Cavallaripour le travail accom-
pli en la situation difficile, com-
plexe et grave traversée par l’entre-

prise».

L'actuel directeur du Corriere

avait en effet pris sa fonction, en
1981, an lendemain du scandale de
b loge P2 auquel étaient mêlés 1e

propriétaire du titre, M. Angelo Riz-
zoti, et le directeur, M. Di Beüa.
M. Cavallari a dû en outre affronter

la wi«* en «dmimMwtinn judiciaire
deb gestion dujournal à la suite des
difficultés financières du groupe
Rizzoti.

Dans un court texte publié à b
suite dn communiqué du conseil
d’administration, M. Cavallari se
félicite de b nomination de son suc-

cesseur. qui dirige actuellement b
Gazzetta deflô sport, un autre titre

du groupe du Corriere délia sera, et

rappelle qu’il avait lui-même
annoncé dans un récent article sa
décision de quitter .b direction du
joornal & l’échéance normale de son
msnrfat En attendant, comme le

souligne 1e communiqué du conseil

d'administration, M. Cavallari assu-

mera normalement ses. fonctions. H
reviendra au nouveau directeur, est-

il précisé, de modifier éventuelle-
ment b direction du quotidien daiy

b plus • totale autonomie » et «en
vertu de critères exclusivement pro-
fessionnels ». Cette dernière préci-

sion vise à désamorcer tes rumeurs
circulant actuellement sur un éven-

tuel «partage» de b direction du
quotidien entre les partis politiques.

Agé de soixante-trois ans,
M. Palumbo a derrière lui une bo-
gue carrière dans b rédaction du
groupe du Corriere délia sera.

Avant b Gazzetta dello sport, il a
dirigé le Corriere d’infarmazione,

un quotidien milanais de l’après-

midi aujourd'hui disparu. H occupa
aussi les fonctions de directeur

adjoint dn Corriere au début des
«nnAfti 70. Q est notamment connu
pour s'être opposé durement en 1975
au propriétaire, au point de quitter

l'entreprise. Un an après, fl était

rappelé pour diriger b Gazzetta

dello sport.

PHÜJPPE PONS.

Espagne

LE CONSUL

ET LES PÊCHEURS

Las Palmas {îles Canaries)

(Router). — Le consul général de
' Mauritanie aux îles Canaries,

M. Ahmed Mtsfce Ould Haye, a
déclaré, le samedi 17 mars, qu'fl

proposerait à son gouvernement
d’appliquer la loi coranique aux
pêcheurs espagnols surprie à pê-

cher inégalement dans les eaux
ter ritoriales de son pays, élis au-
ront la main droite coupée pour
un premier tf®t a-t-8 dit, et te

main gauche an cas de réci-

dive. »

Le consul a ajouté que les

chalutiers espagnols qui bracon-

naient dans les eaux maurita-
niennes faisaient un tort considé-

rable à son pays.' e Les revenus
de le pêche sont une question de
vie ou de mort pour la Maurita-
nie », a-t-a dit.

économique, comme le processus dit

du « renouveau socialiste », seraient

maintenus, a lancé un nette, mica en
.garde au comités d’autogestion
(ces organismes, è b différence des
nouveaux syndicats, sont assez sou-
vent influencés parb présence d'an-
ciens militants de Solidarité, et en-

tendent avoir leur mot à dire b
gestion) : « Aucun organe d’auto-
gestion, a-t-fl averti, ne peut prendre
dés positions contraires à celles de

M.WALESA DÉFEND
LES ÉCRIVAIS

CT LES PRISONNIERS
POLITIQUES

s Parmi les maladies dont
sotdfre notre pays, S y an a une

. qu’on ne peut pas taire, à la-

quelle Je panse sans arrêt, et
dont je continuerai à parier : les

personnes emprisonnées. » Au
moment où la conférence du
parti achevait ses travaux, tfr-

manche 18 mars, M. Lech Wa-
lasa a tenu à attirer l'attention

sur le sort des prisonniers poéti-

ques, comme il b fait de plus en
plus souvent cos derniers temps.
Il a en particulier évoqué te dé-
tention de M“" Anna Walentyno-
wiçz, autre figure célèbre des
chantiers navals de Gdansk

M. Walesa a aussi pris très vi-

goureusement la défense de
M. Marek Nowakowski, écrivain

récemment arrêté. H estime que
le i rapport sur l’état de
guerre ». publié clandestinement
par M. Nowakowski, est la meil-

leure œuvre consacrée à cette

e tragique période». Répondant
aux accusations de c collabora-

tion » avec des organisations oc-

cidentales hostiles, portées
contre l'écrivain, le dirigeant ou-
vrier écrit : s U serait donc né-
faste pour mon pays qu’un écri-

vain de talent, et honnête
Polonais, coopère avec des per-
sonnalités aussi éminentes que
Cééslaw MSosz (te prix Nobel de
Kttérature en 1980). Un tel rm-
aonnamant est ahurissant. (...)

.
La culture polonaise est une et

indivisible. qu'eUe soit créée en
Pologne ou è rétranger. » Et

M. Weiesû de dénoncer l'état

d'esprit du pouvoir selon lequel

«un écrivain doit se soumettre
.oq sa taire, séton on le met en
prison».

l’Etat socialiste » : il s'agit de fer-

mer l'une des dernières portes par où
pourrait s'engouffrer une certaine

contestation.

Cette conférence nationale a donc
été sereine : il n'y a eu aucun chan-
gement de personnes, le pouvoir du
général Jaxvzelslri semble plus so-

lide que jamais, et on a remarqué
que presque toutes les interventions

des délégués - telles qu'elles ont été

rapportées par l'agence PAP —
contenaient un hommage à cet
homme en uniforme qui cumule tou-

jours autant de fondions (premier
secrétaire, chef du comité de dé-
fense du pays, premier ministre et

commandant en chef en temps de
guerre).

La situation, selon Texpression du
peme-parole du comité central, est à
présent « quasi normale ». ce
« quasi »* désignant sans doute tout

ce qui distingue encore b Pologne
des autres pays socialistes, et qui
reste considérable. Comme il est lo-

gique, ce retour à 1a normale s'ac-

compagne de la réapparition des
phénomènes classiques, dénoncés
par de nombreux intervenants : bu-
reaucratie, incompétence, arrogance
des responsables, rétitance à l'appli-

cation de b réforme économique. Ce
que le général Jaruzelski a appelé
lui-même - pour ie dénoncer - « la

récidive de l'autocratie, d’une cen-

taine griserie du pouvoir, du man-
que de modestie et de culture dans
les rapports humains », avec
comme corollaire, « l’injustice so-
ciale, la violation de la dignité ou-
vrière. le gaspillage »_

C’est bien le paradoxe de cette

étrange conférence : dirigeants et

délégués, tout en affichant infine un
optimisme de bon aloi, ont dressé en
fait un catalogue impressionnant des
maux dont souffre ce pays — sans
panier, bien sûr, de b situation mo-
rale d’un peuple dont l’élan a été

brisé net.

Même s'fl a toutes les raisons

d’être satisfait, le général Jaruzelski

ne se dissimule pas les difficultés à
venir : 3 a défini un programme en
huit points, dont tes deux premiers
constituent à eux seuls une bien
vaste entreprise : • Vaincre la crise

économique ». et « rétablir les liens

avec la classe ouvrière » ! Le hui-

tième cl dernier, « renforcer la posi-

tion de la Pologne dans la commu-
nauté socialiste », semble beaucoup
plus près d’être réalisé.

JAN KRAUZE.

L’HUMIDITÉ
GRIMPANTE
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Le culte « brejnévien » de M. Tchernenko
Moscou. - M. Tchernenko ne

déteste pas les honneurs. Ce trait

de caractère était de notoriété pu-
blique lorsqu’il jouait le rôle de
-dauphin» auprès de Brejnev.
Le numéro un de l’époque, loin de
s’ca offusquer, se réjouissait plu-

tôt de cet état d’esprit qu'il ju-

geait sain, et dont il n’était lui-

méme pas dépourvu.
Depuis l’accession de

M. Tcnernenko an secrétariat gé-

néral, le 13 février, deux phases
ont pn être observées dans le culte

naissant de la personnalité du
nouveau dirigeant D’abord, le vi-

sage du secrétaire général était

omniprésent à la télévision et dans
les journaux. Ses discours emplis-

saient des colonnes entières des
quotidiens. Les informations télé-

visées du soir étaient un festival

de déclarations d'allégeance au
nouveau secrétaire général de
toutes les couches de la popula-
tion, de tous les organismes - à
tous les niveaux — du parti et de
l’Etat sans compter les démar-
ches «spontanées» des entre-

prises, des minorités ethniques,
des sportifs, etc.

M. Tchernenko a reçu, pendant
ses premiers jours d’exercice du
pouvoir, nettement plus d’hom-
mages qu'Andropov lors de son
avènement.

La palme revient A M. Chevar-
nadze, membre suppléant du bu-
reau politique et premier secré-

De notre correspondant

taire du parti en Géorgie, déjà

connu, il est vrai, pour son lyrisme

en matière de « culte », mais qui a
probablement voulu faire oublier

qu’il était apprécié d’Andrapov
(bien qu’il eût été nommé par
Brejnev) pour ses capacités de
gestionnaire. - Les masses labo-
rieuses considèrent [M.Tcher-
nenlcol comme une personne qui
répand partout son grand charme
personne/. (— ) Grande est /'auto-

rité de Constantin Oustincviich
Tchernenko. (...) Les recomman-
dations. lès vœux, les indications

de Constantin Tchernenko ont été

à la base de.plusieurs réalisa-

tions dans notre République »,

déclarait, entre autres, M. Che-
varnadze dans son discours de
candidat au Soviet suprême.

Un « rythme de croisière »

La mesure avait-elle été dépas-
sée ? Toujours est-il qu’après ces
débauches on en est revenu au
bout d’une semaine à une sorte de
« rythme de croisière » compara-
ble à ce qui se passait avec Brej-

nev.

Le journal télévisé du soir a re-

pris son allure coutumière, avec
scs longs reportages sur les succès
industriels ou agricoles remportés

à travers le pays. Le secrétaire gé-

néral n'apparaît physiquement en
moyenne que deux fois par se-

maine, même s’il est évidemment
cité tous les soirs pour une raison

ou pour une autre. Une cérémonie
H»™ une usine a été l’occasion de
voir, le 11 mars, des portraits al-

ternés de Lénine et de M. Tcher-
nenko brandis par des ouvriers.

Le « style » de M. Tchernenko,
à l’évidence, s’apparente à celui

de Brejnev. La famille de l’ancien

secrétaire général, qui s'était

montrée très discrète pendant le

mandat d’Andropov, est réappa-
rue en public, mais pas au com-
plet. On n’a toujours pas revu la

belle-sœur de Brejnev, la veuve de
Scmion Tsvigoun, premier vice-

président du KGB, mort des
conditions mal élucidées le 19 fé-

vrier 1982. En revanche, la fille et

la veuve de l’ancien secrétaire gé-

néral ont eu l’honneur de siéger
aux côtés de MmeTchernenko. le

g mars, à l’occasion de la Journée
internationale des femmes (le

Monde daté 1 1-12 mars).

Certains hauts fonctionnaires

du parti qui étaient tombés dans
la trappe immédiatement après
l’arrivée d’Andropov ont égale-

ment réapparu. C’est le cas de
M. Gueorgui Tsoukanov, Fun des
principaux collaborateurs de Brej-

nev. On a annoncé coup sur coup
qu’il avait été élu le 4 mars dé-

puté de Dnepropetrovsk au Soviet

suprême et qu'il était depuis une
date non précisée premier chef
adjoint d’un département du co-

mité centraL

M. Tcbourbanov, premier vice-

ministre de l’intérieur et gendre
de Brejnev, a également refait

surface. Sa réapparition est inté-

ressante dans la mesure où sa dis-

grâce, sous Andropov. était liée à
l’opération de nettoyage menée au
sein de ce ministère. Le ministre

de l’intérieur de l’époque,
M. Chlchelokov, accusé de cor-

ruption, avait perdu son poste en
;

décembre 1982. <

n ne faut sans doute pas exagé-
rer l’ampleur de ces « retours ». D
semble que M. Tchernenko ne
veuille ou ne puisse aller très au-
delà de ces réhabilitations dis-

crètes. 11 n’est pas question pour
lui de s’écarter vraiment, du
moins pour l’instant, de la ligne

suivie par Andropov aussi bien en
économie qu'en politique exté-

rieure. La Pravda ne cesse de
faire référence aux réunions plé-

nières du comité central qui ont
eu lieu sous Andropov. Le mot
d’ordre est donc la continuité poli-

tique même si. par sa personnalité

comme par son instinct politique,

M. Tchernenko renoue avec l’ère

Brejnev.

DOMINIQUE DHOMBRES.

M.Victor Pribytkov :

un « assistant » efficace du numéro un

Parallèlement à Fextension du

euh» de sa personnalité, un bon
moyen pour un secrétaire général du
parti de consolider son autorité est

de donner du galon à ses collabora-

teurs immédiats, oa qui rehausse leur

statut v»-è-vta du resta des cadres

et permet une meiUaura diffusion des
consignes.

Mais 8 était d'usage d'observer

pour cela un * délai de décence».

Grigori ChoufafcL qui fut une sorte de
chef de cabinet de Khrouchtchev, at-

tendit 1961, c'est-à-dire huit ans,

pour conquérir un siège mineur

(membre de la commission de révi-

sion) dans les instances du parti.

Gueorgui Tsoukanov, qui tint le

même rôle auprès de Brejnev et refait

surface aujourd'hui (voir cf-contmt

obtint le même siège en 1966, deux

ans après l'accession de Brejnev au

pouvoir suprême, et devint député

quelques années plus tard.

Avec M. Tchernenko les choses

vont beaucoup plus vite. Un person-

nage nouveau apparu dans son sil-

lage au lendemain même de.son élec-

tion à le tète du parti, le .13 février,

est M. Victor Pribytkov qui, en qua-

lité d‘« assistant du sacrétara géné-

ral », a assisté aux audiences accor-

dées par le nouveau, numéro un à

MM- Bush, Mauroy, Kohi et A d'au-

tres personnalités venue» A Moscou

u ». » v
- 'vv*V' •- i -- -h .**

‘ ;*> ~-
-‘Z *,

.O i

v

.* .r» *. ' y, 5»'»'.

. V. :.%• , * ». • .

Vbs affairesnese Jantent pasa un seul pays,

^^besoîdsbapca^]esDonplus. ’

A la Bancjtjede Boston, nous

sommesprêsènèôüque vcfi
.

vous à nos

.200 agences repartiesdans38
ïët dans vous les Etats-Unis.

SIÈGE A PARIS; MM. AVENUE DES CHAMfS-EBSEES • 75008'PïMUS. FRANCE «TEL 563-33-23

SEŒMttOlte5CSîCN-*Ce^AUXE’^l*.TSAChïCAGO-IVdlAS*>*^^ AGENCE MSNXTtOfWfS&i:- '

Al&lKt* /e>mi£S AkC&Tae • JUSlMlE* aAHAP-wS* VtifflN -BOUVfc*iSE»>CW^KXW-CAN^-Cmi*C«B-COSB^-BlApO-H^
HQNDiXAS •HOUCSCNC *8SO&USS JUSANGLO-»««JÛAMA.NLi5 IlttJr WON-U/SMBOURC • t*XOL*. • NïŒha-EVtNAA.mRACUW-lWUIfMS

- K^iTO*liaia^*DO«'Ûtf>œ-FOttU«-UW-SNCAi^-SUiSS-'WWN^
9L^T«F^rWT0l^aWOf8ÛS10N '

pour les funéraBies cTAndropov..

M. Pribytkov n'ast pas tout à fait un

Inconnu : c'est hé qui a coBactê et

probablement rédigé une grande par-

ti» des écrits et discours abondam-

ment répandus par M. Tchernenko

rigpiift quelques années. Son nom fi-

gure comme «responsable de rédi-

tion» de plusieurs de sas récusas A

partir de 1980.

Or M. Pribytkov se retrouve, dès

aujourd'hui, député au Soviet su-

prême. H a été élu le 4 mars dans une

chconeoripdon de BticMtirie du Soviet

des nationalités, ce qui n'était visi-

blement pas prévu Ü y a quelques se-

maines encore. La même circonscrip-

tion était en effet occupée jusqu'à

présent par M. Tokarev, ministre de

la construction industrielle. Par une

heureuse coïncidence, M. Tokarev a

été nés A la retraite «pou- raisons de

santé», et bien qu'il ne soit Agé que

de soixante-trois ans, le 16 lévrier,

trois jours après le début du nouveau
règne. 9 restait tout juste quinze

jours A M. Pribytkov pour faire sa

«campagne électorale» «n Bachkirie,

mais B n'en a pas moins obtenu ses

99 % de suffrages. Un succès è la

Gary Hart en quelque sorte, dans des

conditions soviétiques.-

Mais M. Pribytkov ne devrait pas
s'arrêter là. H petit compter sur un
siège au comité centrai du parti au

prochain congrès dans
-

deux ans,

peut-être sur de plus belles promo-
tions encore. M. Tchernenko
iTocci«ni»4 pas hn-mème, il y a tout

juste vingt ans, une fonction tout A
fait semblable auprès de son maître

Leonid Brejnev? Tous les espoir*

sont donc permis A cehri qui apparaît

d'ores- et:déjà comme «le Tcher-

nenko de Constantin Tchernenko».

D'autant qu'B ne serait Agé que de
quarante-huit ans.

Beaucoup de concurrence

: à ce niveau

• Il est vrai qu'à y a de la concur-

rence même A ce: niveau, car le nou-
veau maître du parti: a, déjà-plus-

d*« assistantes uffitàallement re-

censés que n'ImpOrta lequel de ses

prédéeeweurs. M. Tchernenko a re-

conduit dans ses fonctions M. Andrfi

Ataxandrov-Agentov, qui a été le

conseiller cEptomatique de Khroucht-

chev, Brejnev or Andropov successi-

vement; 3 a repris A son service

M. Victor Charapov, un ancien jour-

naliste qui préparait les discours

d'Andrapov, que Ton a vu aux côtés
du défunt secrétafre général A partir

de 1982 et A nouveau dans certains

entretiens de M. Tchernenko.

Enfin, on peut se demander si

M. Vladimir Lomonosov, un ancien
responsable du parti è Moscou puis

en Asie centrale, et qui semblait

promis A une carrière météorique au
début des armées 60, ne lait pas par-

tie lui aussi des nouveaux « assis-

tants » ou canseüfars du n* 1. il vient

en effet de sa faire rééBre au Soviet
suprême en qualité de e fonctionnaire

responsable de rappareil du comité
central », le aeui dans cette catégorie
avec M- Pribytkov.

MICHEL TATU.

TROIS CENT MfliE

NOUVEAUX

. ANDRQPOVŒNS
Les trais cent m3le habitants

de la vêle de Bybinsk, dans le
nord de la République de Russie,
seront désormais domitiGés A
Andropov : un peu plus d'un
mois après la mort de l'ancien
secrétaire général du Parti, son
nom a été donné à cette localité

où il avait travaillé et fait des
études: une série de rues ds
Moscou et d'autres villes soviéti-

ques porteront aussi le nom de
l'ancien chef du KGB.

Us honneurs qui lis sont
rendus sont tout à fait compara-
bles i ceux qui avaient été ré-

servés quinte mob plus tôt A
Brejnev: une vîü» d'importance
comparable avait reçu son nom,
ainsi que des districts ds Moscou
.atdeDnfepCDdjeijhsk.

Les nouveaux Andropoviens
qui ne seraient pas enthou-
siasmés par le nom donné à leur

vflte peuvent garder quelque es-

poir : Ryttnsk a déjà été débapti-

sée an 1946 pour se voir attri-

buer le nom d'un ancien
secrétaire du Parti pour la région

de Moscou, Chtcherbakov, ayant

de retrouver son appellation

(Tontine en 1997, au moment
do la déetaEnhatiorr. — (UPt
Hoviar.)
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LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES
Le jugement; exduivemat vég*-

tiC pesté par M. Jacques Chirac sur
raccord agricole de Bnotdks n’est

S
’an avant-goût de ce qinâtteadle
rf de l’Etat si le mmarit des Dix

Tient i. fcfaooer. EN^à, le mfane
M. Chine avait pris les devants en
sngB&àôt qn’èn Ken et placé de ML
Mitterrand, 0 aurait, hu, d^à bonté
les Anglais hors dnJMascbé commun
agricole; et, pour que le riwf.de
l’Etat n’ait aucune porte de sortie,

MM. Françris-Poncet et Mfihaijpw-
rie lui ont reproché, dans nos
colonne* (le Monde daté 18-

.

19 mars), de ne pas avoir su £aire de
concessions à tempe. .

Ces- premières escarmouches
prouvent, s’il en était heMin, que le

sommet de BnuoeDes est bel et bkn
ime^euimportantdepriltiqueinté-
rienre. En ontre, de son sncces on de
sonéchec — on, plntfit, de ridée que
Topimon se fera de Fan oa.dePanize
— dépendions les conÆtions de la

campagne pour les Sections enro-

péemtes ; le sommet de Briptefles en
donne le véritable coup d'envoi. Au
demeurant, tous les acteurs, oo'pre&-
que, sont en place : d^m çûté, ta Este

unique de rappoaztian, conduite par
MM Viafl; dlcsera sans doute flan-

quée 2 rcxtr&ne droite <Tuné Este
Le Peu; de- Paittré, MM. Josrin et

Marchais, à la tête de listes PS et
PCF honMg&nea, accompagné*» par
une Este PSU-Hsridn, et, peut-être,

cTune Uste trotskiste (celle du Parti

communiste întenwtionaKtte); au
centre ganriie, la lune Stim-MRG
et, affleura, uneEste écologiste.

H reste à distribuer les râles.

Cdmdn perdant pniaftd^L pris par
le poutou. Comment la gauche
peut-elte s'eo sortir ? .

Si Pon veut dresser un état des
forces à rentrée de cette campagne
électorale, fl faut répondre à quatre
quesôons : quel peut être le retard

de la gauche par rapport i la

droite ? Y anra-t-fl unnouveau recul

communiste ? Jusqu’où ira Pasoen-
sion de M. Le Pea ? Enfin,M“ Veü
peut-rile franchir la barre des50%.
Le plus récent sondatge pré-

électoral, cehn de la SOTRES, situe

Pécart entre la majorité et Pappoc-
tion i 15 points en faveur de cette

dernière (1) ; chiffre éaoEmeet,par
là même, peu conforme à nos tradi-

tions électorales. An départ, il est

vrai, le pouvoir est désavantagé :

dans un contexte de faflée intérêt

la chose européenne, seul-

t de la droite^est xaobffisé, •

quandftw’aiLpaiimpatienton dzaa-,

péré. Ses riwgâeffflaBnmriii^lH^
ne pu irriter la ptcuwi. Cesr
pourquoi lia lancent de* mots
d'ordredepoüiîque intérieure : - un

.

référendum », pour M- Alain Peyre-

fitte. un désaveu de réfection des
« socialo-communislet », pour
M™ VaL (qui s’étaitgardée, jusqu’à,

présent, d’employer cette termhâdo-
gie).

Pour la ganriie, il est évidemment
rfiffîcife de mobflfeer.sur la politique

intérieure dans la phase actndfe
d’augmentation du chAmage, et il lui

est impossible d'utiliser un argu-

ment qui ne sera opérationnel qu’en

1986, à savoir : voulez-vous revoir la

droite au pouvoir ? L’élection euro-

péenne permet, en effet, aux €too-

tenis qui le souhaitent de sedéfouler

impunément ; d’adresser au gonver-

nerneat nuavertfauanott sans frais.

Mais point trop n’en faut, Un
écart de 15 points donne la menue
dn handicap à^ rattraper en deux us
(soit 74 ponds). « Battons-nous l»
a lancé ML Jean- Puperen au «Club
de la presse d'Europe 1 ». B est

temps, en effet, que la gauche
retrouve le, chemin de sou propre

électoral Car plus l’écart sera grand
(nul n’imagine un instant qu'il

paisse être favorable à la majorité).

se concentrer uniquement sur te

bilan intérieur du gouvernement,
celle-ci peut se faire davantage
autour des propositions de M. Mit-
terrand de relance de la Commu-
nauté. Le chef de l’Etat peut lui-

même y forger une' image
européenne, qui peut à son tour
rejaillir sur la Uste qui hii est la plus

proche, celle de M. Jospin. En
d’ancre, termes, si cette dernière
apparaît.comme la liste du gouver-
nement, die court à l'échec ; si elle

appareil comme- la Uste d’un .prési-

dent victorieux à Bruxelles, ou qui'

nes’en est pas laissé conter, dfe peut
corriger les tendances actuelles.

Elle, pourra d’autant mieux le

. faire que la droite sera, ou non, dm- '

sée. Cctte division est aujourd’hui
éclatante sur un point important —
la gestion,de la crise cmopéeime et

l'attitude à l’égard de la Grande-
Bretagne Chirac et Méhai-

. gnerie, per exemple, professant sur
k sujet des vues complètement
opposées. De même, la liste RPR-
UDF est-elle,censée faire campagne
pour rèlargmement de la CEE

< tantfis qne le RPR affirme qu’il y est

hostile. Mais, pour rbeure, l'opinion

n’y- parait guère sensible et resté
majoritairement axée sur deux com-
portements : voter contre le gouver-
nement, approuver l’union de l'oppo-

sition.

Enfin deux difficultés, que la pré-

paration du scrutin a mises en évi-

dence, influeront sur l'avenir, quels

que soient les résultats du mois de
juin. La première concerne l'opposi-

tion : edferi, malgré les apparences
d'une liste composée à parité, est

Los enjeux du scrutin
par JEAN-MARIE COLOMBAN)

pins la préparation des Sections
législatives de 1986 sera difficile

pour le pouvoir.

L’un de* facteurs décisifs de cet
- écart est évidemment le résultat
d’un parti sur le déclin : le PCF.
Outre l’usnre qui atteint son chef de
file, ce dernier est confronté A une
difficulté, majeure : définir un dis-

courS' crédible. Le théine-
épouvantail de /'« Europe du cepi-.

lal », comme celui' de .la
• technocratie bruxelloise» ne
paraissent plus émouvoir les foutes.
Tout an plus vart-il chercher & atti-

rer les voix de ceux qu’effraie,
rentrée de. rEspagne «fan* la CEE.
C'est d’entrée de jeu te limiter & des
ambitions régionales. Lés commn-
JÜstes feront donc campagne sur des
thèmes de politique intérieure. Sur
ce terrain. Us sont dans une logique
de tfistanriation d'avec les soeû-
listes. « Les communistes, eux, ne
vous ont jamais trompés »,déclare.
M. Marchais. Sous-entendu : les.

soriaKstes, eux, depuis 198L„ Logi-
que délétère, s'il en est ; même si le

PCF- n’a d’autre créneau possible
que cehn -qui consiste à ‘se poser eu
meilleur défenseur des « travail-
leurs».

Lesdits travailleurs - du «rinhw

une partie d’entre et» (2) - sont au
contraire temés par k populisme
néopoujadiste deM LerPen. Le lea-

der du Front national voit s’ouvrir

devant hn une occasion idéale de
placer l’extrême droite à son plut
haut niveau. Peut-on rêver conjonc-

tion phu faste, en théorie ? Le scru-

tin proportionnel laisse un espace i

l’extrême droite. La liste d'aman de
ropporition aussi, puisque lè RPR,
lorsqu'il se bat sous ses propres con-
tours, contient l’extrême droite.

M** Vefl également, puisque la tête

de Este, depuis l’adoption de la ka
sur ravortement, a cristallisé à
droite des haines de nature morale
au, même si rites ne sont 'guère
avouables, antisémites. Bref, si M.
Le Pea fait tm mauvais score, fl

n’anra d'autre excuse que hti-même.
L'ancien dépoté poujadïste a plpcé
la barre très haut :fl ambiticume,

disait-il à Anterme2, 10 % à 15 %!
Or son discoure s’essouffle, et en
dehors d'une thématique obsession1

nrik (anti-immigrés) , Il n'a rien à
(Sre- Enfin peu*; jouer contre lui.mm tin vote ntfle en faveur de là
Jiste RPR-UDF, damoms une dynar
nuque dénotion de l’apposition.

Jusqu’où celle-ci peut-elle
conduite M»* : Veflii Ce n’esr un
secret pour, personne : aucun, état-

major politique ne souhaite voir la

Este Vcal franchir la barredes 50 %.
Ceux des part» de gauche pour des
raisons évidentes. Cehn de l’UDF
pourla raison qu'userait fâcheux de
voirà ce point les analyses de MM.
Giscard (TEstahig et Barre (hostiles

à une Este unique, réputée moins
efficace que deux Estes) contredîtes

par les faits. De même serait-iT

fâcheux pour ML Chirac de voir la

personnalité derrière laquelle fl a
choisi de s’abriter obtenir à ce point

l'onction, dn suffrage universel
qu’elle songe, à son tour, i un destin

présidentiel. La « guerre des chefs »

de l'opposition se jouerait non plus à
Crois, mais à quatre : ce serait beau-
coup, ce serait trop, pensent les trois

premiers.

Deux facteurs peuvent modifier le

rapport des forces entre la gauche et

la droite, an premier rang desquels

figure te sommet de Bruxelles. Un
succès, ou une conclusion même
malheureuse mais obtenue avec
éclat, peut changer la nature de. la

campagne Rectorale. Putfit que de

fortement déséquilibrée ait profit dit

RPR, du fait de l'absence de volonté

et de capacité autonomes de FUDF.
La survie, ou non, de l'UDF, et les

conditions de crite-ri, peuvent chan-

ger beaucoup de choses.

La seconde difficulté, qui
concerne la majorité, augure mal de
te préparation des .

législatives dé
1986. Alors que la logique présiden-

tielle, et majoritaire, commande de
chercher à élargir .te majorité, les

togiqnefl partisanes — et le choix des
hommes — y ont fait obstacle. Le
rassemblement des centres, imaginé

par MM. Egar Faure et Maurice
Faure, est, si Fan peut dire, réduit

aux acquêts, e’est-ô-dire à une ébattu

che de réunification de 1a (petite)

famille radicale, autour de
MM. Stirn et Doubïn. La leçon peut
être ici double: Osera difficile,

même avec une réforme adéquate
du mode de scrutin législatif, de
faire apparaître, an centre, une
configuration crédible; fl est impos-

sible (1a V* République est ainsi

faite et tous les prédécesseurs de
M. Mitterrand eu ont fait l'expé-

rience) à une majorité de durer

lorsqu’elle ne parvient pas à s'élar-

gir. Tels sont les enjeux et les inter-

rogations que suscite la campagne
pour tes élections européennes, doit

M. Mitterrand donnera hti-même te

ton en rendant compte, devant l’opi-

nion, des résultats du sommet de
Bruxelles.

(1) Ce sondage se décompose
comme soit ': 48 % pour M“ Vefl, 7 %
pour M. Le Pan. 40 % pour ressemble

ite la gauche et 5 %pour tes écologistes.

(2) Le Monde du 14 février.

la liste d'union dé l'opposition

La Uste RPR-UDF
Mr Vefl est ainsi défteitivi
coastftéte : I- M- Simone Vol (*).
ancienne présidente de PAssemblée dn
Communautés européenne», - ancien
mimstre ; 2e M. Bernard Pons, seoétaire
général du RPR, député de Paris ;

y M, Jeu- Lecanuet f»j7 président de
l’UDF, sénateur, maire de Rouen,
ancien ministre ; 4« M. Christian de te
Malène (?) RPR. présidait du groupe
DEP 1 Strasbourg, sénateur de nuis ;
5- M. Michel Pmmfùwaü {•), PR,
maire de risic-Adf i, aïKèeu numstre ;

Strasbourg ; 8* hC Philippe Mdteùd,
président dû CNIP, ancien numstre.
ancien dépoté de Saéne-et-Loire ;

9e M. André Rond (*), nd_ ancien
tmmttre, ancien dépisté de rAisne ;

10* M“ ‘Nicole- Cbonraqni (**), RPR,
conseflkrde Paris ; 11* KL Gcxwges
Donnez ("), Mouvement social-
démocrate, ancien dépoté du Nord ;
12* ML Alain.Carimno. RPR, maire de
Grenoble ; 13* M. Jean-François
Dan» -- , président des Clubs Pers-
pectives et Réalités, ancien ministre,
ancien député dn Cher ;

14* M. André
Famon ("), RPR, adjoint an maire de.
Lisieux, ancien député; 1S*.ML Duanrib-
que Baûdis. CDS, manu de Toulouse ;
16* ML Jean-Pkxre Roux, RPR, maire
d’Avignon, ancien dépoté ;
17* M. Roger ChmamLPR, maire dn
XVIII* arroodisKiDcnt de Paris, ancien

18* M- Alfred Costo-Floret,
de h démocratie chrétunne'

France, ancien dépoté de Hante-
Garame; 19* M“* Nkofe Fontaine,
CDS, ancienne
secrétariat

die la chambre de commerce de Nor-
mandie ; 27* M. Pierre Bernard-
Reymond, CDS, ancien secrétaire
d’Etat, ancien député des Hautes-
Alpes ; 28* M. Jacques Vanter, RPR,
mairede Douai 39eM“ Christine Scri-

vener f*), PR, ancien secrétaire d’Etat ;

30* M. Denis Baudouin, directeur de
rmfbrmatKHi et des relations extérieures
de b Ville de Paris; 31* M. Jean-
Thomas Nordmann (*)_. rad. ;

32* ML Jean-Claude Pasty. i

député de te Creuse; 33* M. Gérard
Longuet. PR, ancien dépoté de te

Meuse;" 34* M" 'Magdeleine
de (*•), CNIP; 35* M. Jacques

taire wtiniMil aux affaires

, dn CDS ; 36* M. Guy
Gnermàir, RPR. ancien dépoté du
Finistère ; 3> M. Michel Debatisse(l),
UDF, i«ncte« pda^it de te FNSEA ;

38* M“ Jacqueline Thon» Pateafitre,

ratL, ancien dépoté, ancien maire de
Rambouillet; 39* M“ Simone Mar-

tin conseil du gouvciue-
ment de ter Bol lésie 'française, ancien
député; 21* ML Yves GritendT). rad ;

22» M. Jean- François Mancel, RPR,
député de rObe; 23* M. Robert^ ; Jt r _ i»/\*

.... fltpi.- __ __
42* M. Alain Marlcix, RPR ;

43*M. Hervéde Charetle, PR conseiller

nmmcïpal de Nevera; 44* M. Pierre

Làtailtede. RPR, ancien député de 1a

Giroode; 45* M. Jean-Pierre Vanteren-

bergbe, CDS; 46* M. Roger Gau-
thier (*L RPR; 47* M. Rntend Blum,
PR. comriDer imtmripal de Maneflle;
48* M. Pantin Bruné. RPR; vico-

nréridem do conseil général de Guyane ;

49* M. Robert Ddorozny (•), PR;
50* M. Jean-Pierre Cassabel, RPR,
maire de Castrinamteiy. ancien député

de l’Aude : 51* ML André Fburcans,

UDF ; 52» M. Raymond Tourrain, RPR,
ancien député du Donbs ;

53* M. Charles Bear, MSD. maire de
Villera-Cotterêu - (Aisne
54* M. Hubert Bucbou (••),
55» M. Roger Partrat, CDS, roembre dn
Conseil économique et social, ancien

d^mté de te Loire ;
56» ML Rotend Ver-

naudon, RPR, ancien dépoté dn Val-

Gérara Benhamon,
WMVUVVWHMiM- l«l* VIWMi
R, député du Puy-de-Dôme ;
5 M. Mouritd (••), RPR, priwknt

EuoteanUniversity ofAmerica
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do-Maroc ;
57* M.

PR, adjoint au maire de Nancy :

58» M"* Christiane Papou, RPR, prési-

dent de Femmes-Avenir ; 59* ML Sté-

.pbane Dermanx, PR, maire de Tour-

coing; 60* ML Dominique Perben, RPR,
maire de Chalon-sur-Saône ;

61* M. Georges de Brémood d’Ars.

Clubs Perspectives et Réalités;
62» M- JeËærlteul Hugot, RPR, maire de
Ssaïnm; 63* M" Monique Badenfls,

CDS, dkrgée de mâtioa au cabinet de
M. Alain Poher; 64» M. Patrick Deved-
jian, RPR, maire d'Antony ;

65 M. Robert BataiDy, radL maire du
VIII* arrondissement de Lyon;
66* M** Jacqueline Grand, RPR,
coawfllêr municipal de Marseille;
67* M. Jean-Pierre Raffarin, PR,
conseiller municipal de Poitiers;
68* M. Désiré Debavelaere, RPR, maire
de Campagne-iès-Hesdin (Pas-
de-Calais); 69* ML Pierre Letamcndia,
CDS, oomaBer mumapa] de Bayonne;
70* M. Aristide Payet, RPR, adjoint au
maire de Saiot-Dems-de-te-Résinon;
71* M. Jean-Pterre Bebear, PR, conseil-

ler municipal de Bordeaux;
72e M. Daniel Labardc, RPR, adjoint au
maire de Nouméa; 73* M. Raymond
X-eiasaer, nuL. adjoint an maire de
Strasbourg; 74* M. Bernard Lémoux.

RPR; 75 M. Hubert Grimaud. PR,
conseiller municipal d’Angera;
75M" MarfeAntoinette Isnard, RPR;
77* M-* Nicole Bertrou, CDS, adjoint

au maire de Carcassonne; 78* M. Jac-

ques Sourdille, RPR, président du
.conseil régional de Çhampaeue-
Ardennes, ancien secrétaire dülat,
ancien député ; 79* M. Hugues Sirven-

Vlenot, PR, adjoint au maire de
Boalogne-BÜtencoait : 80* M. Francis

Hardy, RPR, maire de Cognac, ancien
député ; 81* M- Denis BarealIon. CDS,
maire adjoint dn VP arrondissement de
Lyoa.

(•) Membres sortants de rAssen»
a.a. lWi.».rfc .nrnftmn

(••} Selon te règle dn « tonrai-

MÉ siégé tenpesabemeat i

MM. Doubin et Stim conduiront

la liste du centre gauche
Faute de trouver tm unique chef

de file, les partisans de la Este de
centre gauche s’en sont donné deux.

Une direction « bicéphale », telle est

l’ultime solution retenue. A vrai

dire, il n’en restait plus guère après

les renoncements ou les refus de
MM. Jean-Denis Bredm, Maurice
Faure, Georges Bertinin, et Jean-
François Kahn, pour ne citer que
ceux-là.

Après l’annonce, par M. Olivier

Stirn, de sa décision de conduire une
liste, les radicaux de gauche se
devaient de choisir. La réunion de
leur bureau national, vendredi soir

16 mars, avait confirmé que la majo-

rité du mouvement est favorable à

une Uste de rassemblement, sans

toutefois accepter l'idée que ce soit

sous la houlette du député du Cal-

vados. Restait, te lendemain matin,

à proposer une solution acceptable

au comité directeur : « une liste

conduite conjointement par
MM. François Doubin et Olivier

Stim ». .

Trésorier du MR.G depuis 1976,

né à Paris le 23 avril 1933, M. Dou-

bin, licencié de philosophie, ancien

élève de FENA (promotion Saint-

Just) est conseiller municipal de

SoUgny-La Trappe (Orne) depuis

1983. Après avoir été membre du
cabinet de M. Houphouêt-Boigny de

1957 à 1959, fl était entré à la Régie

Renault, où fl exerce actuellement

les fonctions de directeur central de

la communication.

Seuls cinq délégués (sur quelque

deux cents) se sont déclarés hostiles

à cette formule. Parmi eux,
M. Henri Caillavet - élu en 1979

sur la Uste de Mm Vefl et battue en

septembre dernier, aux élections

sénatoriales dans le Lot-et-Garonne

par M. Jean François-Poncet -
estime que la Este « bicéphale »

• débouche sur Vambiguïté et le

dérisoire ». 11 voit dans le choix de

M. Stirn, - battu récemment à la

présidence du parti radical valoi-

sie/t », et de ML Doubin, un • socio-

professionnel dans un débat qtti

sera éminemment politique», un
- manque de lucidité, qui ébréchait

encore plus l’identité du MRG et

.conduiraà unnouveléchec ».

Tout en approuvant 1a proposition

faite au comité directeur, certains,

comme M. Roger-Gérard! Scbwart-

zenberg, secrétaire (l'État & l'éduca-

tion, ne la jugent pas - idéale ». ü
n’empêche que; depuis quelque six

mois, M. Jean-Michel Baylet, suc-

cesseur de M. Scfawartzenberg à 1a

présidence du MRG s’était ferme-

ment engagé A tout faire pour
• ouverture ». Le repli sur soi avec

la présentation d’une Uste autonome

ou la reconduction de l'accord avec

le PS seraient apparus comme une

volte-face de M. Baylet^ t un échec

de te stratégie d'élargissement adop-

tée par 1e

MRG.
congrès d’octobre- du

Les radicaux de gauche, qui ont

tenu & réaffirmer tour aparteoauce à

la majorité présidentielle dans; la

motion adoptée par le comité direc-

teur, doivent démontrer que la liste

à laquelle Os participent n'est pas la

ample adhkm » MRG plus Stim»
ni une opération de • réunification

de Utfamille radicale ».

Depuis le lancement, à la mi-

décembre, de l'opération « rossent-
[

blemenl au centre gauche » de

MM. Edgar Faure et Maurice
Faure, qui ont pris leurs distances

devant tes difficultés et les atermoie-

ments qui présidaient à la constitu-

tion d’une liste, « l’éventail s’est

contracté ». comme le constate

M. Scfawartzenberg. MM. Stirn et

oubin, vont tenter de le redéployer,

d’abord en confirmant M. Jean-

François Kahn dans des responsabi-

lités au son du comité de soutien à

la liste, dont il pourrait être le porte-

parole, ensuite en persuadant
M. Brice Lakmde de les rejoindre.

Ce dernier ne veut pas être • La
feuille de salade quiferait passer le

sandwich radical ». Pour les deux
têtes de liste, la porte reste ouverte

aux * non-politiques ».

De son côté. M. Stim. qui a réuni

vendredi soir ses partisans au son
du Parti radical, n’attend pas d’être

exclu comme M. André Rossinot.

président du parti. Ven a menacé ; il

part, pour crier une union radicale

et centriste, dont le secrétaire géné-

ra! doit être M. François Garcia qui

avait déjà quitté l'état-major de
l’UDF pour participer à Conver-

gences démocratiques structure

mise en place par les • deux
Faure».

Pour M. Stim. il ne s’agit pas de
préparer un ralliement à la majo-
rité. mais • d’avoir le courage de ne

pas se sentir lié à l’ensemble
- oppositon ». Le courage, note-t-il.

tes adicaux de gauche l’ont en ne se

Eant pas avec F« ensemble majo-

rité».

Quant aux thèmes de la campa-
gne, ils devront être affines au cours

(te h semaine, mai» ils sont d'ores et

déjà posés : construction d’une

Europe .fédérale, autrement dit tes

Etats-Unis' d’Europe; refus de la

bipolarisation excessive du débat

politique, et un troisième volet que
M. Thierry Jeantet, porte-parole du
MRG, expose en ces termes :

• Développer, en France et en
Europe, un nouveau civisme, per-

mettant aux initiatives individuelles

comme collectives de rééquilibrer

les interventions de l’Êtat » ; et que
M. Stirn exprime en soulignant la

nécessité de lutter contre le « pessi-

misme ambiant » par l'affirmation

des possibilités de • nouvelle nais-

sance».

ANNE CHAUSSEBOURG-

LES LIVRES DES PUE QUESTIOWEXT LE MOXDE

y
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POLITIQUE
Propos et débats —
M. Pierre Mauroy : la droite profonde

M. Rame Mauroy a déclaré dimanche 18 mars à la FSta de la

rose de Wattrekss {Nord) : t Simone VeU est déjà prisornvèra de ses

affiés avant même que la campagne pour Iss élections européennes ne
soit entamée. » «Il suffit pour s’en convaincre de voir le poids du RPR
dam cette Bote. » «Qui se cache derrière Af* V«II. sur la Eau de
l'opposition f C'est la droite profonde, le droite musefée. e’ast Ponia-

towski et Malaud. c'est Robert Hersant (...).» « L'opposition, a pour-

suivi M. Mauroy, s'est fait une spécialité d'exploiter politiquement les

inquiétudes. Ass mécontentements catégoriels. »

Le premier ministre s'en est pris à M. Jacques Chirac et à «son
nouvel a&ê, M. La Pans.

M. Chirac : la bataille de 1986

M. Jacques Chirac a déclaré dimanche 18 mars à Courbevoie

devant les Clubs Avenir et Liberté : « La priorité de l'opposition, si elle

reprend le pouvoir, sera de faire reculer l’Etat, mais en même temps
de renforcer son autorité dans le domaine de b sécurité aussi bien

extérieure qu'intérieure. L'État doit être un garant et non un gérant

Car quand é gère, a gère cher et mal : B n'est pas fait pour cela.

a U ne faut pas imaginer que b bataille de 1986 sera si focée.

Tout sera mis en couvre pour entraver, pour réviser l'opposition, pour
créerune structura, et notamment sur h plan deb loi électorale, qui

sod leplus sournoisement défavorable è une expression majoritaire de
l'opposition d'aujourd'hui, s

M. Pierre Joxe : l'après~1986

M. Pierre Joxe, président du groupe sodaliste A rAssemblée
nationale, a déclaré au micro de la radio privée CVS : « En 1966, H y
aura une majorité de Français pour tSra : S vaut mieux commuer avec

un gouvernement d'aspiration progressiste (...) plutôt que revenir à un
gouvernement de droite dont ib n'ont pas oublié les effets LJ. S'ils

ne veulent pas. H y aura alternance, et ils rejugeront deux ans après

puisqu'il y aura une électionprésidentielle. »

«H faudra que l'action du gouvernement s'orienta de plus an
plus vers l'explication de ce qu'il veut faire «près 1986. Nous arrivons

à un moment où l'essentiel de notre programme est voté, et on ne
peut pas gouverneravec une perspective à deux ans. »

M. Le Pors : l'horizon est illimité

pour les ministres communistes

M. Anicet La Pors, secrétaire d'Etat chargé de la fonction pubfî-

que, invité du « Grand Jury RTL-te Monda » du 18 mats, a rappelé

que les ministres communistes avaient participé au gouvernement
après la Libération pendant dix-huit mois, ajoutant : c Et maintenant

.

aujourd'hui, nous en sommes à presque trois ans avec un horizon ilB~

mité. f..J Je sué au gouvernement par le volonté du présidant de te

Répubüqua, du premier ministre, de mon parti et par te mienne.

Quand Tune de ces quatre volontés faérira, la situation sera recons#-

déeia.1—) Ja vous ai dit que Thorizon était BEmité. Cela devrait même
traduira un progrès. Il est plus quejamais indispensable qu'un minis-

tre communistB reste au contact de fa réaüté politique de son pays et

notamment de sa fanOb politique, a

UN COLLOQUE DU CIUF

M. Michel Debre s inquiété

des « ombres sur la France »
Le Comité pour l'Indépendance et

l’unité de la France que préside

1976 ML Michel Debré avait

préparation de ('élection européenne
de 1979. Depuis lois, ses activités

ont été moins publiques et l'ancien

premier ministre a profité de la

proximité du prochain scrutin euro-

péen pour démontrer qne son comité
était toujours vivace.

Il a organisé samedi 17 mars un
colloque sous le titre général
• ombras sur la France » au cours

duquel des communications ont été

présentées par dé jeunes rappor-
teurs. Ainsi ML Jean-Pierre Naukrt
(trente-cinq ans), cadre dans une
banque nationalisée, s'est demandé
comment conjurer le déclin écono-
mique dont l'origine remonte, selon

lui, aux accords de Grenelle de
mai 1968 et qui s'est accentué eu
1973 et s’a pas été enrayé depuis
1981. Il propose un triple réajuste-

ment « au pouvoir d'achat sur le

revenu national, des dépenses publi-
ques sur les ressources et de la
durée du travail sur celle de nos
concurrents étrangers ». 11 veut une
réhabilitation du plan et une charte

de l'entreprise garantissant la liberté

des prix, celle de l'emploi et celle de
la durée du travail, accompagnée
d’un élargissement de la participa-

tion et d*uD rôle plus professionnel

réservé aux syndicats.

M. Gérard François Dumont
(trente-six ans) , démographe,
dénonce la politique qui « décourage
tes couples », les mesures défavora-

bles au mariage et signale que, dans
trente départements déjà, les décès
sontpi us nombreux que les nais-

sances. "La dénatalité est un /ac-
teur de chômage, et la population

active est écrasée de charges ».

affirme-t-fl. Je souhaite félaboration
d'un nouveau code de la famille,

avec notamment l’instauration d’une

allocation parentale. Pour M. Eric

Branca (vingt-six ans), historien,

l'éducation nationale a pris » le che-

min de la médiocrité par la régres-

sion sans précédent dans laquelle

l'enseignement est entré depuis une
dizaine d’années », à tous les

niveaux de la scolarité.

le journal mensuel
de documentation poBtique

M. Jobert : de l'eau dans le vin 3prèS-d6ITI3in

M. Michel Jobert, ancien ministre, estime, dans Paris-Match du
23 mare, que la politique étrangère de M. Mitterrand est «globale-
mentbonne, dansb mesure où elle est dans la ligne de te seuls politi-

que étrangère possible pour la France. » Il ajoute : « En revanche, je

crois qu'il est trop sensible à l'événement, d’où les erreurs commises
au Liban et au Tchad. U y a également un point qui m'inquiète. Je
crainaquebprésident de to République nes'unagme. bien à tort, qu'il

peut jouer un rôle entre tes Russes et tes Américains. Car H faut bien

comprendre quem l’un ni l'autre n'ont besoin d'imermétSaim. »

A propos d”un bilan de la gauche. M. Jobert estime : «Je dirai

qu'à mi-parcours de te législature. M. Mitterrand a mis beaucoup
d'eau dans son vin. arqua, d’autrepart U doit bien réaliser queh rôle

historique dont il avait rêvé 0 ne l'accomplira pas. Il ne sera pas ce

phare lumineux qui éclairera moruéalement une expérience de gauche.

Etje dirai que cela vaut mieux, a

faon vendu dan» les ktaoqura)

offrem cfeostar complet sur :

EXTÉRIEUR
Emoyw30F(timbres1 1Fou chèque)
* APRÈS-OBéAM. 27. nm Jaan-
Ootenc 76014 Paris, en spécifiant ls

doeabrdemandéou J 10 Fpour rabon-
nement annuel 160 % d"économie! qui

donne droit è renvoi gratuit daim nu-

méro

M. François GogueL ancien mem-
bre du Conseil constitutionnel, se
demandant si les institutions de la

constate que depuis 1981 « le prési-
dent de ta République et le gouver-
nement ont dû partager l'exercice

de leurpouvoir avec des organismes
partisans ». Il souhaite que soit ren-

forcé non le pouvoir des partis, mais
celui du peuple par un élargissement
du champ d’application du référen-
dum. Le général Gallois, enfin,
dénonce les lacunes de l’esprit de
défense.

Pour M. Michel Debré, tous ces

thèmes constituent les « vrais pro-
blèmes » qui se posent à la France,
et Pesquisse de solutions « contre les

orientations du pouvoir qui tradui-

sent le renoncement ». L’ancien pre-

mier ministre affirme : « Tout est

lié :faute d'une politique économi-
que cohérente, on s'abandonne à
l'inflation qjd assèche notre capa-
cité financière. Faute d'une politi-

que sociale cohérente, on s’aban-

donne aux idées fausses telle la

lutte des classes. Inflation et hutte

des classes brisent toutes les

chances de la défense, c’est-à-dire

de toute politique nationale. » —
AJ».

CALVADOS: canton de Dontt
(2e tour).

Insc_ 9200; voL, 6444; sufir.

expr-, 6267. MM. Magné, UDF,
3 538 voix, £W: Giffaid. PC,
2729.

f0 s’agissait de pourvoir n rw-
phcoMt d’André Isaonnnd, ancien
èémt& (PO, maire de EKves-sar-Mo-
de 1953 à 1963, conseiller général de ce

carton dépote I960, décédé 1e II jam-

vfcr «fermer. Son meeessear à la aadrie

de Dires, M. Gtfibrd, ne panieot pas à
couserrer aa Parti cnràiftekMl
s&ge qrtl détenait an consefi généraL

Les résafada do premier tour, le

It mare, avaient été les safvmrts :

Jaser., 9216; wt, 584»; su», expr,

5 714; MM. Magot, 2423; CSHaid,

2 127; Lepuin e. dh. dr„ 586; Rive*,

PS, 463; Lelièvre, extr. dr„ 115.

L’kagmeatatiaa de la participation

jiji

Sï>r'rimMHN

L'ORIENT EST
PLUS EXTREME
A NOUVELLES
FRONTIER

p̂ rKOK

P3600 E

nouvelles1mmeves
66, boulevard Saint-Michel 75006 Paris 6345530

A GRENOBLE

L’assurance tranquille de M. Cangnon
De notre correspondant

. Grraobte — M. Alain Cangnon La ^ «
(RPR) a bouclé le 11 mare sa pre- responsables du ©muté de la vflle

mûre année effective de mandat à csoxacxd^quauàout d’un an mus

la tète de la municipalité de Greno- les ingrédients à me politique de

ble. Douze mois jalonnés per de droitesont bel et bienrassembles».

nombreux * coups », comme le réfé- Face à ces critiques, M. Alain
rendum sur le tramway, la publicité Cangnon affiche une tranquille
nationale (« J’ai trente-quatre ans. assurance. Il bénéficie toujours d’un

Jesuis le maire de Grenoble») ïnvi- r^ain soutien populaire («s «op-

tant les industriels à lui écrire, ponere remplissent les tribunes du

« La municipalité de Grenoble est public à chaque séance du conseil

regardée, observée, intéresse », municipal) et désarme ses adver-

afnnne M. Alain Cangnon, répan- ssires par des initiatives qu’ils ne

dant ainsi à ceux qui craignaient qne peuvent désavouer, telle la création

la capitale alpine, souvent citée en d’une conumsak» extranuuticipale

exemple sous les différents mandats ouverte à la population.

deMLHubert DubedojjL» tombe
«fan» œ contexte de durcis-

progressivement dans IouWl Cest
s'inscrit la prochaine

XrSÜSEjffiMSE SBTlfSfc Quig*» fig™iSSïiS ÆtSP=5cr
les détûts^Les RPR de la liste d'union de l’opposi-

socialistes grenoblois, assommés par
Mkauï sœUlairc^édL

la défaite de mare 1983, comme»- M. Didira Migaud, secrétaire fédé-

cLrtjïte à relever la tète. Leure ral du PS. stprouve en vingt-

attaques les pins rives concernait le cmqttifane position sur la liste éta-

de remploi, dont M. Cari- bbe par le comité directeur du PS

gnou a fait une priorité personnelle. MM. Didier Migaud - qui a
Les différentes initiatives de la trois ans de moins que le jeune

municipalité (création d’un conseil maire de Grenoble - et Alain Gari-

pour la valorisation de l’économie gnon entament ainsi on duel à dis-

grenohloise, de l'Association inter- tance qui devrait déboucher sur
des villes d'avenir, nomi- d'autres affrontements, plus directsnflVjmmU». des villes d'avenir, nomi-

nation d'on « M. Bienvenue à Gre-

noble » I sont qualifiées de gadgets.
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APRÈS LES DÉCISIONS DU GOUVERNEMENT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVE

Déprime laïque dans l'Aveyron
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(Suitede lapremièrepage.)

Préadeat de Tassocmlioa des
pfichean, -vice-préndeut
football, M. Girbal ooa
ferme te terrais assocùti
lefaispas, m Us
à eux. * Quant ajix sœurs de T
privée, « a y" a quelques années,

elles allaient encore racoler lés

enfants sur le trottoir, dis le ber-

ceau ». sc scandalise l*mstttntear, à
qui la « déontologie laïque » interdit

pareils procédés.

Pis encore, dans-tas- villages vot-

âtes, les religieuses des collègues de
M. Girbal aitéshcraîent pasà prati-

quer le chantage à la piqûre - les

enfants dans le pnbEc,jpas de piqûre

. . _ trente,
quatre classes à deux.

A la rentrée dernière, fécole pri-

vée n*a même dû le maintien de
l’une de scs deux classes qu’à Tarn-
vée providentielle des qjfante de
quatre familles marocaines, dont les

que», soupçonne l'instituteur, égale-
ment conseiller municipal, minori-
taire. « Girbala toujours été opposé
à l’abattoir, qu’il ne s’étonnepas du
retour de bâton », réplique le
miwf magistrat de-!

D’autres soucis à Belleville
Béton, grues, boucheries ka-

sher et restaurant*, arabes, esca-
liers lépreux d'un vieux quartier

parisien en rénovation : BaJIavüta.

93 % d'enfante étrangers et
vingt^quartm nationalités à fécole

maternelle. Frais émoulus de
récote normale, les instituteurs

n'v ont r pas une seule Ms » en-
tendu prononcer, la mot «bû-
ché ». * As vivant dans Thtstant,

déplore ta (firectrice de Fécole
prendre. On leur seconds une
prime decinq cents francs plutôt

qu'une augmentation ? Tant
mieux. Bs TutXseront comme
caution pour ' louer un -apparte-

ment Je suis aflée sautai ta mo-
itifUkjua d’Arpajon. Aucun ne as
sentait intéressé. »

Allons, allons. La fol talque est
cartes moins proclamée à Befte-

viUequ’à Rodez, mais phw vivace
tout de même qu'on ne rimagt-

nertit chez les jaunes dé vingt-

cinq uns. Si Sylvie s'avoue
emoins choquéa par las fonds
pubScs i récela privés .

que par h
budget mSStare», Françoise ré-

torque que ra# on nous versât
Targent quipart dans le privé, on'
pourrait faire davantage de
choses ici. où les parents n'ont
pas un sou i donner à la coopé-
rativeacobùm ». Comme ta majo-
rité des instituteurs, de Fécole,

Françoise est synctiquée au SGEN
plutôt qu’au SN4, c car je préfère
une classe avec moins d'élèves,
qu’une augmentation de sa-
laire ».

Aucun ne sait s'il existe une^
école privée dm les. environs
immédiats : « danois bas de Tar-
nantBaaement, peut-être— ». La
titularisation des maîtres du
privé ? eAh non, on ne va pas ti-

tulariser n’importe qui», tance
Sytvia dans un cri du cœur.

’ Si les laïques organisent une
grande manifestation en réponse
àcettodeVarsaétas, oui, !s iront,

e parce que voir la droite récupé-
rer les Bmrtés, tout de mime, ça
craint ». (St Patrick. Se collègue

Sylvie est néanmoins réticent»

envers la notion de laïcité c parce
que si on ia pousse jusqu’au
bout, ça veut <ft» constnàm une
nation, un 'Etat et B je ne peux
pas fiera tfaccord». Même s'as

« collent » moins au combat his-

torique de (sur corps que leur»

aînés ruraux, ces jeunes institu-

teurs citadins ne sont-ils pas tas

nouveaux laïques, eux qui, cha-

que matin, doivent faire cohabi-

ter Mohammed, José et Flo-

rent ?

D.S.

pour les, jparent» — cr des curés
*

mcaeccrmicm de tfadministrai les
damas sacrements qu’aux parents
d’élèves de ht «bonne» école, fins;

efficaces, sans doute plus réelles,
mai» tout i• improuvaUcs sont
tes discrètes pressions patroordes
pour orienter vers Pécâte chiérieune
m progéniture des satanés. En dépit
de ces vflémes, l'école, pubtique de

M. Maymer, qui se déclare « anar-
chistc bourgeois » et ne cache pas la

piètre estime (pie lui inspirent ks
mstituteurs en général, et

en particulier.

Deux coups de feu

en 19T2

• J/. BEREGOVOY t ncomati-

tre la valeur de l’école publique. —
M. Pierre Bérégovoy, ministre des
affaires sociales et de ta soüdarûé
wnîwiralg, maire de Neven (Niè-

vre), a affirmé, samedi 17. février en

inaugurant nue école maternelle à
Dectze (Nièvre) que Téatie publi-

que est T* école de la tolérance » et

ne mérite « aucune des attaques in-

dignes dont elle a été Vobjet ».

M. Bérégovoy a estimé que l’école

publique avait « inculqué à des gé-

nérations. l’amour de la liberté et

de lapaix et aussi les devoirs du ci-

toyen. inséparables des droits qui
Ivisont reconnus ».

A propos de ta réforme de rensei-

gnement privé, le ministre s indiqué
que le gouvernement avait eu « le

souci de répondre aux problèmes

qui divisent nôtre système d'éduca-

tion. et à. travers bd. l’cpudan ».

m Les réactions des uns et des au-

tres », aux propositions deM Alain

Savaiy, montrent, a-t-il affirmé que
> la querelle scolaire sera longue à
dissiper ». « Mais je veux espérer

.

a-t-il conclu, que Tou saura recon-

naître dans les profondeurs du
pays, la valeur de Técole publique,

ta qualité de l’enseignement qu'elle

dispense et le dévouement de ses

maSzres ».

(PubÜdté)

BENEDICTINE SUMMER SCHOOL
Peur oarçomMm—de traina dta-tH*ans
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tage implacable de .dréque fa

dans un des deux camps, étemelles
rancoeurs de zinc pour une toiture
plus vite refaite sur une école que
sur l'autre : qui n’a pas visité Sainte-
Geneviève, ou run des mille vQtages
qui lui ressemblent, ne pourra éva-
luer ta profondeur de ta déprime tal-

que aînés ta compromis recherché
entre le gouvernement et l’école pri-

vée. Dans ces villages, ta base âeo-
torale dn PS mène chaque matin un
combat an lyrisme inchangé depuis
le petit Père Combes, elle exerce un
apostolat à ta magnificence inalté-

rée, et ressent dans sa chair une han-
tise de T « agression cléricale » que
rien n'est venu adoucir.

« La laïcité, c’est bien davantage
qu’une lutte curé-instituteur »,—»—

’-’erre Puen, journaliste

du Midi et délégué
de I*6duc&tioa natio-

c’est-à-dire membre de ce*
réseau serré et méconnu <T «amis»
de l’école, très officiellement
chargés de veQter au bon état des
bâtiments scolaires. * La laïcité,

c’est une réponse à la violence et

aux angoisses d'un monde déphasé,
par le rassemblement de tous les

enfants sur cette terre ! »

De touttemps. l'Aveyron fut terre
de mission pour les pédagogues iaF

Î
ues. Les deux coups de feu tirés en
912 contre les fenêtres d’un institu-

teur qui s'obstinait à recommander
nn manuel proscrit par l'évêque
résonnent encore dans les
mémoires : on conserve comme des
reliques les coupures de journaux.

De génération en génération, s’est

transmise cette envolée en chaire
- d’un curé de l'époque : « Les institu-
teurs doivent être regardés et fuis
comme des bêtes fauves. » « Nous
ne sommes pas des Palestiniens,

mais presque », dit Michel Franc,
secrétaire départemental do SNI-
PEGC

C’est sûrement un peu pour exor-

ciser cette angoisse de l'encercle-

ment que Rodez fut choisie pour
faire défila, en novembre dernier,

. lés vingt-cinq müle manifestants laï-

ques venus de toute la région Midi-
Pyrénées. Dans ce département, le

seul d’un Midi rose à majorité de
droite. 33 % des enfants soit scola-

risés dans ta privé, soit le double de
ta moyenne nationale.

- Cette « petite Vendée en Massif-
Central », selon le mot de l'un d'eux,

a' sms doute secrété des laïques de
choc. Mais des talques aujourd'hui

écartelés entre leur soutien viscéral

à ce gouvernement et l'amertume de
sc voir abandonnés en route. Ecar-
telés et paralysés. Redescendre dans
ta rue pour cria sa déception ?
« Mais fa droite nous regarde, nous
écoute Nous n’allons tout de même
pas leurfaire le plaisir de crier que
nous sommes cocus », s’exclame
M. Michel Franc.

La foi qui sauve

Et pub, avec qm manifesta?
Pour ta grande majorité des parents,

plaça ses enfants dans te public
n'est pas ressenti nn acte,

militant. *En novembre dentier, je
les ai convoqués pour leurparier de
la manif de Rodez, sc souvient
Viviane Albouy, toute jeune institu-

trice de classe- nnique dans le

hameau de Gasstiéjouis. Pas un seul
n’est venu. Si ma classe devait
accueillir des petits Maghrébins,
sûr que la moitié de mes étivespar-
tiraient dans le privé, quitte A par-
courir 10 kilomètres matin et soir. »

«le dualisme scolaire n’est pas
le problème des parents de, base.

confirme M"* Ghislaine Tarayre,
responsable départementale de la

Fédération des conseils de parents
d'élèves: Lesparents sontplus terre-

à-terre. ; ils volent qu’aucun lycée

public du département n’a. créé de
sectionH (informatique), alors que
leprtvé en a une, hors contrat pour
Pinstant. mais.qifU souhaite faire
passer sous contrat Tannée pro-
chaine:»

Faute de manif, reste donc ta.bnl-

tetin de vote. Pins d’un laïque, c’est

sûr, rumine Hm résolutions de pèche
. à ta Irène pour le jour des Sections
européennes. Mais, là encore, l'écar-

tèlement : «S’abstenir aux euro-
péennes. ce serait donner un point
au privé», redoute Viviane Albouy.

Si Ton apprend par la bande que

M- Michel Franc, le secrétaire

départemental du SNI, a renvoyé la

semaine dernière à Palis sa carte du
. PS, accompagnée d'une véhémente
missive à Lionel Jospin, le s;

liste s’insurge : «C’est une
personnelle, qui ne regarde que
moiJ».

Cette sourde rancesor laïque à
l'égard du PS ne trouble pas M. Ber-

nard Faraud, secrétaire fédéral du
parti dans l'Aveyron. « Toute
attente sefait dans la douleur. Les
militants laïques subissent les

agressions de la droite, c’est pour
cela qu’ils sont un peu nerveux ».

explique-t-il, avec un sens de
l’esquive fleurie digne de la mefi-
teure époque SFIO de Paul Rama-
dïer, grand hotinne du socialisme

aveyronnais, dont le _

d'Harcourt orne le mur de ta fl

tion. D’ailleurs, M. Ferrand n'exelat

P»*, «après consultation du bureau
fédéral », de cosigna ta lettre adres-

sée au gouvernement par des secré-

taires fédéraux du PS pour ta rappe-
la aux valeura talques essentielles.

Les responsables socialistes avey-

romtais, qui vont à présent s'effaça
de recolla ta cceur brisé de l'institu-

teur de b asc, auront beau jeu de
faire remarqua que ta «compromis
Savary» laisse tout de même aux
laïques un bel os à ronger. Les
mêmes qui vont hurlant leur amer-
tume le reconnaissent en sourdine.

« Cest merveilleux que le privé soit

enfin soumis aux mêmes contraintes

que nous pour l’ouverture des
classes, admet M. Max Dallet, pré-

sident départemental de ta Libre

pensée a directeur (Tune école de
Roquefort. Ils ne pourront plus
créer des postes à leur gré. au
besoin avec des enfants fantômes,
inscrits dansplusieurs écoles diffé-

rentes, et obliger ensuite l’Etat à
payer.»

. Quant à ta laborieuse recherche
d'un accord sur ta titularisation des
maîtres du privé, certes, *pendant
six ans encore, on va être à la merci
de la direction, ilfaudra vivre avec
ta peur du licenciement », mais
« c’est mieux que rien * concède
I-fliawe, militante du SNUDEP (1).
enseignante tfans un collège privé
des aj

v

irées de Rodez, venue nous
rencontra quasicl&ndestinement,

(•Surtout ne cites pas mon nom»)
an siège du SNL

Douloureusement, les talques
aveyronnais ont rangé- ces petits

acquis avec leurs espoirs fous au
fond de leur blouse, et se préparent

à entama une nouvelle traversée du
désert ‘.•Unjour, sûrement, ça évo-

luera. Le dualisme ne peut tout de
même pas se perpétuer Jusqu’à la

fin des temps. » U n'y a que la foi

qui sauve.

DANIEL SCHNBDERMAM.

(1) Syndicat provisoirement créé par la
FEN pour accueillir les maîtres du
privé.

Problèmes de conscience
Ça ne passe pas du côté des

laïques : Os ont, aux aussi, un
e problème de conscience ».

M. Jean Poperen, qui l'avait sou-
ligné, mercredi dernier, devait le

bureau exécutif de son parti. Fa
répété, publiquement cette fois,

dimanche, au « Club de la

presse » d’Europe 1.

Ce disant, le numéro deux du
Parti sodafista s’adresse directe-

ment au chef de l’Etat, pareon-
neSemant engagé dans la recher-

che du compromis avec
renseignement privé. Il met en
cause le choix du president de la

République, publiquement, après

que le Parti socialiste a fait

connaître è M. François Mitter-

rand, m privé, son sentiment, è
la veille de Faval donné par le

conseil des ministras au com-
promis Savoy. Le désaccord ex-,

primé porte, eesentieBement, sur

Fobligation qui serait faite aux
communes de financer rensei-

gnement privé, décision qui, -

jusqu'à présent était laissé è
leur appréciation.

Cette e concession considéra-

ble». comme (fit M. Poperen.
porte ai eHe-même, du point de
vue de la gauche, une révolution

culturelle. Le pouvoir qui le pro-
pose et ceux qui Facceptent ad-
mettent implicitement qu’une
mission de service public peut-
être rampFie par ta privé. On
comprend que la conscience- de
M. Poperen puisse en être
« heurtée » et qu'il en fasse la re-

marque au président de la Répu-
blique. M. Mitterrand ne
souligne-t-il pas, en privé, qu'il

veut bien < violenter les ban-
quiers » comme U l’a fait en
1881, mais qu'l ne veut pas
e violenter les consciences» ?
On comprend, aussi, que M. Po-
peren mesure la «gravités de
cette évolution et celle du juge-

ment qu'H porte sur des déci-

sions. prises sous Fautorité du
président de la République et

qu'H assimile aux dispositions de
la loi Guermeur, «aggravées*.
«Les vaches sacrées tombent
comme des mouches», obser-

vât récemment, avec humour et

quelque délectation, un. néo-
rocardien du Parti sodafista- En
voüd uns de plus qu’on achève !

Ceux qui, comme M. Poperen,

s'inquiètent du recul des valeirs

traditionnelles de la gauche et

sont impatients de les reconqué-

rir sont fondés è exprima leur
rlXen»«n«aerafroi-

D’autant que, d'un point de
vue électoral, fis ont à redouter

des propositions qui, selon
M- André Laignel, porto-drapeau

des laïques au grcra* socialiste

de l’Assemblée nationale, c con-
tr&ment encore un peu plus i
persuader les électeurs de gau-
che que le gouvernement est

plus attentif à ses adversaires

qœ prêt à entendre ses amis».

M. Laignel exprime là les

nuances de vision entra eaux qui

’raisonnent an termes ds parti et

ceux qui agissent an fonction du
pouvoir qui leur a été oonfié.

Après tout. M. Valéry (3scard

d’Estsiag, président de la Répu-
blique, était bien accusé par le

RPR de mettre en ouvre un « so-
cialisme rampent ».

La contrainte du pouvoir ap-
pelle des adaptations.« des révi-

sions, auxquelles la gauche a été

rapidement confrontée. Le pas a
été franchi sur le terrain écono-
mique. Les «révisions» appa-
raissent parfois lè où on les at-

tend le moins. Ainsi, M. Arécet
Le Pors, ministre de la fonction

publique, dit-il è propos des
primes des fonctionnaires : s Je
ne suis pas pour un égalitarisme

forcené dam la fonction pubff-

que. H faut que J»mérite et le tra-

vail soient respectés. On ne peut
pas traiter de la môme façon le

fonctionnaire qui travaffla bien et
celui qui travaille mai. » Propos
banate ? Tenus par un autre, iis

auraient sans doute été consi-

dérés, par M. La Pore, fi y a quel-

ques années, comme l’expres-

sion d'un Ibéralisme sauvage,
attentatoire au statut de la fonc-

tion publique.

U ne sera pas facile de « re-

conquérir » l'opinion de gauche
— sur la base de ses valeurs tra-

ditionnelles — au moment où
ceux qui, en son nom, exercent le

pouvoir ont engagé leur révolu-

tion culturelle.

JEAN-YVES LMOMEAU.

M. Mauroy : la droite ne cherche qu'à iïesser

les Français les uns contre les autres

M. Picrrrc Mauroy a déclaré, di-

manche 1 8 mars à la Fête de la rose
de Wattrelos (Nord), à propos des
dirigeants de l’opposition : « Ils

cherchent toutes les occasions de
partir en guerre contre le gouverne-
ment L’opposition s’emploie à
exploiter politiquement iss inquié-
tudes. voire les mécontentements ca-

tégoriels.

« Elle a cru trouver une sorte de
couronnement à sa stratégie avec les

discussions engagées par le gouver-
nement sur l’avenir des écoles pri-

vées. Aufil des semaines, les propos
ont été de moins en moins techni-

ques et de plus en plus politiques.-.

Et M. Chirac, qui ne parvient ja-

mais à contenir sa nature profonde
pendant plus d’un mois ou deux, est

allé trop loin en mettant en cause
l’école de' la République, devenue
pour lui Técole soàalo-comrmudste.
Voici encore quelques jours, à
Paris, c’était au tour du nouvel allié

de M. Chirac, je veux parler de
M. Le Pen. Il a parlé de Técole pu-
blique comme d’une école confes-

sionnelJe dans laquelle ses enfants

auraient été persécutés. Qui pousse
à l'affrontement, qui cherche à
exaspérer les passions, qui dénigre

et qui transforme la question sco-

laire en outil de propagande politi-

que ?

• Au lendemain de la manifesta-

tion de Versailles, la droite som-
mait déjà les évêques de refuser

tout accord sur la question scolaire.

Elle a laissé tomber son masque.

Elle ne se préoccupe ni de la liberté

ni du destin de l’enseignement privé.

EUe ne cherche qu'à dresser les

Français les uns contre les autres,

dans le seul espoir d’en tirer profit

La liberté d'enseignement n’est pas
en cause, a ajouté le premia minis-

tre. Les choix du gouvernement ten-

dent simplement à conférer un ca-

ractère de service public à
l’ensemble de notre système éduca-

tif Cest cela le point d’équilibre

quej'aiplusieursfois évoqué. »

(Publicité)

ACHAT ou DEPOT ?

Tous meubles, objets ou successions pro-

posés au DÉPÔT VENTE DE PARIS
sera soit achetés et payés è FBrièvement,

soit pris en dépôt vanta i un prix convenu

d'un commun accord pour être vendus

moyennant notre oomiresaicn de sautarant

20 % sa le prix de vente. Qui frit mieux 7

LE DÉPÔT VENTE DE PARIS
, 81, nie de Lagny (20*) téL 372-13-91
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NOUVEAUPROCÉDÉ RÉVOLUTIONNAIRE.
Les foyers récupérateurs de chaleur

Jetmaster s’installent aisément
aussi bien dans les chemi-
nées existantes que dans
les nouvelles cheminées.

PLUS CHAUD:
Alors qu’une cheminée

ordinaire ne fonctionne que par
radiation, les foyers Jetmaster trans-

mettent 50% de leur puissance ca-

lorifique par radiation et 50% par
convection.

Résultat: 3 fois plus de chaleur.

MOINS CHER:
Jetmaster produisant

plus de chaleur, vous
avez besoin de

moins de combus-
tible. Ce combusti-

ble se consume
aussi moins vite.

Résultat : Des factures

de chauffage moins lourdes.

GRATUIT: Nous avons
édité à votre intention une
brochure gratuite qui vous
décritJetmaster, vous montre
la gamme et vous délivre toutes

les informations dont vous pouvez
avoir besoin. D vous suffit de nous
renvoyer le coupon ci-dessous.

Benpour une documentationgratuite.
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mW»» engagementune documentation
complète snr le procédéJETMASTER
Ao» (majuscules)

Adressecomplète
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SOCIETE

LES RÉACTIONS

AUX DÉCISIONSDU GOUVERNEMENT
SUR L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ

M. Poperen : les dispositions

de la loi Guermeur aggravée
M. Jean Poperen a déclaré, di-

manche 18 mais, au - Club de la

presse d’Europe 1 » à propos des
propositions du gouvernement sur
l'enseignement privé et notamment
de l'obligation de financement faite

aux. communes : cette • concession
considérable („) pose un problème
à beaucoup d'entre nous (...). Je
n’ai pas le sentiment que ce soit

compensé par des concessions de
l’autre côté ». *» Ce pourraient être,

a-t-il ajouté, les dispositions de la

loi Guermeur aggravée. »

« Pour beaucoup d’entre nous, a
indiqué le numéro deux du PS, ily a
là un problème de conscience Les
laïques aussi ont une conscience,

même s’ils ne la portent pas en sau-
toir. Il ne faut pas heurter les

consciences, nous dit-on. Si les

choses étaient ce que je crains, ma
conscience serait heurtée. C’est vrai,

le rapport desforces ne nous est pas
favorable. Tout simplement parce

qu'on n'a rienfait pour qu’il le soit

depuis des amies. Quand j’entends
certains déclarer ; - Bflclaos cette

affaire, après c’est fini ». je crois

que nous entrons au contraire dans
une période où ce débat va se déve-
lopperparce que la gauche doit dire

à nouveau ce que sont ses valeurs.

Depuis des années, elle a oublié ses
valeurs Tel est lefond de l’affaire,

et le fond des rations de nos diffi-

cultés d’aujourd'hui. »

M. Poperen a ajouté : « La plu-
part desjeunes chefs de la droite di-

sent « nous sommes de droite et fiers

de l’être ». A nous, on dit : « le com-
bat gauche-droite n’a plus de sens »,

au moment où la droite est plus que
jamais elle-même. Soyons nous-
mêmes (—), battons-nous (-) On
ne peut pas gagner conte les indices

(économiques). mais il ne suffit pas
de bons Indices pour gagner. Ilfaut
la bataille politique et la bataille

idéologique. »

M. Daniel : pourquoi un enseignant

devrait-il être fonctionnaire ?
De notre correspondant

Nancy. — Répondant à l’appel de
Tunion régionale des Associations de
parents d'élèves de l’enseignement

libre (APEL) un peu plus de douze
mille personnes (vingt mille selon

les organisteuis), se sont réunies,

dimanche 18 mais, au Parc des
expositions de Nancy pour entendre
les interventions de Mgr Jean Ber-

nard, évêque de Nancy et de
M. Pierre Daniel, président national

des APEL.
« Nous ne sommes pas contre

Il n’yl’enseignement public. Il n'y a et il

ne doitpas y avoir de guerre ente les

écoles », déclarait Mgr Bernard, en
rappelant l’attachement de l’Eglise

au droit fondamental des parents à
être les premiers responsables de
l'éducation et de l’instruction de
leurs enfants. « Pourquoi le plura-

qut
pas le moment de les dépasser dans
un sursaut national et pour le bien

de tous ? »

Plus axé sur les textes proposés le

16 mars par M. Savary, M. Pierre

Daniel a estimé que la guerre sco-

laire se trouve dans sa dernière

phase; mais que, pour l’estomper
définitivement, 3 faut aplanir un
dernier obstacle. 11 vise le texte por-

tant sur le statut des maîtres du
privé, texte capable, selon
M. Daniel, de réduire à néant la por-

tée des trois autres propositions de
M. Savary par ailleurs jugées posi-

tives. Le texte incriminé prive
• l’enseignement libre de l'initiative

de laformation des maîtres et delà
création des équipes éducatives en
accord avec les chefs d’établisse-

ments ». « Est-ce un choix, a ajouté

M. Pierre Daniel, qui sera laissé à
nos enseignants dans la mesure où
on les attire très fortement vers la

fonctionnarisation ? Pourquoi dans
notre pays pour être enseignant

faudrait-il êtrefonctionnaire F »

J.-LB.

Le chanoine Ginbsrteau : la titularisation

remet en cause la totalité du projet

Le chanoine Paul Guiberteau
s’est montré fort prudent, samedi
17 mars, en commentant les quatre

décisions gouvernementales sur ren-

seignement privé devant les adhé-

rents de la Fédération nationale des

organismes de gestion des établisse-

ments d’enseignement catholique

(FNOGEC) . Il a annoncé que le co-

mité national de l'enseignement ca-

tholique se réunirait, le dimanche
25 mais, pour arrêter sa position of-

ficielle.

Le secrétaire général u’a poussé
ni cri de victoire ni cri de guerre,

prenant h titre personnel ses dis-

tances par rapport à des textes qui,

a-t-il insisté, n'ont pas été « dûment

la ©alifemie ?
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enregistrés par nous comme on a
voulu le J

c

le faire croire Jamais nous
n'avons abouti dans ces conversa-

tions à des accords écrits ».

Le Père Guiberteau a concentré

ses critiques sur la quatrième déci-

sion concernant le statut des ensei-

gnants, précisant qu’elle n’avait été

discutée que durant deux heures

avec les représentants de M. Savary.

et n’avait fait l'objet d’aucun ac-

cord. Le texte sur la fonctionnarisa-

tion, a-t-il indiqué, « remet en cause
la totalité du projet ». En proposant

la titularisation immédiate aux
agrégés et certifiés, on créera « des
rivalités au sein du corps ensei-

gnant - et « une dynamique de la ti-

tularisation pour tous après six

ans -, a assuré le Père Guiberteau
en dénonçant le risque de « déstabi-

lisation à lame de l'institution ».

Sur rétablissement dIntérêt pu-

blic (EIP), le porte-parole des ca-

tholiques s’est montré très scepti-

que, en espérant que • l’expérience

prévue pour quatre ans en montre
rapidement les limites -. fl n’a véri-

tablement exprimé sa * satisfac-

tion » que sur les deux premières dé-

cisions qui, a-t-0 dix. « sauvegardent

l'essentiel et ne créent rien d'irréver-

sible ». -Pk &

fni

(Publicité)
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RÉUNIE EN CONGRÈSA MARSEILLE .

La Ligne des droits de l’homme, un aiguillon de la gauche

Marseille. - Peu d'organisations

de gauche exaltent leur passé,

comme le fait la Ligue des droits de
l’homme et du citoyen. Peut-être

parce qu’elles n’en sont pas toujours

aussi Hères. La Ligue a eu pour pré-
sident Victor Basch, tombé en 1944
& l’âge de 80 ans, sous les halles de
la milice {Le Monde daté 18-

19 mars). Quarante ans après, elle

célèbre solennellement cet anniver-

saire. Elle l'a fait lors de son
64e congrès qui a eu lieu les 17 et

18 mars à Marseillle. MM. Robert
Badinter, garde des sceaux, et Da-
niel Mayer, président du Conseil
constitutionnel, tous deux militants

« en congé • de cette organisation,

étaient présents.
Cette cérémonie a été déclarée

« hors congrès » afin que M. Mayer,
tenu par ses fonctions au devoir de
réserve, puisse y assister. Bien que
muet, S a été chaudement applaudi
par ks trois cents participants an
congrès d’une Ligue dont 3 fui le

président pendant dix-sept ans. Ba-
dinter a parié pour deux. Dans son

long discours, 3 ne s'est pas contenté

d’un hommage académique au
grand disparu. 0 s’est inquiété de la

résurgence du fascisme, dont Victor

Basch fut la victime.

L’histoire est toujours présente au
cœur des dix mille adhérents que re-

vendique la Ligue. On s'y appelle
» collègue », comme au temps des
sociétés de pensée. C’est dans la

vieille«««w de la rue Jean-Dolent,

où elle a son siège à Paris, qu'eurent

lieu les discussions qui devaient
aboutir su Front populaire, fl y a
toujours un congressiste pour le rap-

peler. A M* Henri Noguères, « Mar
ridas» dm» la Résistance et prési-

dent de la Ligue depuis 1975.
succèdeMe Yves Jouffa, fils d’immi-

gré, juif, enfant de la communale,
résistant lui aussi et ancien interné

du camp de Draocy {Le Monde du
28 décembre 1983).

M1 Noguères, qui a soixante-huit

ans, souhaitait depuis longtemps
passer la main. La victoire de la gau-
che Ta incité à retarder son départ-

afin de veiller à ce changement de

De notre envoyé spécial

cap où Son organisation risquait de
perdre ses indépendance et son ori-

ginalité. Les liens de celle-ci avec la

majorité soèt, en effet, étroits. L'in-

tergroupe des parlementaires mem-
bres de la Ligne compte cent qua-
rante députés d( sénateurs, dont une
quinzaine de communistes. Son pré-
sident est M. Bertrand Delanoë,
porte-parole du PS, et une quinzaine

«On les aime!»

EN BREF
Paris

capitale des congrès
Pour la cinquième année consécu-

tive» l’Union des associalions inter-

nationales. dont le siège est à
Bruxelles, a classé Paris au premier
rang des villes de congrès. Au cours

de Tannée 1983, la capitale fran-

çaise a accueilli 252 réunions inter-

nationales, contre 266 en 1982. Elle

précède Londres, sa rivale tradition-

nelle, qui, elle aussi, enregistre une
baisse de sou activité: 235 contre

242.

Se félicitant, dans un connnuni-

qué, des résultats flatteurs enregis-

trés par la capitale. l’Office de tou-

risme de Paris relève toutefois que
les grandes capitales européennes
sont désormais confrontées à de nou-
veaux concurrents, tant à l'étranger

(en Asie notamment) que dans leur

propre pays, qui se disputent un
marché globalement en augmenta-
tion.

Epidémie de méningite

en Cftta-fflvoire

et au Ghana
Une épidémie de méningite, qui

sévit depuis plusieurs semaines, a
provoqué la mort de plus d’une cen-

taine de personnes, an nord de la

Cfce^flvoire, dans la région de Ko-
rhogo. Cette épidémie est largement

due è la sécheresse, qui favorise la

dissémination du virus dans Pair.

Une importante campagne de vacci-

nation a été entreprise dans cette

zone.

Le nord du Ghana est également
touché : le nombre des victimes,

indique-t-on de source ivoirienne, y
atteindrait aussi la centaine. Ces
mêmes sources signalent, enfin, de
très nombreux cas d’hépatite virale

dans le nord du Ghana.

M. HERNU : le fivre du gé-

néral Copel est déjà dé-

Action directe :

six personnes écrouées

Le ministre de la défense.
M. Charles Héron, a estimé, samedi
17 mars à Montauban. que • le livre

du général Copel est déjà dépassé. •

Il rouvre un débat qui vient un peu
tard » {le Monde du 17 mars)

.

» Conformément au réglement
militaire, a dit M. Henni, le général
Etienne Copel s’est mis en congé. Il

n’a pas démissionné. Il est donc re-
devenu un citoyen qui s’exprime li-

brement. Ses prises de position ne
sont dirigées m contre le gouverne-
ment ni contre Je ministre. Il ap-
porte des éléments de réflexion : par
exemple, qu'il faut un armement à
rayonnements renforcés, ce que la

loi de programmation française
n’interdit pas si le président le déci-

dait. Pour ce qui concerne les arme-
ments chimiques, je dois toutefois

rappeler que la France û signé le

texte international condamnant
l'emploi d’armes chimiques. »

• Regroupement à Grenoble du
Centre de recherche du service de
santé des armées. - M. Charles.

Hernu. ministre de la défense, a dé-

cidé de regrouper à Grenoble, sur

l'emprise de l'ancien hôpital mili-

taire, les divisions du Centre de re-

cherche du service de santé des ar-

mées (CRESSA). jusqu’à présent

dispersées entre Ckmart (Hauts-

de-Seine et Lyon.

» L'éparpillement du CRESSA
entre Claman et Lyon entraîne Iné-

vitablement des gaspillages et des

doubles emplois ». a souligné

M, Hernu. qui ajouté que la déci-

son, « qui va dans le sens de la poli-

tique de décentralisation », a été

prise en concertait» avec tes élus

Après l'opération de police contre
Action directe, le 15 mars, six mem-
bres présumés du groupe clandestin

ont été inculpés et écroués. Il s’agit

de Régis Schleicher. vingt-six ans.
l’un des fondateurs du mouvement,
inculpé de vol à main armée, de re-

cel de vol. d’infraction à la législa-

tion sur les armes et d’assodation de
malfaiteurs.

Régis Schleicher a de plus été in-

culpé de tentative de meurtre, étant

soupçonné d’avoir blessé par balle,

le 5 janvier 1982 à Paris, un squat-
ter, M. Alain Carpentier. Helyeti
Bess, cinquante-trois ans, a été in-

culpée d’association de malfaiteurs,

de falsification et usage de faux do-
cuments administratifs et de recel

de vol. A Paris, Marie-Claire Voi-

sine, trente-deux ans, secrétaire, et

Gérard Delber. instituteur, amis
dTidyett Bess, ont été inculpés de
recel.de vol et faux documents ad-
ministratifs. A Avignon, Primavera
Marti et Floréal Navarro-TeUez ont
été respectivement inculpés de recel
de malfaiteurs et de détention
d’armes de guerre.

.

D’autre part, quatre personnes,

dont trois membres présumes du
• Parti communiste combattant»
(CGLP, émanation des Brigades
rouges), ont été arrêtées samedi à
Milan, indique FAFP. La police
française a collaboré avec les carabi-

niers et a participé aux interroga-

toires des prévenus, qui entrete-

naient des liens étroits avec - Action
directe ». Selon les enquêteurs ita-

liens, les deux organisations tentent,

en se groupent, de constituer une
centrale subversive en Italie et en
France. Les enquêteurs affirment
que Régis Schleicher jouait un rôle

important dans la coordination entre
le deux groupes.

finances sont au plus bas, et cer-

taines commissions permanentes
fonctionnent mal ou pas du tout.

C'est le cas de la commission sur les

immigrés, dont la. présidence avait

été confiée solennellement au der-

nier congrès à M. Pierre José, prési-

dent du groupe socialiste à l'Assem-

blée nationale. Surtout, la Ligue

souffre de ce qu’un dirigeant appelle

son image de « vieille organisa-

tion ». Elle a, certes, rajeunie. Les

«anciens» de 1968 y côtoient les

»jeunes » du Front populaire. Mais,

outre que les premiers atteignent

bientôt la quarantaine, ce rajeunis-

sement laisse, de ravis de tous, en-

core à désirer.

BERTRAND LE GBdDRE.

de ministres socialistes appartien-
nent à la Ligue.

Malgré ses liens privilégiés, celle-

ci se vante d’avoir davantagejoué un
rôle d’aiguillon que de courroie de
transmission. Certains « coups de
gueule * téléphoniques de M. No-
guères, qui a du caractère, à
MM. Charles Hernu ou Gaston Dcf-
ferre, y on certainement contribué.

En même temps, les militants de
base sont incapables de résister à de
grands shows comme leur en avait

réservé à vingt-quatre heures d'in-

tervalle le maire de Marseille et le

garde des sceaux. Oubliées la loi sur
les contrôles d'identité ou les expul-

m clandes-âoTtf, séance tenante, des
tins». - Que voulez-vous, soupirait

une militante entre deux ovations,

on les aime f »

Conscients de Teiyeu, les partici-

pants ont évité les débordements
que leurs dirigeants redoutaient à
propos de la laïcité. Cette pomme de
discorde avait été choisie, 3 y a de
nombreux mois, comme thème du
congrès, et 3 était exclu de faire

marche arrière. Connaissant la sen-

sibilité de certains militants, plus

proches du petit père Combes que
de M. Alain Savary. ses dirigeants

prévoyaient le pire. Finalement, les

laïques Tant emporté sur les « iaS-

cards », version caricaturale des
premiers, et le rapport mesuré pré-

senté par M. Roger Leray, ancien

grand maître du Grand Orient de
France, n'a pas soulevé d'objections

majeures.

Malgré une apparente santé, la

Ligue rencontre des difficultés. Ses

Me
Badinter dénonce

des signes prémonitoires du fascisme

De notre envoyé spécial

Marseille. - S’adressant, *-

manche 18 mars, aux militants

de la Ligue des droits de-
l’homme réunis m congrès à
Marseille, M. Robert Badinter a -

déclaré à propos de rextrême

récite : * La fascisme ne se lève

pas dans les pays développés

comme la tempête en une nuit d
est d'abord rampent réssvnutè

ordinaire. U progresse par les

mMe voies de ta haine. avivée par

les difficultés économiques. Il

s'empare des cœurs avant de
pervertir tes espritspùs de pren-

dre te pouvoir. j

c'est la violence raciste

même. qui comme Mérée de sa
honte, s'exerce à force ouverte,

et parfois jusqu’au crime, contre

ceux dont te tort inexpiable sentit

(feppantitra tels qu'as sont :des
hommes venus d'amours, nos

frères, a

«De divers côtés, a ajouté fe

garde des sceaux, nous voyons

apparaître des signes prémoni-

toires de cette résurrection sbtie-.

tra. Ici. ce sont les insuftes ra-

ciales proférées dans des
meetings d’extrême tboite contre

des ministres ou d'anciens minis-

tres de la République, majorité et

opposition confondues dans la

même haine. Là. ce sont des cris

immondes proférés dans le cadre

de conflits sociaux contre des
travatileurs immigrés. Ailleurs,

c’est l'amalgame monstrueux
que l'on voudrait faire naître

dans l'esprit du pubSc entre dé-

linquants et immigrés. Enfin.

A propos de fa présence de

M. Robert Hersant sur la liste de

Topposition aux élections euro-

péennes. M. Badinter s'est in-

quiété de voir, c caracoler (...)

derrière les traits avenants de Si-

mone Veé U de bien curieux

chevau-fégers ». a il est quand
même prodigieux, a-t-il «fit, de

panser que parmi eux. Yun, bien

connu, pourra, selon toute vrai-

semblance. bénéficier grâce au
vote des Français et aux amitiés

fidèles dont il jouit d'une immu-
nité i rencontre des poursuites

pénales [engagées contre kti] en
matière de presse. »

Le garde des sceaux a estimé

qu’on n’eri avait pas fini * de voir

jouer la film s Main basse sur la

presse », et il a affirmé que sla

Mené de la presse réclamée par

certains était la Mené de faim

deseffares dans ia presse ».

1£$ ASSISES NATIONALES CONTRE l£ RACISME

fl faiit « répondra à l’inquiétude

réelle de* Français sur le problème
des immigrés », a déclaré, dimanche
18 mars, M* Georgina Dufoix, se-

crétaire d’Etat chargé de la famille,

de la population et des travailleurs

immigrés, qui s’adressait aux As-
sises nationales contre le racisme,

réunies à la maison de l’UNESCO,
à Paris. « La majorité des Français
n’est pas raciste, a ajouté M"» Du-
foix, mais elle est inquiète sur l’ave-

nir d’une société dont elle perçoit

mal les profondes mutations écono-
miques et sociales. »

ment les cités de transit et en assou-

pissant lesystème éducatif.

« Mime ceux qui préconisera un
départ massif savent bien que ce
n’est pas une solution, ni pour la

France, ni pour les Français, rd

pour les Immigrés ».a affirmé
MK Dufoix. « La France s'est tou-

jours enrichie des différences et

continuera à lefaire. »

Pour le secrétaire d’Etat, la seule

politique réaliste consiste à « s’atta-

quer au problème du logement et de
laformation », en résorbant notam-

Lcs Assises ont été marquées par
une intervention passionnée de la d-.

néaste Farida Bclgboul, d’origine al-

gérienne. Contestant le thème choisi

pour cette assemblée (* Vivre en-

semble avec nos différences. »), elle

ca a défendu un autre : « Vivre en-

semble avec nas ressemblances.'
quelles que soient nos différences. »

Boeing veut lancer un concnirent de fAiitus A-320

avec les japonais

La société Boeing a annoncé là si-

gnature, avec plusieurs industriels

japonais, d'une lettre d’intention

prévoyant « un éventuel développe-

ment conjoint d’un moyen-courrier

de technique avancé et de taille

moyenne », autrement dit on
concurrent direct de Tavion euro-

péen Airbus A-320 dont la construc-

tion avait été décidée troisjours {3ns

tôt à Bonn par tes gouvernements
français, allemands, britanniques et

espagnols»

partition «tes 24 % restants. L’indus-

trie canadienne qui vient de refuser,

après dix-huit mois de négociations,

de s’associer au projet A-320, pré-

textant le faible volume et la techni-

cité insuffisante des travaux offerts

serait, dit-on, intéressée.

Quatre sociétésjaponaises sont in-

téressées au programme : Mitsubi-

shi, Fuji Heavy Industrie, Kawasaki

et Japanese Aircraft Development

Corporation. Elles prendraient
conjointement en charge 25 % du
développement du projet, tandis que
Boeîug s’en réserverait SI %. «Ses

conversations étant, selon le

constructeur américain, eu cours

avec d'autres industriels pour* la ré-

Quant à ce que pourrait être

Tarion hti-méme, on n'en sait pas

grand ctase. Son développement,
dit-on. à Seattle, sera fonction des
besoins du marché et de révolution

globale de la technologie, en particu-

lier celle des moteurs. Il devrait, eu
toute logique, s’inspirer assez large-

ment du projet « 7-7 » étudié avec

discrétion depuis plusieurs années

par Boeing. Sa mise en service

« pourrait intervenirà lafin des an-
nées 1980 ou au début des années

1990 », c'est-à-dire plusieurs années -

après celle du A-320.
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LES NORIMATiOliSA LAPOUCEJUMCIAIRE DE PARIS
jimancLes

• ML ROBERT MESM : «firao-

taur adjoint

[Nommé directeur adjoint de tapo-
Ecc judiciaire (PJ) de la préfecture de.

police de Pkm, Ml Robert Menai est aff

en février 1926. dm le Ver. Corrno»-

taire de pofiee ea I960, 3 a fiait toute sa

carrière en province jmqo'cti 1982, sao-

MMivaawt dm» h»wnm iMi—i
de pofiee judicûitre (SRJP) de Mer-,
seflfe, mie» Bardeaux et Lyon. Chef du
SRPJ de Lyon an juin 1978, il fat

nommé cm mes 1982 soufrdbecteur de»

affaires crinumeto à ta. toctke de ta

PJ pandémie.] •

• M. Jaan-Plorr* SANGUY:
aoua^Bractoor tfaa «flWre»

oomtnîscürc Sugsy a en-

mêté ces deraitrei ™«A sur ta tuerie

J’Auid. tei circoostanccs «actes de ta

mort de René Lscet et d’autres grandes
«IhwmwirillBwtl

[Nommé sooxHrcctenr dm affaires

rinrindfce* ta polîoe judiciaire de ta

etfoetwe de pofiee, ML Jean-Pierre

taagoy mfut 1e 15 aejaembro 1933-

"tanmimiie en 1963, il m tait aà car-

tare «a province, étant notamment
oos-chef da SRPJ de Lyon, pvta chrf

ta SRPJ de Marerilta. Le mmee da

• M. Marcel MOWN : chef da la

brigade criroinafia

[Nommé chef de ta brigade crôm-
aefle, M- Marcel Man estné le 79 oo-

table 1931 àSédf (Algérie). Entré à ta

peéfauare de pofiee de Péris ea 1957
nomme commissaire, fl fat d'abord af-'

fecté à ta brigade de ta voie pebfiqne de
ta PJ perineane, puis adjointda chef de
ta' blinde de recherche et d’înterven-

rioa (BRI), chef de ta onriêmc et en-

nzite de le szztaxne brigade tanâariita.

A partir de 1971, il m apédafise dam ta

latte cootre le trafic de stapéfiants.

Nommé as SPRJ de Marseille comme
chef de ta brigade dos stopéfiams, il.

participe à ta choie de ta «freach
connection ». De retour à Paris, il com-
mande ta première brigade territoriale

avant de prendre ta tête de ta brigade

des stupéfiants et du -proxénétisme

(BSprf

La capitale manque de policiers
La police .parisienne cu-dfe en-

core capable de remplir fermubk
pies missions qu’on loi assigne?
M. Jacques.Chirac, mairede ta-ca*

pitalc, ne le pense pas. qui rédame,
depuis longtemps, et Fa fart noato-
ment & Foccasion des élections mu-
nicipales de 1983. un renforcement

des effectifs. Nombre de consetlteit

(te Paris ne le pensent pas non phn.
Us l'ont dit haut et fort km cftw dé-'

bat très animé qui eut lieu sur ces»*
jet à FHôtel de Ville, eu juin 1983,
après le meurtre d'on jeune Guade-
loupéen dans le Yingt&me antmfis-
sement-

Jnsqn’ki, la préfecture de police

faisait te gros dos. Ceue fois, cfle

parte. M. Gny Fougier, préfet de
Paris, vient d'adresser un rapport é
son patron. ML Gaston Beffcrrc, mi-

nistre de l'intérieur, pour déplorer la

pénurie de personnel dont souffre,

selon lus ses services. ML Fougier
n'est pourtant pas bavard. D Voit

peu ks journalistes et cultive même
un certain goto du secret- Son rap-

port était confidentiel. L'essentiel en

a néanmoins été (fivulgué te 19 mars
par rhebdmnadahe lé Point. Le pr&
Cet n’est à sou poste que depuis

.

oeuf mots, mais fl cousait bien la po-

lice de ta capitale pour en avoir été

le secrétaire général de 1977 à 1 981.

Selon son rapport, les pcüriérs pa-

risiens ne sont plus en nombre suffi-,

santpourassurer leur mission. Pour-

tant; leurs effectifs n’ontguèré
changé depuis dix ans (13 500 cuvk
ron dans Paris intra-muros),' alors

que la population a diminué de

.

175 000 personnes. Mais, entre-

temps, tes condition» de vie ries

hommes en uniforme se sont amélio-

rées. En 1972, Us accomplissaient

44 bernes de travail par semaine du-

rant 48 semaines. En 1984, grâce

aux efforts de leurs syndicats, Bs ne
font plus, selon un.rapport de Hns-
pectiou générale defadmintetration,
que 31 h 40 par semaine durait

47 semaines. .

Ce chiffre, ne représente qu'une
moyenne, car chaque service a des
horaires différents. Il est d’ailleurs
contesté par les syndicats. M. Fou-
gier hü-méme n’ose pas le reprendre
à son compte, puisqu’il évoque dans
on rapport tes - 38 heures de tra-
vail hebdomadaire » de tes
hommes.

Mai» que Ton se référé & une Sta-
tistique ou à une autre, les policiers
sont inévitablement moins prêtent»
sur 1e terrain, ou, ce qui revient au
même, présents, moins longtemps
qu’antrefois. Tout se passe comme
si, dépens dix ans. les effectifs
avaient été réduits, selon les deux
hypothèses, soit de 2200 hommes,
soft de 4 500 hommes.

tamodenwatiofl

destectoques

Pendant que Fon améliorait les

horaires dé travail des policiers, ou
aurait pu maintenir et renforcer leur

efficacité. On pouvait, par exemple,
engager du personnel supplémen-
taire. Or, malgré les demandes réité-

rées des fins, cela n'a pas été fait.

M. Fougier se plaint meme de per?
dre 500 fonctionnaires cette année.
On en a nommé 1 130, ma» 1 630
sont sur 1e départ. Pis fiscale de re-

cruter à Paris. Faute de logement,

les polirien sont obligés d'habiter ea
banlieue. Ils préfèrent partir en pro-

vince ou y retourner « pour vivre et

travaillerau pays».

Cet exode , a, hn-méme, de sé-
rieuses conséquences. Les gardiens
de la paix, notamment, rout souvent
dejeunes prorindanx qui montent à
Pans pour ÿ faire tems clames -
d'autres disent leur purgatoire. Ce
sont leurs villes d'origine quiprofitè-
rent plus tard de leur expérience.
Pas la capitale.

On pouvait aussi optimiser te tra-

vail policier en modernisant ses

techniques : motorisation des pa-

trouilles, moyens de liaison radio, re-

cotnsà l'électronique et à Finforma-

tique. Cest ce que l’on a tenté de
faire pour les compagnies de rirenia-

tion dont tes effectifs, réduits de
moitié depuis dix ans, oal été dotés
de véhicules. Par aüleais, le fonc-

tioanement (Tune centaine de carre-

fours est assuré par un ordinateur.

.Peine perdue : les voitures piè sont

engluées .dans les encombrement», et

il suffit d’une panne de l'ordinateur

sur un seul carrefour pour que tout

le système tourne à la pagaille. En
matière de police, on ne remplace
pas deshomme» par de» machine».

Le» conséquences de la situation

dénoncéepar les âus et, désormais,

par le préfet de police hü-même sont
viables. La circulation parisienne

est pins difficile quH y a dix ans. SI

la criminalité n’a guère varié, la pe-

tite dëiïaqoance a augmenté Hiny

des proportions înipnrt«n»i>c Quatre
chi/fressoot avancés qni laissent rê-

veur. En 1972. on commettait à
Paris 217000 défit», dont 41 % fai-

saient. l’objet (Fane instruction en

banne et.due forum et parfois d'une
sanction. En 1983, le nombre des dé-

lits a dépassé 350 000, ma» 16 %
d’entre eux sont effectivement
«traités». •

M. Fougier n’annonce pas d’amé-
fioralioo, bien au contraire. Selon

son rapport, la politique d’ouverture

de nouveaux prêtes de police, le dé-

veloppement de lHocage et le renfort

ewméwt de la sécurité dans 1e métro

ne pourront être poursuivis.

MARC AMBIIOISE^tENbÛ.

L'EXPLOSION DEVANT UN CENTRE CULTUREL ARMÉNIEN

Les auteurs de l'attentat de Marseille ont pris le risque de tuer

L’attentat, par explosif,

commis le 17 mais, à Mar-
seille, devant tm cadre enhard
arménien, n fait deux blessés.

Le. Mouvement de la jeunesse
«Torigtee arméajeane de France

.
a appelé à ane manifestation,

lundi 19 mars, à 18 heures, sur

JaGanebiète

Marseille. - Les auteurs, pour
fiestant anonymes, de l'attentat

commis, samedi 17 -mars, à Mar-
seille; contre un centre culturel ar-

ménien. ont pris le risque de tuer.

L'explosion n a blessé que deux pas-

sants, mais -une quarantaine d'en-

fants fréquentant ce centre auraient

pu se trouver & proximité de l'engin

a ta- minute o& la déflagration a eu
lieu. Celui-ci avait été placé dans
une poubelle métallique fixée au sol,

entre les numéros 65 et 67 des allées

Léon-Gambetta (premier arrondis-

sement). Le 65 est le siège de FAs-
sociation pour le développement
culture! et artistique des jeunes
d’origine arménienne de France, qui

occupe Je rez-de-chaussée et le sous-

sol de rimmeubte.

L’explos>on a eu lien vers
16 heures 30, selon les témoignages.

L’un des deux passants blessés a été
grièvement touché, mais son état

n'inspire pas d'inquiétude. 11 s’agit

de M. Aïssa Hédir, soixante et on
ans, de nationalité française. Plu-

sieurs véhicules en stationnement

ont été gravement endommagés,
ainsi que la vitrine de Fboriogerie-

bijôuterie située au 67. Ses proprié-

taires, M. et M** Mahürian, sont

d'origine arménienne, maïs ce ne

De notre envoyé .spécial

sont pas eux qni étaient visés esti-

ment selon les enquêteurs.

Au moment où rexplasion a eu
lieu, une quarantaine d’enfants de
huit à treize ans auraient dfl sortir

du centre culturel où ils avaient ré-
pété, comme chaque samedi, des
danses folkloriques arméniennes.
Plusieurs étant absents ce jour-làj la

répétition avait pris fin à seize
heures quinze an lieu de seïvf heures
trente. Avant de se disperser, cer-

tains enfants s’étalent arrêtés quel-
ques minutes sur te trottoir. Les der-
niers-venaient à peine de s'éloigner

quand la déflagration a eu bm. « Il

aurait pu y avoir dix morts et vingt
blessés ». disent les policiers.

50 000 personnes

L'enquête permettra de détermi-
ner 1a puissance et h nature de l'ex-

plosif utilisé. Les policiers, qui ont
procédé sur place aux premières in-

vestigations, n’ont pas trouvé de
trace de minuterie. Si cela se confir-

mait, l'hypothèse d'un acte criminel

commis délibérément à cette heures

te dcvrait ëtre écartée. Les enquê-
teurs excluent en effet que la bombe
ait été mise à feu à distance. Il s’agit

plutôt, selon eux, d’un engin artisa-

nal quoique puissant Dans tous les

cas, l'explosion aurait pu être meur-
trière. Les allées Leon-Gambetta
sont très fréquentées, spécialement

le samedi après-midi.

M Gaston Deflerre, maire de
Marsenic et ministre de l'intérieur,

s'est rends sur les lieux peu après

Fexpkjsion. D s’est refusé & « tirer

des conclusions » sur cet attentat

qu'il a seulement qualifié d’« acte

criminel». M. Robert Badinter,

garde des sceaux, qui assolait au
congrès de la Ligue des droits de
l'homme 1e lendemain, s’est aussi

rendu sur place.

La communauté arménienne, qui

compte cinquante mille personnes à
Marseille est divisée sur les mobiles

de l'attentat. La Jeunesse d'origine

arménienne de France (JAF), août

1e local était visé, n'en voit aucun et

se refusait, à chaud, à Fattribuer à
quiconque. Son président régional,

M. Gérard Mihianian, nous a dé-

claré que son organisation n’avaitja-

mais reçu de menace d'aucune sorte.

Rien, selon hù, ne laissait redouter
cet * odieux attentat ». Pour, le

Mouvement national arménien
(MNA), M. Gilbert Minasâan a,

en revanche, estimé, immédiate-
ment après Fexplosioa, qu’il s’agis-

sait d’un • acte commis par des offi-

cines fascistes téléguidées par le

gouvernement turc ».

La JAF se définit comme une
« association qui n’a cessé depuis sa
création de demander une solution

pacifique au problème national ar-

ménien ». Dans la communauté ar-

ménienne, on ta situe au centre gau-
che. Elle entretient des liens avec
rArménie soviétique où elle orga-
nise, depuis 1961, des voyages pour
ses adhérents. Il s'agit avant tout

(Tune association artistique et cultu-

relle dont tes enquêteurs s'expli-

quent malpourquoi elle a été spécia-

lement visée.

B. LG.

Incident dans un «fastfood

»

des Champs-Elysées
Un affrontement a es lien le sam-

dedi 17 mars à Paris, an Burger
Kmg, situé 84, avenus des Champa-
Elysécs, entre des militants CFDT
et des vigiles accompagnés de
chiens. Entendant •faire respecter

les droits des salariés dans un sec-

teur non atteint par. la crise », des

membre» du syndicatCFDT de lTté-

teflerie ont occupé rétablissement,

ea réclamant •un verre d’eau et la

libertésyndicale».

• Acejour, déclare le syndicat, et

malgré plusieurs interventions au-
près de nnspcction du travail, nous
n'avons pas réussi àfaire respecta-

la fégfnsrioa » : panneaux d’affi-

chage déplacés, absence d'informa-

tions économique» et sociales an co-

mité ^«hîim iiiwi^ problème de
douches et de vestiaires, pas de ser-

vice de cantine pour le personnel

obligé de consommer tous tes jours

tes mêmes hamburgers que ceux que
ron sert aux cfients : tris sont les

griefs des serveurs et des cutsmrërs.

eamajoritéimmigrés.»
Toutes ces revendication» appa-

raissent « déraisonnables » aux
yeux «te ta direction générale des
Burger Kmg, qui «rniiqpM» <pffl y a
• plus de trois ttdlle cinq txrtts éta-

blissements de ce type dans le

monde et aucun problème». H faux

être ea France,
ajoute-t-elle, pour

S
ue les employés rédament le droit.

e ro mÿoéor d« petits ptota A ces

employés, on a. proposé dee tickets-

restaurants, mais la participation

des intéressés aurait été de 10 F, ce
qu’ils dut .refusé, en mettant en
ayant la modicité de Ictus salaires,

qtxi ne dépassant guère le SMIC.
Les méthode» de la société Bitrger

Kmg paraissent pour le moins sur-

prenantes. Samedi matin, trais vi-

giles accompagnés de chien, dont

deux étaient . dépourvus de muse-
lières, ont dTabora laissé entrer les

manifestants. Puis ils tes ont suivis

dans rétablissement, où, très vite,

des incidents ont eu lieu, alors que
tes militants ’CFDT réclamaient
« un verre d’eau », usant ainsi « du
droit de tout consommateur ». Un
membre dn bureau du Syndicat de
rhêtrilerie, M. Pierre Detavaud, a
été frappé au visage. O s’est effon-

dré, un peu pins tard, sur 1e trottoir

des Champs-Elysées et a dû recevoir

des sofas.

La CFDT, qui a déridé de porter

plainte, n’exrint pas,après cette oc-

cupation symbolique, d’organiser

des actions statutaires •dans un res-

taurant de hâte, un hôtel ou un self-

service ».Aprèsrmcïdeat, les vigfles

de la société de snnreiliftiioe ont été

retirés par la direction - a y a eu
• un moment d’énervement ». a-
t-efle indiqué à TAFP, — et, ea
échange de rouverture (te négocia-

tions, ICS tnfljtanta cédétistCS ont

quitté te restaurant.

JLS.

UAfrique, la brousse, leslions— rêveimpossible?Pasdu
font. Si vous avez entre 12 et 29 ans, UTA vous offre selon les

pénodesdeFannéeetpouruns^ourdeliàôOjoursuneréduc-

üon tPenvtron 6096 sur ses vols réguliers, endosse économique,

vers laplupart de ses destinations en Afrique?
- Deplus, lesparentsdesplusjeunespeuventêtrerassurés.

Leurs enfants voyageront en toute securitégrâce aupersonnel
UTA. Si vota êtes comme un lion en cagea ridée de déœmrir
l’Afrique, lesquelquesheuresdevoi'saurontvousfairepatienter

trisagréablement

Sièges confortables, trisbonnemusique, repassavoureux,

le rêve encore unefins l

Les voyagesforment lajeunesse, UTAy apensépour vous.

(*) Pour les conditions

d’application de ces tarifi

et des autrespossibilités, ren-

seigne&vous auprès de UTA ou

de votre agence de voyages.

NOS PASSAGERSSONTNOS HOTES.
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MUSIQUE

«LA DAME DE PIQUE», à Lille

Maléfices sur l’Opéra du Nord
Drame du fanon qui obsédait

TchaUoovski, la Dame de pique a
scellé le destin de l’Opéra du Nord
ou du moins de son équipe actuelle,

qui a présenté en guise d’adieu un
honorable spectacle avec une distri-

bution très remarquable.

La reconstruction des activités

lyriques dans le Nord en 1979 ne
s'est pas passée dans d’excellentes

conditions. L’idée d’un syndicat
intercommunal était séduisante :

PAtelier lyrique de Tourcoing a été

une grande réussite artistique, sinon
financière, sous la direction de Jean-
Claude Malgoire ; le Centre choré-

graphique de Roubaix n’en est

encore qu’à ses débats ; mais
POpéra de Lille n’a jaiwi» disposé
vraiment des ressources nécessaires

pour remplir sa mission, qui était de
rénover le répertoire et de conquérir

un nouveau public, comme à Lyon
ou à Strasbourg.

fl est resté assis entre deux
chaises, essayant de diversifier un
répertoire trop restreint et offrant

quelques spectacles audacieux (tels

Boris Godounov par Petrîka
Ionesco, Lohengrin par Numx
SadouL, etc.)

,
propres à faire grincer

des dents le public habituel, à côté
de spectacles traditionnels (avec
beaucoup d’opérettes) sur lesquels

on ne pouvait compter pour attirer

la nouvelle génération des mfio-

manes, actuellement plus intéressée

par la Monnaie de Bruxelles.

Peut-être M. Elie Delfosse, un
directeur de qualité mf* apparte-
nant à une époque passée de racti-
vité lyrique, n’aurait-il pas dû accep-
ter cette mission impossible. La
tâche de son successeur, M. Jean-
Pierre Le Pavée, qui a brillamment
réussi an Festival de Saint-Denis, oe
sera pas aisée {le Monde des
I" février et 1 1 mars). Sans doute
faudra-t-il un jour en arriver i une
« transfusion de sang complète»
(selon l'expression de Jean Goury),
à l'image de celle réalisée à Lyon
par Lonis Erlo, pour donner à
l’agglomération lilloise l’opéra
moderne qu’elle mérite.

Ionesco semble s’être assagi. Rien
qui paisse choquer dans cette pré-

sentation de l'œuvre de Tchalkovsld,
m«i« rien non pins qui soit de nature

& enthousiasmer. Le metteur en
scène ne semble guère s’être investi

dans ces personnages convention-

nels, aux rapports assez schémati-

ques : un travail consciencieux de
mise en imagp*, qui ne s’accorde

qu'imparfaitement avec cette parti-

tion souvent baignée d’émotion dans
son romantisme fantastique. On
regrettera que le film onirique, très

échevelé, de l'apparition de la com-
tesse morts à Hermann contredise le

caractère uni et dépouillé du récita-

tifchanté.

Travail consciencieux

Un bon travail a cependant été

accompli par le Centre de produc-
tion de Lille comme l’a prouvé cette

Dame de piquet l’orchestre, né dans
des conditions fort difficiles, atteint

à une qualité satisfaisante, avec des
cordes souples, parfois même moel-
leuses, et certains très bans solistes

dans les vents, tandis qne les

chœurs, plus inégaux, remplissent en
général correctement leur office.

Depuis son premier Boris Godou-
nov. fart insolite, que nous venons 2
l’Opéra de Paris le 28 avril, Fetrika

Mais cette réalisation assez molle

est heureusement relevée par
d’exceüenxs chanteurs : Wieslaw
Ochmann, Hermann à la voix soute-

nue et incisive, aux couleurs sensi-

bles traversées par use sorte de
veine d’acier, où se Ht le drame qui
l'entraîne de Famour vers la folie à
travers l’enfer du jeu; Natalie
Troitskaya (Usa), grand soprano
russe, qui a quelque chose de la plé-

nitude et de la coloration sombre
d'une Vïchnevskaya. sans être inves-

tie de la même puissance dramati-
que; Krystina Szostek-Radkova,
comtesse impressionnante, dont Pair

de Richard Cœur de Lion est le

point culminant du spectacle; Jean-

Charles Gebetin, superbe basse uru-
guayenne, qui fait de Tomsky un
personnage essentiel du ‘drame;

' l'excellente Pauline de Julia Marpo-
-zan, au timbre prenant, malgré quel-

ques défauts de justesse; Edouard
Tamigian (Eletski), et presque tous
les seconds rôles.

Cet ensemble d'une belle homogé-
néité doit sans doute beaucoup à la

direction musicale très soignée du
chef bulgare Ronsslan Raytcheff,
même ri ce dernier ne peut faire

oublier le souffle épique et pas-

sionné d'on Rostropovitch.

Les décors d’Hervé Boutard
offrent de vastes architectures dix-

huitième siècle un peu anonymes, &
l’exception des puissants arcs-
boutants d’acier (dignes de la tour
Eiffel) du pont sur la Néva, autour
desquels se déroule curieusement la

scène enfantine du Jardin d’été,

dans une obscurité qui dément
l’enthousiasme des promeneurs :

• Enfin, grâce à Dieu, uneJournée
ensoleillée! Des Journées
temps aussi radieuses, on n'en avait

pas vu depuis longtemps. » Est-ce

encore us des maléfices qui planent

sur FOpéra du Nord?

JACQUES LONCHAMPT.
ic Prochaines représentations tes 20,

23 et 25 mars. Coproduction avec tes

Opéras du Rhin et de Marseille, les

Théâtres de Nancy et de Rouen.

LES FONDS RÉGIONAUX D’ART CONTEMPORAIN

Affaires à suivre
(Suite de la première page)

Ils font partie de ce vaste pro-

gramme annoncé en juin 1982 par le

ministre de la culture, qui ne compor-
tait pas moins de soixante-douze

mesuras pour ce secteur «sinistré»

(ce qui était tout à fait vrai, et l'est

nettement moins aujourd'hui).

L'idée était réjouissante : imaginez

chacune des vingt-deux régions, y
compris tes DOM-TOM, en train de
se constituer une coUecticn d'art

contemporain, alors que, jusque-là,

celles qui en avaient se comptaient

sur les doigts de ia main 1 Mais i

n'est pes sûr qu'on y eh vraiment

cru. Or il semble que cela prenne : les

chiffres attestent, pour le moment en
tout cas.

Pour amorcer la pompe, l'Etat, en
1982. a réparti 22 mêlions de francs

entre les régions, selon les besoins

estimés, donnant là où les choses
risquaient de bien se passer
d'emblée, c'est-à-dire là où l'on

enregistrait déjà une présence de
l’art contemporain : 1,9 mitton pour

Ile-de-France, Provence - Côte -

d'Azur et Rhône-Alpes, tandis que
six grandes régions étaient dotées de
1,2 million et tes treize autres de
700 000 francs. Les participations

régionales ont. dans l’année, atteint

4 millions de francs.

En 1983, le principe prévu de la

parité a été atteint : te total de la par-

ticipation régionale étant de 16 mil-

lions de bancs et celle de l'Etat de
17 millions de francs. Pour 1984, les

dotations régionales n'ont pas

encore toutes été votées, mais les

quelques budgets adoptés semblent
montrer une légère augmentation des
dotations sur lesquelles l'Etat s'ali-

gnera. même ri cela devait kâ fendre

le cour de dtetribuer ses largesses

pour quelque chose qui est an train

de lui échapper.

g ne faut évidemment pas se leur-

rer. Tout ne marche pas partout

comme sur des roulettes. Dans plus

d'un d'endroit, les élus se font m
peu tirer l'oreille. Mais affleure, a

semble admis - au-delà des civages
poétiques — que les FRAC sont par-

tie intégrante - voire sont le nou-
veau vecteur - d'une poétique arftu-

raile décentralisée. Une belle victoire

pour tes arts plastiques; qu n'ont

jamais été autant à l'honneur.

devenus opérationnels et «tue deux
mffle cinq cents ouvres ont été ache-

Ûu'a-t-on acheté ? Pas forcément

ce à quoi les plus mauvais esprits

s'attendaient. Rhône-Alpes n'est pes
le seul FRAC plus que présentable.'

En Bretagne, dans le Nord - Pas-

de-Calais, dans les Pays de loirs, on
Picardie, les acquisitions sont assez

importantes pour qu'on s'en rende

compta.

Bretagne. l'Espagne, la Suisse, la

Belgique notamment.

De tout cela peut sortir du bon.

sort déjà du bon. des effets stimu-

lants. pour les artistes, poix las gale-

ries de province, qui osent plus

qu'avant prendre le risque d'exposer
de l'art actuaL

Avantagcs et maladresses

Le Gac champion

La réussite d'un FRAC dépend
beaucoup du doigté des conseillera

artistiques régionaux (M y en a im par

région, employé à plein temps, I faut

bien ça), qui n'ont pas été trop mal
choisis dans l'ensemble, et auxquels
incombe la tâche d'articuler la rela-

tion entre Paris et les élus, entre les

élus qui composent le conseil

d'administration des FRAC (et Æspo-
sent) et les comités techniques

d’achat (qui proposant]- Ceux-ci sont

constitués en général des conserva-

teurs, d’enseignants, et d’une ou
deux personnes étrangères à la

région. Toujours est-3 qu’à ce jour,

sur vingt-deux FRAC, seize sont

Ainsi, dsvinez ctui est le champion
des achats, en figurent dans sept
FRAC ? C'est Jean La Gac. Pas mal
et plutôt inattendu. En deuxième
position, figœant dans cinq régions,

viennent Bernard Pagès et. c’est plus

étonnant, Francis Limérat, un 'bon
artiste (mais enfin !)qui n'a pas su de
manifestations exceptionnelles ces
derniers temps. Puis viennent Albe-

rota. Bohanski. Olivier Debré, Degot-
tex. Hantai, Urs Luthi et Henri
Mchaux. dans quatre FRAC.

<5Àm»ar'
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On ne peut vraiment pas dre qu'3

se dégage law tendance quelconque,

ni qu'une génération soit plus favori-

sée qu'uns autre. Dans trois FRAC,
on retrouve Bioulès. Garebout. Mar-
tin Barré. Cueco, Héfion. Morellet.

Reigl, Tal Coet, Télémaque et Robe-
Sa Ceux «g» sont achetés deux fois

ou une, ce sont les jeunes et qud-
ques étrangers qui coûtent cher
(Zakanitch, Rudoient, Ftanagan._}

B est évidemment trop tôt pour
tirer des conclusions, et surtout pour
mesurer la cohérence des achsts par

région et si oui ou non B y a une spé-
cificité des fonds. On peut cependant

constater un soud commun d'échap-

per à ta tfimenrion régionale, ce qui

ne veut pas dre qu'on ne fasse pas
attention aux artiste qui ont «tes atta-

ches an province, notamment les

On remarque aussi dans plusieurs

FRAC que se dessine une politique

tout à fait justifiée, soucieuse
d'ancrage htetorfaue (c'est le cas du
FRAC Bretagne, qui amorça sa col-

lection autour du poète et critique

d'art Charles Estime, un Breton qui

fut l'ami de Boston). On peut encore
mesurer récart qu'l y a antre cer-

tains FRAC, par exemple entra celui

du Nord-Pae-de-Calais, qui vise

<femblée le niveau international, en
achetant des couvres de Burgin. SoJ

Lewitt. Richard Long, Rainer.

Ansabno. Fabre, Paofev, (mais pas

seulement bien sûr), et celui du
Limousin, qui rassemble des porce-

laines ou des céramiques (pas seule-

ment non plus). Enfin, i faut noter le

soud d'articuler les fonds autour de
grandes pièces d'artistes majeurs, et

celui d'entamer une relation avec tes

pays voisins: f'ftaSe. la Grande-

Si, du côté des achats, cela ne va
pas si mal pour le moment, restant

des problèmes à résoudre, et notam-
ment celui des Beux de réserve et

d'accueil,
:qù. les conditions -de

conservation, de sécurité et de bonne
présentation seront assurées. Car on
ne peut évidemment faire circuler les

œuvres indéfiniment, ce que l'on

avait un peu oubSé, semble-t-il, au
déport, n'enaçpnant peut-être pas
que les FRAC se lanceraient «fans

l'achat de pièces d'importance
dignes «Se musées, où elles finiront

bien par trouver leur plaça
.

Cette histoire des FRAC est finale-

ment positive, <iui crée un situation

«jriginale, fait éclater «les barrières et

des conventions, désenclave les

régions. Autant qu’efie peut agacer,

pares que des maladresses ont été
souvent commises — acheter «et un
métier, et ce sont souvent des
« bleus » qui traitent avec marchands
et artistes. Parce qu’ai aurait pu
imaginer tien tTautres solutions que
celle-là comme stimulant de la créa-

tion artistique : en faisant un peu
plus confiance à certains conserva-

teurs et responsables de centres
«fart, qui, depuis longtemps, se bat-
tent comme de beaux «tables pour
tirer trois sous ici et là afin cfacheter

de Fart contemporain.
Parce qu'on aurait pu rêver «fune

structure propre à chaque région,

tenant mieux compte de sa réalité et

de es qd existait ou n’existait pas
avant ta mise an place des fonds. Ou
encore parce qu’on s'étonne «pie, en
dehors des FRAC, ne sorte pas
grand-chose «tuant au besoin «fédu-
cation artistique (en Saison avec
l'éducation nationale), quant à ia

construction ou l'aménagement
«fateliers «fartistes, «tuant aussi à la

commande publique, qui pourrait
tout «le même être autre chose «tue

cette ridicule série de portraits de
grands hommes, dont Georges Pom-
pidou est le premier à faire les frais,

main sur la couture du pantalon au pfi

impeccable, quelque part dans les

jardins des Champs Dyséo» (sculp-

ture de Dertxé).

Passons. Et revenons aux FRAC,
qu'il ne faut sûrement pas brûler,

maintenant qu'ils existent et que
quelque chose est en train de naître

autour «feux.

GENEVÈVEBfŒERETTE.

SALLE GAVEAU 20H3Ü
MERCREDI 23 MARS

Jean-Pierre Walfez, direct;

STRAVINSKY : APOLLON MUSAGETE
BON . ODE POUR ORCHESTRE
HAYDN : SYMPHONIE N° S5«LA REINE»,

Location • Sallu Gavcau

ORCHESTRAL
DEPARIS
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CINEMA
CLOTURE DU FESTIVAL PU RÉEL

Un document exceptionnel :

«Notre nazi», de Robert Kramer
Le sixième Festival' international

de films ethnographiques et sodolo-

gkmas du Centré Gaorgee^Pompfclou
s’est achevé «fimanche avec la. pro-

jection en première française, du
Temps, de Johan Ven Der Kaufcan.

Le jury, préridé par Buy Guerre, a
attribué le Prix dnAna du réel à SB-

ver Valley (Etats-Unis), «le Mtebai
Negroponte,. Peggy Stem et Marie

Erdcr. Le Prix des trois mondes est

revenu ex aequo à Fafe Mangues*
(Brésil), «la Frederico Confakxàan. et

à Came amène (Haïti), ouvrage col-

lectif; le Prix du court métrage à

Tony’s Ground (Grande-Bretagne),

de Ntek Clark. Mais l'événement de
la manffesation aura été la présenta-

tion en avant-première mondiale du
nouveau film de Robert Kramer,
Notre nazi.

Robert Kramer. «rat ce cinéaste

américain totalement indépendanteet

indépendant «fabord d'HoUywood, à
qui on doit, au .tournant des.

années 60 et 70, des flms comme
tes et MBestones, portraits d'une
Amérique saisie per ta contestation.

Peu après la révolution «tas caftera, 8
pert pour ta Portugal vérifier com-
ment marche une révolution ; pro-

phétique malgré lui, 9 n'arrive pas à
materiafiser de manière convaincants
le projet, ta «réel» auquel S est tou-
jours ri eensfole ne se pBa pas à son
tmagenairs; ne l'inspira pas vraiment.
Us'étabStakxsenFrance.

• U a connu entre-temps Thomas
Hartan, lofas aîné de Vert Hartan

(Tauteur du Jidf Sûsst qui travaille

depuis dea années à «m projet ambi-
tieux sur l'Allemagne. Hanté par une
sorte «ta cauchemar famîSal et mal-
gré ta collaboration attentive de per-

sonnes aussi «fifféranteS’ qu'Yvetta

Btro (Hongrie) et Edtth Kramer (venue

de te Pacific. Ftan Archive de Berke-

ley), Thomas Hartan achève seule-

ment aujourd'hui ce Départ où 3

règle ses comptes avec une enfance

marquée au far rouge de ndéofogie.

B a demandé à Robart Kramer «ta seè-

vre et de commenter,
,

avec sa

caméra, le tournage à Paris, an stu-

dio: Les deux films devraient se

retrouver à Cannes.

Notre nazi, titre du travail de

Robert Kramer, confronte en perma-

nence un ancien officierSS, tSgnitak*

du régime, aujourd'hui gracié par ta

justice ouest-efflemenda, qui a sur ta

conscience le mort «le rreWere de per-

sonnes en Lituanie pendant la guerre,

Thomas Hartan, qui créa un film à

partir du témoignage «ta ce visitent

ai bien élevé, et réquipe du film (dont

Fopérateur Henri AiékanLpart» pre-

nante à ce tournage. Robert Kramer
démonte le processus terrible par

lequel une réalité volontairement

affinée du œrisetont d'un individu

remonte i fa surface. •

Aucune' oeuvra à notre connais-

sance, èt certainement pas Hrder, un
film d'Allemagne,- de Hans Jurgen

Syberfaerg, n'a avec tant de luckfité

mis à nu les rouages du crime, osé
aller si tain, ri durement, potr révé-

ler, «tans ta pfas parfaite tradition

brechtienne. mais une tradition corn-

patentent réinventée pour le cinéma,

comment - ta mal atoolù, ta peste

brune, m sont un jour emparés des

esprits. Pour RobertKramer, stabéte

immondes rampetoujours à l'affût.

LOUIS MARCORELLES-

MAX DEUTSCH et « LE TRÉSOR», de Pahst

Le premier film symphonique
Dès ses débuts, le cinémato-

graphe a frit appel à ta musique ;

«fabord, dft-on, pour couvrir Je

bruit du projecteur et accompa-
gner. comme 'dans ta panto-
mime, Tévolution adsndouaa «tas

acteurs, puis pour préciser le-cfi- -

met de -l’action et agir, -à âon
insu, sur fa senribBftéduepecte-
teur. Parmi las premières .parti-

tions écrites spécialement on a
coutume de citer rAssassinat du
duc de Guise (1906) de Seint-

Saèns qui, à soixaqte-«)uinz»arw»

ne dédrignrit pas le rôle «ta pion-

luncE 18 au Musée d*art moderne
cto taVUe «ta Paris.

Dans le cadre «tas manifesta-

tions du. Festival «ta musfaue «te

Francfort, ta Musée du ftati ale-

mand a entrepris «ta présenter

«tas films historiques wxrompe-
gnés «ta leur muriqué originale.

C'est ainri qu'est né, 3 y «deux
ans, la projet de rendre au f3m «ta

Pabst, Der Shatz (ta Trésor), ta

symphonie que Max D<wiæh
(1892-1982) avait composée en
1923 et dont i avait conservé ta

partition. Le musée an fit Ts«xxé-

sition et établit «xt matériel, mais
encore fallait-il rétablir une syn-
chronisation entre rknage er ta

son, caries minutages ne corree-

pondrient pas toujours, soit que
«tes coupures rient été frites

dans le film au que ta musique se
poursuivit lors des changements _

«ta bobine; 3 fallait, en outre,

déterminer ta vitesse exacte des

. .
Dans «tetttivsÊsto firasque sym-

phonique^ qû dépasse, par sa
•.facture ^ÊL-sm ^proportions,

_
ce

yqu'jvi entend «^rflpriramsnt, par

M muskfuede film », ta coçdpori-

teùrn'a pes cherché pankiuiièr»-

-ment à Innover. Disciple viennois
de Schoenberg, Max pautsch «
pris ses modèles dans' ta vaste

réservoir da chefs-d'œuvre qoi.

s'offraient à lui :,taa symphonies
de Mriher^les poèmes sympfxir

.

niquesde Strauss, et surtout flal~

léas at Métiaande ou ta Sympho-
nie de chambre de Schoenberg.
avec, ta citetion d'une célèbre
chanson Du Sebar Augustin que
ce denier avait précisément uti-

fisé dans son dModènia quatuor.
Pourtant. • Iota d’être une pâle

démarcation de modèle» aussi

prestigieux, cette musique de cir-

constance témoigne d'un souffle

dramatique, d’une générosité
«Tinspiration, d'une mventhm-
orchestrale — .les

. instruments
sont traités éh solistes et fa
piano occupe une ptace très ori-

ginale — «pi font regretter crm
Max Deutsch ait détroit,.peu dé
temps avant sa mort, la plupart
de ses œuvres plus récentes, et

confirme ce «pj'on avait pu res-

sentir le -29-firmer dernier salle

Cortot. è raudition de sa musi-
que p<>ur la Fuite «ta Tristan
Tsara-

Le profiwseur VoHcar Schsr-
fiess, à qui était confiée

.cette
tâcha, s résolu cee problèmes
«use un rare «fiscalnement. Ui
orchestre «fa vingt-quatre instru-

mentistes, teus étudiante en
musique à Tunivareité cta Tios-
stngen et réunis pour la drcone- .

tance par leur président Frank
Gofischawaki, a pu alors se met-
tre sérieusement au travril sous
la «firaction «fAndréas Waiss, un
«a sur ta partition, l’autre sur

l'écran.

- - Sansvoukfrfrire une violence
posthume à un musicien qi» ne
«xdiaftait pas passer à ta posté-
rité convna compositeur, on peut
sofairiter que Der Schotz prisse
faire légtrièrement l'objet d'une
projœtion avec orchestre et
devienne un classique de cette
forme ri rare «Tasaociation. puis
qu'un mregtstrement de ta parti-

tion accompagne ta fibn dans tas
autres tircoristancieB.

_ Donoépour te première fois à
Francfort è rautomne damier, es
fibr concertant où ta musique
ininterrompue, exécuté en drect,

confire une dimension lyrique et
symbofique è rhistoire d'une
ootirae au trésor dons le'virille

demeure cfun fondeur de du-
chés, effectue actuefiament une
petite tournée avec ta coBabora-
tion du Gonhe Institut. On Ta vu
d’abord au Centre culturel
Ancké-Malraux de Vandosuvr»-.

tas-Nancy, puis è Bruxelles, et,

avant d'aller è Toulouse le
22 mare, fi tara projeté è Paris ce

Las recherches du Deutsche» ;

fiùn Muséum, qui ne se fimitent

pes. à cette résurrection specta-
culaire. permettent également de
voir ,à Paris Zur jChronik von
Grieachuus «fArthur vonGeriach,
muriqué de Gottfried Huppertz

(1925) et Richard Wagner de
Caft FroeScti, musique «te Giu-

Mppe fiscœ (1913) : «fans les

deux ces 9 s'agit de partitions

pour- piano seul qu'interprétera
en direct Joachim Bérenz. (fas

2Detfas22 mars,è 19 heures).

GÉRARD CONÙÉ.

Musée d’utmodorac de la VÜJe
de. Paris, ce lundi 19 mtn 1‘
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LES SPECTACLES
NOUVEAUX

DOM JUAN - Tkttln 34T <874-

44-30).20 11

«ELLE QUI MENT- ÜÉfe <357-
42-14), 191 3a :

IAMMQBELLE- Laitage (371-
71-89).20 130. .

MES D'ADIEUX -. fl—nit*
néfcre (7942930). 21 11

PASDEOTBOUILLE FOURŒN-
DKUXON - Uns M—f—

r

' (887-15-84), 20 h 15.

LAJOUKNÏED’UNERÊVEUSE

-

CiiMtii Hitllr» (246-12-91), 20 tr3a

Les salles subventionnées

BEAUBOURG (27743-33). CmriPMrfM rl8 h 30 Bf20 h30; Forain
do la création; 18130 ; rEcqte de

:
Viorne. df- VUiè : Nouveaux
Oms H. * 13 h rA Zen—;B—rca;
-léb : rêh, mniqeBiaB -poiitL de Jj-

- J. FU; 191 ; te- Guerre droit acnl

.
Ion—, de E. Omkmsky.. — ’HéitraDm s 19 1 tintDUnFm, "
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Le Monde Informations Spectodes

2812620
' Pour tous renseignements concernant

fensemble des programmes ou des salies

Ide fl h à 23 h sauf dimanches et jouis fériés!

liimmtfu» et prèpréitmntink nrtc la Carte Club

I f0**' odhérnr on Qub du Monda de» Spaüodes enrayez la bulletin o-dessous H
|

. au jaumaile Monde,*«*• ptàficàé£ nie des Wrera 75009Pbris»B

|

Je désira recevoir la Carte du Qub du Monde des Spectacles d je joins n
[

100 F français par chèque ou'mandattetee à tordre du journal Le Monda

-Coda postai

Lundi 19 mars

201 30 : Estai baû, rat-flméchant1

TEP (364-80-80)rfllni, 20 h r Rétro»-

pRmAflM>Mi(lWMMi6

19-83), Omms, 20130 : Boris Cbria-
. to£T (Moussorgskî. Stravinski). 18 1 30 :

assemble Cfcbestml de Paris, J.-P. Wal-
ke.Y.aôflokm.Pl.Bdde.

£ës ^autres salles

ABTS-âEBEKTOT (387-23-23). ï* h :

Dam Juan- 18138 : lesSncères; 21 1:
|aprffMautHmiwimr . -

COMÊDŒ-CA.UMABTIN (7424341),
211:RenenedonmrlFEMte. .

COMÉDIE DE JRASB <281-00-1 1>.
20130: les Marchands déféra

D&CHAKGEU1B (236-0002), 201 30:
Oemud, mortë oêt aprCfrôdifi ;~221 30 :

le Dentier F3n>.

ESCAZJEft DDK. (52345-10), 21 1 :
Mitrti iTimptt

ESPACEKDtON (373-50-^, 2011 30«
~ 22 1 30 : Extravanneee (CkHl Oanty,

TIl Massif.).

ESPACEMASA2S (58449-32), 72h 30 r

Uamüîcaso&slasiérc.

ESSAION (2784442). 20130: Cham
dans i* «mt -

GALERIE 55 (3244341),' 20 1 30 s

. Who*sa&aüaf Virginia Wooif?

BUCHETTE (3243049), 19130 : la

Cantatrice ohanvo; 201 30 : la Leçon;
21 1 30 : kt Cerises rooftes.

LUCEBNA1BE (54447-34) IL 18 1.30 :

*Jâ Dcntrfle dt cten; 20 h tS : Sx
hcuiSPptotabt.

-

lSèitr-fclB.^8130 :

^Ffime etpU» cf feOeC drâtite ; 22ft 30 :

Les chansonniers

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278-
4445), 21 1 :Oa perd les pétales.

DEUX-ANES (604-10-26), 21 1 :Thnpflt
et les Os.

La danse•

THÉÂTRE DES (HAMFSÉCyS&S
(723-47-77). 30 b 30 : Ballet national de •

Cuba

Le music-hall

art UNIVERSITAIRE, Garni Thttbe
c

(589-38-69), 20 h 30 : Graupc fbQdori-
qnc de la Maison da Mexique.

IJUCERNAIEE (544-57-34), 21 b : G. Dé-
but.

musonHAunnmz (sïmmt),'
20b30:Qa»écaX (chanson française).

CH.YMPÏA (742-25-49), 20 h 30 :

G. Rcuol -

PALAIS DES SPORTS (8244090),
20130:Hofidajonlce.

TROTTOIRS UE BUENOS-AIRES
.
(2604441).221:JeaeCna

Lés concerts

LYSMONIPARNASSE*- (327-8841).

201 30: Labichedepoc&e;221: Eafta-

tiaea. •

MARAIS (27403-53). 20130:U ï«*e

MARIGNŸ, S* GabcM U25J0-74),
21 b :1e Dca d’Adèle. . . .

.

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b » :

TEnloorfampe. “ .

PALAIS-ROYAL (297-5981). Raneon-

tna, 20h30 : RcançomP'le.magm&iaa

PARCD£LA VXLLETTE^ sans ehapitcaK

<241-31-53), 20 1»:Ona tons kajours
oent ans.

SAINT-GEORGES (8784347), 21 1 :

Théine de Bouvard. -

THÉÂTRE À^BOUKVfL (3734784).
21 b : Y*cnmari- ezvon.

THÉÂTRE DTEDCAR (32Z-H-02).
20 h IS : ka Balianidm ; 221 :Nœs
osfdioIkoiHUdtdebnn.

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (604
07-48). 21 1: Hb de bqrre ou les aoi-

dneur»delianp—tra.

THÉÂTRE DE PARS (28009-30). Pto-

tite aaQe, 201 30 : Rajuan finnmetfbEtas.

1HÉAT1IE7 0638081)jèl 1 :1a VUte^

TROIS SUR QUATRE (3270946),
201 15 : Aetatr_«racaotcL.est acteur;

221: A/BU •

Ttiiméi, 19 145t J.Kalcb.

RAP, 20 h 30 : F. Boadct (Beetboren.
- Sdmhert,-Schamamt ).

Sale Gnem. 20 h 30 : MX. Girod (Clo-
' piaRaroO-
todariL ll 1 ; L. LnsMsqM.Nocdmana

(Badi, Fetrim. Bochsa_).

WM» La ft^yire, 20.1 30 : Ensemble

; L* Bruyftie (Mozart, Debcssy, Kami) .
.

Satats-ChspcBSk 21 h : Ensemble d'arebeix

«&. IrF. Genzalès (Vhrahfi)-

SMb.CorM.20fa 45 :S. Thnsd (Bcetfao-

- WTi. Bartok, Cbepiq). ..

À -DÉJAZET (88797-34). 20 h 30 : Yos-U MBcennadier (pcicanionsoto).

CAVEAU DE LA HUCHETTÊ (324
: 490S),21b30:D.Diiriz(denL).

DUNOIS (584-9200), 20 1 30 : Cargo
-Cuit .

FORUM (2974347), 21 1 :Kmg Kart
MEMPHK MELODY (32960-73).

23 h :Woftlv etA.Sandeo.

NEW MOSNDiG (523-5741), 21 1 30 :

Sÿhü
PETIT JOURNAL (3242849). 21 1 :

VieaxTrnc.

PETIT OPPORTUN (23401-36).

22 1 30 : F. Richard, J. Vasaxse.
- M. Sanlnierv B» Tocane.

’

SAVOY (2779688). 21 1 : B. SeBam
Quand.

SIUD80 BERTRAND (78399-16),

20 b» : Tnmsariantk.

irisienne

MASSY, Cotre P-BaMwt, 2! h. concert

spectacledenmnqne naforinariqua

VBMCENNES. Tk »9omn (374-

81-t6), 2! b : Quand j’avais cinq ans, je

m’ai tué.

cinéma

La Onêmathègue

CHAILLOT (704-74-24)

v«»aA. • •

’ BEAUBOURG (278-35-57)

15 1 : la Volonté du mort, de P. Leni;

17 fa : BoromXtm Xam. de M. Dores; Sept

Bits et sept jours, de M. Dors: 19 1 :

Dedans et dehors,deRHT. Sfhnenherr.

Les exclusivités

A1SB60 Y EL CONDOR (Nrcaapm,
va) : Dcafert 14* (321-41-01).

AMORT L’ARBITRE <Pr.) : ÜGCDan-
tno, 6* (3294242) ; Uangnan, FP»
92-82) ; Rrnasnen», 14» (320-30-19).

LESANGESDU-MAL (À* vJ.) :•("*) :

Be^Me. P (770-7748).

A NOS AMOURS (Pt) : Memes. 1«

(2604399) ; Berfitz. » (74260-33) ;

Onintetre, 5* (633-79-38); Conrrw-
«rpe. 5« (32478-37) ; «ympte Balam,
» (561-1060) ; Panamiens, W
83-11) ; Gattrncnt ConvcaüoB. 15* (828-

42-27).

L’ASCENSEUR .
(HUL. .

va) (T) :

Gcoqe-V, P (56241-46). -VL -.Kbk*

(2348393) -.Paramwtnt Opéra. 9« (742-

5431) ; Pknmount Monrpazname.J*
(32990-10) ; PélM Cfic±y. 18* (522-

464H).

LÈS AVENTURIERS DE L’ARCOB
PERDUE (A, vX) : Capri, 2- <508-

11-69).
-

- JAD BOYS VL, va) n : Ptaamatmt

-- Odéan. 6» (32459-83) ; rsaunoiial Qty,
8* (562-45-76). - VX : Ptaamouirl

Opéra. P (7424431).; Pammootu Ga-
laxie, 13* (580-18-03) ; Ptuamount

Mnatparuasse. 14* (32990-10); Para-

moumMentSBRre, 18* (606-34-25).

LE BAL (R>4l) : Forum Orient Exprea,
J« (2334226) ; Capri, 2f (508-11-69) ;

UGC Opéra, 2 (26140-32) ; Studio de
ht Harpe, 5» (634-25-52) ; Ambassade, P
(359-1908) ; Oiympic Balzac, P (561-

1060); Panastaens, 14* (329-83-11);

Athéna. 1> (3430065) ; 14 JurDet
Bomgnamfle, 14(575-79-79).

LA BELLE CAPTIVE (FL) : DenTert

<H.spJ. 14* (321-42-01).

LE BON PLAKiR (Fr.) : UGC Banitz,
S* (72369-23) ; Français. 9* (770-

3388| ; MnaSpanatm Parité. 14* (320-

CÀXUEN (Esp.) : (rux) : Gnode. 6*

(633-1082).

1RS CAVALIERS DE L’ORAGE
(Raaon-Yoagoriave) Rex, 2* (234
8393) ; Bcxfitz. > (742-60-33) ; Oné
Beanbeerg,> (271-5246) :UGC Montr
parraSK. «• (544-1427) ; UGC Danton,

6* (329-4262)-; Ambassade, 8* (359-

19-08) ; UGC Gobelins. 13* (334
23-44) ;Gamaont Sud, 14* (327-8440) ;

Parfai CScfay. 18* (5224601) ; Gam-
beOaBK(6341096).

LES COMPfiRES (Ft) : Georse-V, 8*

(5624146) ; MaxÉrifle, 9* (770-72-86).

CSS1S1TNE (A, vX) : GaM Boulevard,

9* (23367-06).

DANIEL (A, va) : CM Beaubourg, 3*

(271-52*36) i- UGC Odéoa. 6- (325-

71-08) ;UGC Biarritz. 8* (72369-23) ;

lAOmBetBcsngreneDe, 15- (57479-79).

DEADZONE (An va.) : Ganmom HaBes,

I» (297-49-70) : Cfamy Palace. 5* (354-

07-76) ; Fsnummnt Odéon, 6* (324
5983) ; Msrigmn. » (3599282) ; Pu-
bBch Champs-Elysées, 8* (720-7423) ;

Panamas, 14* (329-83-11). - VX : Ri-

ctaefica, 2* (233-5470); Fwnoaat
. Opéra. 9- (7426431) ; Maxévffle, 9*

. (770-7>86).; Fanunoum
.
Bastille, 12*

(343-79-17) : Fauvette, 13* <331-
60-74) ; ftnsmnum Gâterie, 13* (580-
1803) ; Mfaamsr, 14* (3208952) ; Met-
trai, 14* (539-52-43) ; Gaumont
Osrvention. 15* (82842-27) ; Parité Cü-
dy. 18* (5224401); Gambetta, 20*

(6341096).

LES FILMS
NOUVEAUX

QtBMDf,' film ftnmiviwlini de ]

Francesco Rosi : fl*n»wit Hniw,
l* (2974970) ; Ganmnnt Berlitz.

2* (742-60-33): Oaumont Riche-

Ben, 2* (2336470) ; Vendôme
Opéra, 2* (74297-42) ; St-Genttain
Hucbetre, 5* (6336420); Breta-

gne, 6» (222-57-97) ; Bantefeaffle,

6* (633-7938) ; La P*godc, T (704
• 12-15) ; Le Paris, 8- (359-5499)*;

Oanmora Champs Elysées, 8e (359
0467) 70 mm ; Kinopanorama, 15*

(3045060) 70mm.
COMME SI (TÉTAIT HIER, Etat

belge de Myriam Abcamomz et

cTEsther HofTenberg : Le Marais, 4*

(27847-86).

LES COPAINS RABORD; fDm
américain de Lawrence Kasdan,
VA : UGC Opéra, 2* (261-50-32) ;

UGC Rotonde Montparnasse, 6*

(6330922) ; UGC Odéno. 6* (324

71-

08) ; UGC ChampaElysées, 8*

(35912-15) ; 14-JnjHct BastiDe, 11*

. (3579081). - VX ; LnmRre. 9*

(24649-07) ; Onimant CoMvemion.
15- (82842-27).

L’ENFER DE LA VIOLENCE, fifan

américain de J. LeeTbonmsan.va :

Farnm, 1" (2976474) ; Paramnunl
Odéon, 6- (32459-83) ; Pnamaum
CSty, b (5624976) ; George V. 8*

(5624146): ErmitagB, 8- (359
. 1471). - VX : UGC Opéra, >

(26160-32) ; Psranxmnt Marivaux,
: 2* (2968040) ; Paramonnt Opéra.
9- (742-5431) ;

vMax Linder, 9*

-• (7704004); Panmmmt BasdDe,
12* (3447917); Paramonnt Ga-
laxie. 1> (580-1803) : Paramount
Oriéaas. 14- (5404491); Para-
moont Montparnasse, 14- (329
90-10) ; Fauvette, 13* (33160-74) ;

Convention SfrC&ades, 15* (579
3300) ; Parité Wcpkr, 1» (522-

4401) ; PUnmount Montmartre.
18- (60434-25); Secrétait, 19-

(241-77-99) ; Paramount Maillot,

17- (758-24-24).

FEMMES DE PERSONNE, fifan

fianças de Christopher Frank : Fo-
rain, 1« (297-5474) ; Gaumont Ri-
çfacüen, 2* (2336470) ; Paramount
Marivaux. 2* (2968040); Parn-
moont Odéon, 6- (3245983) ; Pu-
b&cb St-Germam, 6- (222-72-80) ;

Paramount Mercury. 8* (562-
75-90) ; MariSnan Palfaé. 8* (359
92-82); St-Lazarc Pasqtücr. 8»

(387-3543) ; Paramount Opéra. 9*

(742-5431) ; Paramonnt BasriDo.

12" (3447917) ; Nation, 1> (344
04-67) ; Paramonnt Montparnasse.
14* (32990-10) ; Montpamos, 14*

(327-52-37) ; Convention St-
cfaaries, 15- (579-3300) ; Para-
monnt MaiDat, 17* (758-24-24) ;

Paramonnt Mootcame. 18- (604
34-25).

.

LAISSE BETON, fifan fiançais de
Serge Le Péron : Forum Orient Ex-
press, 1** (23342-26) ; Rex. 2*

(2348363) ; Impérial. 2* (742-

72-

52) ; Quintette, 5* (6347938) ;

LogOC, 5* (35442-34) ; Bretagne, 6-

(222-57-97) ; Ambassade. 8* (359
1906) ; UGC Gare de Lyon, 12*

(343-01-59) ; GaumoaS Convention.
15* (82842-27).

LE LÉOPARD, fifan fiançais de Jeatv
Claude Smnfdd : Rot, 2* (234
8493) ; Gné Beanbonrf. 3* (271-

52-36) ; UGC Odéon. 6*

(32471-08) I UGC Montparnasse,
6* (544-14-27) ; UGC Boulevards,

. 9* (2446444) ; UGC Gare de
Lyon, 12* (3430169) ; UGC Gobe-
lins. 13* (33423-44) ; UGC
Convention. 14 (8242064) ; Mis-
tral. 16» (5395443) ; Mnntt. 16*

(651-9975) ; Parité Wepler, 18*

(522-4601) ; Tourelle*. 20* (364-

51-98) : Normandie, 8- (359
41-18).

LOCAL.HERIL film américain de
NI Forsyth, va : Forum 1« (297-

5474) ; Quintette Parité, 5* (634
7938) ;

]4-JniDet Parnasse. 6e (324
5800) ; George V, 8* (562-41-46) ;

Marïgnan Concorde. 8* (359-
92-82); 14-JuQlet Bastille, 11* (357-
90-81) ; 14-JnrQet Beangrene&e, 15*

(5747979) ; Images, 19 (522*
•. 47-94). VX : Français Parité, 9

(770-33-88) ; Montparnasse Parité,

14- (320-12-06) ; Fauvette, 13*

(3316974).

LETEMPS SUSPENDU, fifan hon-
grois de Péter Gothar, va : Logea,
S* (35452-34) ; Chimie Eatrepot,
14- (54435-38) ; SÜwfib de FRîtaic,

VT (3804295).

UES MEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TÊTE (BotxWL, vX) : Impérial Parité,

2* (74472-52)

.

DIVA (Fr.) : MvoB Bcnbauxg, 4* {272-

6432) ; Cliodic, 6* (6341062).

DON CAMDXÙ (IL. vf) : Rn, 2* (236-

83-93) ;UGC Ermitage, 8* (35915-71).

L'EDUCATION DE RTTA (AngL, va) :

Gné-Betubuerg, 3* (27162-36) ;-UGC
Biarritz, 8* (7236923).

EMMANUELLE TV (*"*> ; Marignan, 8*

(3599482) ; George V, 8* (56441-46) ;

Français, 9- (770-3488) ; MaxMOe, 9
(77972-86) ; UGC Gaie de Lyon, 12*

(3440169) ; Mmral, 14* (5395243) ;

.

Montparnasse Parité, 14*. (3291266) ;

Images. 19 (52247-94).

L’ENFANT INVISIBLE (Fr.) : Olympe
Luxembourg, 6- (63367-77).

ERENPIBA (Tmoo Mw .va) î Epée de
Bote.» (33767-47).

^
L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) :Paramoma-
Marivanx, 2* (2966940) ; Elysées Lit»-'

coin, 8* (35936-14).

ET VOGUE LE NAVIRE (II. va) :

UGC Opéra. 2* (261-5932) ; Studio de
te Harpe. S* (634-2562) ; Elysées lia-
coin, 8*.(35936-I4).

L’ETINCELLE (Fr.): Nonnarufic, 8*

(35941-18) ; UGC Boulevards. 9* (246-

66-441 : UGC Convention, 15- (829
2964}.

LA FEMME FLAMBÉE (AB.) (
M

)
(va) : Gaumont Halles, 1“ (297-
4970); Hantefeafile, 6* (6347938);
Elysées Lincoln, 4 (35936-14) ; Ambas-
sade. 8* (3591908) ; Oiympic. 14-

(54935-38) ; Parnassiens. 14- (329
30-19) - (VX): Ricbeüeo, 2* (234
5970) ; Français, 9 (7793488) ; Na-
tion. 12* (343-0467) ; Monipajnoa, 14*

(32762-37) ; Ganmoat Conventkm, 15*'

(82842-27); Parité Cüchy, 18* (522-

FRERE DESANG (A. va) {•) : 7* Art
Beanbonrg, 4* (27434-15) (H. sp-),

LE GARDE DU CORPS (Fr.) : Rex, 2*

(23983-93) ; UGC Montparnasse 6*

(544-1927) ; Normandie, 8* (359
41-18) ; UGC Boulevards, 9* (249
6944) ; UGC Gare de Lyon, 12* (344
01-59) ; UGC Gobelins. 23*
(33923-44); UGC Convention, 15*

(8242964).

GORKY PARE (AO (va) : Paramount
Odéon, 6* (325-5983) ; Publics Champs
Elysées, 9 (7297923) ; Parnassiens, 14*

(3293919) - (V.f.) : Paramount
Opéra. .9 (7445931) ; Paramount
Montparnsxse, 14* (3299910) ;

Convention Saint-Chartes. 15* (579
3560) ; nsramooBt MmUoc, 17* (754
24-24).

GWENDOUNE (Fr.) : Paramount City,

8* (5624976) ; Pamnoum Montpar-
nasse. 14* (3299910).

iUN
ho«*n'

eJC-

N' ISS er. scène de Hervé Loichemc!

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES.

3 nominations Oscars Hoil>'wood 84
.Meilleur Film

m— DMIteuciWWMlNtJW^tllMHA FILM

Wo meine Sonne scheint
Alors, mon soleil brille

par

Mechthild Grossmann
mise en sccne Helmut Schàfer

LA PRESSE ALLEMANDE
... one mise en scène mémorable—

un grand talent comique— humour et virtuosité.

** % % coproduciion TCP MC Grenoble

I DU 20 AU 31 MARS TGP-ST-DENIS LOC 243.00.59

Europe/
la Société de Production du Palais des Sports

le Théâtre du Capitole de Toulouse
présentent au BRED-bc

PALAIS OMNISPORTS
PARIS BERCY

16 représentations du 26 avril au 13 mai 1984
Direction Musicale :

Michel PLASSON
Mise en scène,
décors et costumes .

Vittorio ROSSI
Orchestre, chœurs et Ballet

du Théâtre
du Capitole de Toulouse
Orchestre Colonne
Chœurs Italiens de PGrme
Chœurs du Théâtre
Musical de Paris

‘

I
1 % %

Soirées à 20 h

les mardis, mercredis
jeudis, vendredis, samedis

Matinées
dimanches à 14 h 30

Relâches lundis

Location au P.O.P.B.

tous les jours

de 11 h 30 à 16 h

au journcl L'EQUIPE
aux FNAC et toutes agences

Renseignements
342.04.04

Location
par téléphone

346.12.21

OPERA DE VERDI
liaaz6BStnR8aniMvospkcaspveogMpoRttn
Las demandes serort savies dons rortre de tour

txrivâartdorak)6mfie descorrinoerBstlBpotitotei.

Cenetwirmiedc location cassa l5jour»awBtcho-
que iBprèStJiTtofKXL

Rsmpüssaz le don ci-contre en Imfiquanr deux

dates par ordre préférentiel

Retournezce bon au PALAISOMMSP0RTSDEWUBS
BERCY, fi boulevard de BERCY.75012 PARS en y
jonnam un chèque Doncofreou pariai 3voWs éta-

blia rordre dePDFB. cirai qu’une envelopperen-

brée à vos nom er adresse pour ht réponse.

S vœ biSets ne vous parvenaient pas 5 joies avant

S la dde lo plus proche choisie, rédam&z têféph00*-

m quemert ou PDFB. (341.7204)

ÿ Aucuns réctoaston ne sera odawe après toséao-
z ce. En aocui cas les bB«s. ne seront nt éctai-

S gés ni remboursés.

SON DECOMMANDE
Retournez ce bon ou PALAIS OMNtSPORTS DE PARIS BERCY.

3, boutevexd de Bercy - 75012 PARIS

Code Postal Tél

Nombre de places Prix —
indiquez2 datas. i*chon . lieue

at Joutamtfranm
dpoaaaxa 2* ct*Xx naue

CHoW règlementde F porchèque bonepireou postal (3 vo-

lets) à l’ordre du Palais Omnlsports de Paris Bercy et une enve-

loppe timbrée à mon adresse pour renvoi des bidets.

PRIX DES PLACES ; Orchestre 305 er 240 F • Piste 200 eîl 65 F • Balcon 120 et 95 F • Bord de scène 65 F

LA FEMMEFLAMBEE

\

9
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COMMUNICA TION
JACQUESMES3ÜNE (Fr.) () : Holly-
wood Boulevard. 9* (770-10-41;.

JAMAIS PLUS JAMAIS |A. v.o.; : Mar-
beuf, 8' 1225-18-45).

LE. JOLI CŒUR (Fr.) : Arcades. > (233-
54-58) ; Ambassade, 8" (359-19-08).

LE JOUR D'APRES (A.) (v.f.) : Rivoli
Beaubourg. 4» (272-63-32).

XRULL (A. v.f.) : Lumière, 9* 1246-

494)7;.

LOUISIANE (Fr.) : Paramétra: Mari-
vaux. y \Z96-80-KI; : Marbcuf. 8* (225-
1 8—45).

LE LÉZARD NOIR /Jap., v.o.; : Movics.
1“ (260-43-99).

LE MARGINAL /Fr.) : Hollywood Boule-
vard, 9* (770-10-41) : Paris Loisirs Bow-
liag, I8> (606-64-98;.

MEGAVJXENS (A., v.o.) (•;. 7' : Art
Beaubourg. 4* (273-34-15).

MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAIS (Briu, v.o.) : Forum Orient Ex-
press. 1" (233-42-26; ; 14-Jui)}ei Racine,
6' (326-19-68) : 14-Juiüei Parnasse. 6'

(326-58-00) ; George-V. 8‘ (562-41-46) ;

Lumière. 9’ (246-49-07) : 14-JuiUei Bas-
tille. 1 ! (357-90-81 ) : 14-JuiUe: Bcau-
greteUe. 15* (575-79-79 J.

PLANETE DES FEMMES ( Fr. J. Le Ma-
rais, 4* (278-47-86).

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Studio des
Ursulines. 5* (354-39-19).

REBELOTE (Fr), version concert : Es-

pace Gaîté, 14- (327-95-94) : Ranelagfa.
16e t 238-64-44 ) . Version film sonore:
Espace Gaîti.14- (327-95-94).

LE ROI DES SINGES (Ch., v.f.) : Ma-
rais. 4' (278-47-86).

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE
VIOLON (SoY.. v.o.) : Cosmos. 6* 1 544-
28-30)

RUE BARBARE (Fr ) Ct : Arcades. 2’

(233-54-58) ; Parsmoum Montparnasse,
J 4' (329-90-10).

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Movics.
le* (260-43-99) ; 14 JuiUei Parnasse. 6*

(326-58-00) ; Marbcuf, 8' (225-18-15) :

Saint-Ambroise, 1 1* (7CKW9-16).

RUSTY JAMES (A., v.o.; : Forum Orient
Exprès*. 1» (223-42-26) : Arcades. 2‘

(233-54-5*) : Haoiefcuille. 6* (633-
79-38) ; Marigaan. 8' (359-92-82! ;

George-V. 8» (562-41-46) : Parnassiens,

14* (329-83-11; ;
- V.f. : Montparnasse

Pathé. 14» 1 320-12-06).

SCARFACE (A, v.o.) ("i : Forum. 1-

(297-53-74) ; Quintette. 5* (633-79-38) :

Cituiy Palace, 5* (3544)7-76) ; .Ambas-

sade. 8' (359-19-08) . George-V. S* (562-

41-

46) : 14-Juillet Beaugrenelle. 15'

(575-79-79); Victor Hugo. 16- (727-

49-75). - V.f. ; Grand Rcx. 2- (236-

53-

93) ; Français. 9 (770-53-88) ; Na-
ocra. 1> (34304-67) ; Fauvette. 13*

(331-60-74); Pararaouni Galaxie. i3*

(580-18-03); Montparnasse Pathé. 14*

(320-12-06) ; Gaumont Sud. 14* (327-

54-

5Û) ; Gaumont Convention. 15* (£25-

42-

27) ; Bienvenue Montparnasse. 15*

(544-14-27); Paramouot MailloL 17*

(758-24-24) ; Paramount Montmartre,
]8* (606-34-25; ; Pathé Clictay. 18* (522-

464)1 ) ; Gambetta. 20* (636-IÛ-96)

LE SECRET DES SÊLÊNfTES (Fr.) :

Saint-Ambroise. ) )* (700-89-16) : Grand
Pavois. 15* (554-48-85) : Boîte à Films.

17' (622-44-21).

SOB (A„ v.o.) : UGC Rotonde. 6* 1633-

03-22) : UGC Odèon. 6* (325-71-08) ;

UGC Biarritz. 8* (723-69-23)

.

STAR 80 (A„ v.o.) : Si-Germain Village.

5* (633-63-20) ; Grorgc-V. 8* 1 562-

4146) ; Coliscc. 8* 1359-2946) ; Parnas-

siens, 14* (329-83-1 1|. - V.f. ; Berlitz. 2*

(742-60-33; ; Montpamos. 14* (327-

5TAS WAR LA SAGA (A-, v.o.i : U
Guerre des étoiles ; L'empire contrc-

atuque ; le Retour du Jedi : EscuriaJ. 13*

(7Ù7-2S-Û4).

TÜHaO PaNTIN ( Fr.l ; Forum Orieai
Express. 1

e (2 3342-26 1 : Rex. 2* (236-

8--P3) : UGC Goén. 2* (26 1-50-32) ;

UGC Danton. 6' / 3 29-42-62) ; Biarritz.

S* (725-69-231 ; Saint-Lazare Pasquier.

S" «387-3543! : Parutr.ount Opéra. 9*

( 742-56-3 1 1 : Niûon. 12* 1 343-04-67 f ;

Fauvette. 13* ( 331-56-86» : Mistral. 14'

(539-52431 : Convention St-Cbaries. 15*

1579-33-00) : MuraL 16' (651-99-75) :

Momparuos. 14* 1 327-52-37): Images.
13* i 52247-94, ; Sccretan 1 2J 1-77-99).

TENDRES CHASSELRS ;Br».. v.o.l :

Marais. 4' (27S47-S6>

TO 3EOR NOT TOBEi.A. v.o. i : Studio
Alpha. 5’ (554-39-47; ; 5i-
Andrc-des-Arts. 6* i326-80-25‘i ; Georg--
V. 8' (562-4146; ; Montparnasse Paiaê.
14= (320-12-06). - V.f. : Richelieu. 2*

i 233-56-70 i.

TOOTSlE IA.. v.f.) ; Gpéra .Nichu 2-‘

1 296-62-Î6).

LA TRACE iFr.) ; Lucenuire. 6* (544-
57.34» ; UGC Marbcuf. i

r

(225-18451.

LA TRAGÉDIE DE CARMEN i Fr. • ver-

sions DeU-ault ; Gai ; Saurava : Sain;-

Ambroise. 1 1> (700-39-16).

TRAHISONS CONJUGALES .Aaÿl..
v.o.) : Cltnv Ecoles. 5' t?54-2(«-l2i ;

Marbcuf. 8' (225-1845).

TRICHEURS irr) : Epée de Bois. 5‘

(337-5747; ; Parnassiens. 14' (329-
83-1 i ).

LA UL.TLMA CENA (Cub.. v.o.i

(H. ip.i : Denten. J4* I321-4J-0I*.

UN AMOUR DE SWaNN iFrt . Gau-
mont Halles. 1*' (29749.70;; UGC
Opéra. 2’

1 261-50-32) ; Hamefeuüie. è*

(633-79-38’i ; Pagode. 7' (:OS-!2-15i ;

Cothce. 8' (329-2946) ; S:-Lüire Fas-
quier. 8* (367-3542) ; UGC Boulevards.
9* ( 248-6644 i ; Athéna. 12* t345-
0CH>Sj ; Gaumont-Sud. 14=

1 327-84-50 i ;

PLM St-Jacques. ‘4* (589-6843) ; Mi-
ramar. 14* r 320-89-52 1 ; Gaumont
Convention. 15' i»2s42-27) ; Mayfair.
16- (525-27-06) ; Pathé Cüchy. (8* (522-

46-01

1

l*N BON PETIT DIABLE (Fr.) : St-

Ambroisc. Il* (TüO-39-16) : Grand-
Pavois. lf> <5544ï-S: i.

un fauteuil pour deux «.a.

v.o.) ; Georgs-V. 3* (.5624146).

LA VILLE BRÛLÉE (Eso.. v.o.) : Saiat-
Sêvérin. 5* (354-50-9I i.

LA MLLE DES PIRATES (Franco-

Portugais, v.f.) : Olympia. 14' (545-

35-35).

VTVE LES FEMMES l Fr.) : Ciné Beau-
bourg. 3* (278-J4-l5i ; UGC Danton, 6'

(32942-62) : UGC Rotonde. 6* (633-

08-22) ; UGC Montparnasse, t* 1*44-

(4-27) ; UGC Ennuagé. 8* (359-15-71 1:

Biarritz. 8* l “23-64-23) : MaxsvOIe, 9*

(770-72-86) : UGC Boulevards. 9* (246-

6644> ; UGC Care de Lvon. 12* (343-

01-59); UGC Gobclins. 13* «336-
2344. : Mistral. U= ,539-5243) ; UGC
Con=. encor. J 5* <828-20-641 ; Mura:. 16'

(651-99-751 : lmaws. 18* (52247-94) ;

SecrêL2j\ 19* (24 1-7 7-99)

WEN XUUNI (LE BON DIEUl (Hte-
Voltal : St-André-des-Aru. 6' i326-
48-18»; Gai;é Rachechouart. 9* (378-
31-77 i.

Ljs granJtü reprises

AU-DELA DU RÉEL lA.. v.o.) ():
P.allo. 19* (6Ü"-87-61 ».

le bal des vampires <a..

t.o.) (“1 :Champo. 5* 1354-51-60).

BARPV LINDON i.\ngL. v.o.) : Grand
Pavots. 15-' 1 55446-351.

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A.,

v.o.) ; Studio Benrand. 7* (7S3-64-66Î.

CHRONIQUE D'ANNA MAGDALENA
«Ail., v.o.): Studio Mcdicis. S* (633-

25-97 )

LA COURTISANE (A., v.o.) : André-

Bazin, 15* (3I7-74-39).

Dans LA VILLE BLANCHE (Soi) :

Saint-Ambroise. 1 1* (700-89-16).

L£ DERNIER TANGO A PARIS (II.

v.o.) i"*l : Rialio. 19* (607-87-dl ).

LES DÉSARROIS DE L'ÉLÈVE TOR-
LESS (Ail., v.o.) : Olympic Ltixetn-

bourg.6* (633-97-77).

DÉTRUIRE DIT-ELLE (Fr.): Dettfen

(Hspi. 14.(32141-01).

LES DLABOL1QUES (Fr.) : Olympic
Luxembourg. 6* (653-97-77) ; Olympic
Balzac. 8* (561-1 0-60) . Olympic entre-

pôt. 14< (545-35-38).

DON GIOVANNI (Ang.. v.o.) : Calypso.

P* 1380-30-11 J.

ERASESHEAD (A., v.o.) (•) : E&cunal.
î3‘ (707-2S-04).

EUROPE 51 (11, v.0.) : Lcgt» 111. 5*

(35442-34/.

LE FACTELW SONNX TOUJOURS
DEllX FOIS (A-J (•) : Templiers. 3*

(272-94-561).

FANNV ET ALEXANDRE (SuôL vA) :

Olympic Si-Germain, 6* 1222-87-23).

FENETRE SUR COUR (A., v.a) ; Gan-
non*. Halles. 1" (29749-70) ; St-MicheL
5' (326-79-17) ; Saint-Germain Hu-
chelie. 5* (633-63-20*: Gaumont Coli-

sée. 8* (359-2946) : Action Lafaverte, 9e

(878-80-50): 14 Juillet Bastille. Il*

(357-90-81); 14 Juillet Beaugrenelle.
15* (575-79-79) ; BienvcoCe-
Mcnrpamasse. 15' (544-254)2). - V.f. :

Berlitz. > (742-60-33).

Fl'RYO (A., v.o.) : Espace Gaité. J4*

(327-95-94) ; Saint-Lambert (Hsp). 15*

(532-91-68).

GIMME SHELTEX (A-, v.o.) ; Vidéo-
stone, 6* (325-60-34).

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU
PLAISIR (Fr.) (— ) (Hsp) ; Denfert,
14* (32MJ-0JJ.

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) :

ChainpoHcn. 5* (354-51-60).

JÉSUS DE NAZARETH (IL. v.f.) :

Grand Pavois. 15* (55446-85).

JE NE SUIS PAS UN ANGE (A^ v.o.) :

Action Rive Gauche. 5* (35447-62).

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ-
LAND (A-, v.o.) : Cinocbe. 6* (633-
10-82).

LA LUNA (IL, v.o.) : Saint-Lambert, 15*

(532-91-68).

LOLITA (A-, v.o.) ; Action Christine. 6*

(32547-46).

LUDWIG V1SCONTI (Il v.o.) : Saint-

André-devAns. 6* (326-80-25).

MARK DIXON DÉTECTIVE (A-, va} :

Action Christine. 6* (32547-46).

MïDNIGHT EXPRESS (A-, v.f.) (-•) :

Capri. 2* (508-1 1-69)

.

MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte. 6- (326-
12-12).

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A-.

v.o.) : Action Christine. 6* (32547-46).

ONIBABA (Jap.): Templiers. 3* (272-

94-56».

ORFEU NECRO (Fr.) : Grand Pavois, 15*

(55446-85).

PAIN ET CHOCOLAT (Fr.): Saint-

Michel. 5e (326-79-17).

OUTLAND (A- v.o.) : Ciné 13 Première,

18* (259-62-75).

LA PARTY (A., v.o.) : Action Christine,

6* (3254746).

LA PASSION DE JEANNE D'ARC
(Dan.) ; Templiers, 3* (272-94-56).

LE 7* SCEAU (Sud, v.o.) : Studio Bei^

trard.7* (783-64-66).

LE SECRET DE VERONIKA VOSS
(AIL v.a) : RiaJto. 19* (607-87-61).

SHEV7NG (A.. v.a) (*): Lucenaire. 6*

(544-57-34). - VJ.: Opéra Nigbt, 2*

(296-62-56).

THE ROSE (A- v.o.) : Publias Matignon.

8* (559-31-97) : Rialto. 19* (607-87-61).

UNE FEMME DISPARAIT (A^ v.o.) :

Fcrütn, 1“ (297-53-74) ; Impérial. 2*

(TZ2-72-52) ; Qubteue. 5* (633-79-38» ;

Ma.rignan. 8* 1359-92-82) ; Parnassiens,

14' 1*29-83-1 1).

LA VEUVE JOYEUSE (A„ v.o.); Pan-
thësn. 5' (354-15-04).

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II,
v.o. j : Loges Quartier Latin. 5* (354-
42-JJ).

52-37).
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Lundi 1 9 mars

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

20 h 35 Cinéma : la Cygne.
Film américain de Charles Vidor ( 1 956) . avec G. Kelly,

A. Guinness. L. Jourdan. A. Moorehead. ( Rediff.)

En 1910. une princesse d’Europe centrale est fiancée à

ur. prince qui lui manifeste peu d’atienlion. Afin de pro-

voquersajalousie, elfe se laisse courtiserpar ie précep-

teur de sesfrères, et en tombe amoureuse. Cette comédie
sentimentale, tirée d'une pièce hongroise. est — images,

décors, costumes - un fort joli spectacle. Grâce Kelly,

qui allait devenir princesse de Monaco, rayonne de tout

son charme.
22 h 25 Etoiles et toiles.

Magazine du cinéma de F. Mitterrand et M. Jouando.

Le carnet américain . aux Etats-Lfnis à la rencontre de
J. Williams, J. Goldblum. K. Kline et Tom Beranger;
Carrai Ballard et son film Un homme parmi (es loups.

un entretien avec le metteur en scène de 1 Etalon noir.

23 h 20 Journal.

DEUXIÈME CHAINE : A 2

20 h 35 Le Grand Echiquier.
De J. Chance).
4ver la cantatrice Julia Migtmes-Johnson. « ou les mul-
tiples visages de Carmen -, qui a fait ses débuts à l'âge

de trois ans dans Madame Butterfly, l'interprète de 7a

comédie musicale South Pacific. Accompagnée par
l'orchestre de l’Opéra de Monte-Carlo (dir. L FosterJ,
elle sera entourée de R. Raimondi, J. Reiss,

J.-P. Lafont. Maurice Béjart...

23 h 15 Journal.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
20 h 35 Cinéma : la Chambre verte.

Cycle François Traffaut (1977). avec F. TruITaut et

N. Baye.
A la fin des années 20. dans une petite ville de province,

un homme, traumatisépar l'hécatombe de 1914. entre-

tient le souvenir de sa femme, morte dans une chambre
de sa maison. Il rencontre unejeunefille avec laquelle il

organise un culte des morts dans une chapelle désaf-

fectée. D'après des thèmes empruntés à trois nouvelles

de Henry James, une couvre extrêmement personnelle de
Truffait:, sur la survie par la mémoire affective. Un ton,

un style très beaux, très forts et quelque peu insolites.

Truffaut acteur ajoute aufilm unepan de mystère.

22 h 1D Journal.

22 h 30 Thalassa.
Magazine de la mer de G. Peraond.

Ecole de l’Hydro, école «ie la marine marchande du

Havre.

23 h 16 Paroles de régions.

FR3 Alsace ; Comment Strasbourg rit sa vocauon euro-

péenne-

23 h 40 Avec le temps r HeJana.

Emission de Méoic Grégoire.

23 h 35 Préluda à to nuit. . .

Sonate en sol mineur, de J.-S. Bach, interprétée par

Pierre Barbizet au piano et Jean-Pierre Rampai a la

flûte.

i
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240 295 4 mea

FR3 - PARIS-CLE-DÉ-FRANCE
17 h 5 L'histoire de France en bandes dessinées.

17 h 11 Les voyages du professeur Lorgnon.
17 h 22 Cabaret : Anne Vanderlove.
18 h 7 Dessin animé : Inspecteur Gadget-
18 h 30 Sports.
18 h 54 Gilet Julie.

19 h Informations.
19 h 35 Feuilleton : Le chevalier d'HarmentaL
19 h 48 Dessin animé : Gédéon.

FRANCE-CULTURE
20 b 30 «Cinq minutes d'arrêt», de C Viret. Avec

N. Botseaud. R_ Crouzet, F. Bouffait.-

21 b L’antre scène, on tes dnua etc les dieux : La vie

de Moïse interprétée allégoriquement par un Grec du
quatrième siècle.

22 b 30 Nnhs magnétiques : Des pauvres dans la nie.

FRANCE-MUSIQUE
20 b 30 Concert: Peuplier, de Conûlios; Malédiction

pour piano et orchestre, de Liszt; Analogique A. de
Xenafcis; Aus aller Welt stammende. de KraBae par
l'Ensemble 2e 2m, dir. Y. Frin, soL J.-F. Heuser. piano.

22 h Les soirées de ftance-Mnsiqne : un clin d'œil ;

œuvres de GabrielU. Vivaldi, Rebel. Scbmnans.
Schicker.

Mardi 20 mars

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

11 h 30 TF 1 Vision plus.

12 h Le rendaz-vous d'Annik.
12 h 30 Atout ccaur.

13 h Journal.

13 h 45 Portas ouvertes.
Le magazine des handicapés.

14 h Série : Un grand amour de Balzac.

14 h 55 Exils : Portugal et Pologne.
(Diffusé le 16 mars).

15 h 45 Santé sans nuages.
Magazine médical.

17 h Histoires naturelles.
Les championnats de pêcbe en mer à Quiberon.

17 h 30 Le village dans les nuages.
17 h 50 Série : Holmes'et Yoyo.
18 h 15 Presse-citron.

Nouveau magazine des adolescents.

18 h 25 Hip hop.
(Diffusé le 18 mars).

18 h 45 Variétés Jour J.

1 9 h 1 5 Emissions régionales.

19 h 40 Les petits drôles.

20 h Journal.

20 h 30 D'accord, pas d'accord.

20 h 35 Les mardis de l'information.
Magazine de la rédaction de TF I d’A. Denvers.
Cinq reportages : L'Argentine, le retour à la démocratie,
sur tes fieux Je détention, sur les traces des disparus

;

Paris-XI 11* ou Chinatown-sur-Seine ? Pékin à Paris, le

trafic de drogue : Taiwan le dépeçage des supertankers :

un énorme' chantier nova! : Voulez-vous changer de look :

améliore: \jtre propre image de marque ; Le Gabon de
Bongo : une conversa,'ion avec ie président.

21 h 55 Ballet-théâtre : Guignol.
D’A. Nieolais. Par sa troupe de théâtre. Réal. L. Gode-
rais. Avec G.-l*

. Oue. J. Wilsom Sayre, J. Auyang...
Une suite de tableaux en couleurs, des gestes géométri-
ques. un exercice Je style signé par le grand chorégra-
phe américain Alwin .\icolais et dix danseurs.

22 h 5 Caméra una première : le Rot.
D’E. Huopert. avec J.-U Bideau, H. Duc, A. Rosier.
E. Huppert..
Peut-on rompre avec ses rats pour suivre un amant ?
Une étrange histoire d’amourfilmée avec cruauté et pré-
cision per Elisabeth Huppert. (Lire notre article ci-

contre. |

23 h 15 Journal.

DEUXIÈME CHAINE : A 2
10 h 30 ANTIOPE.
12 h Journal t et à 12 h 45).

13 h 35 Feuilleton : l’Instit.

13 h 50 Aujourd'hui le vie.

|

Les enfants d'AIi.

: 14 h 55 Série : Hunier,

j

15 h 45 Reprise : La chasse aux trésors.

16 h 50 Entre vous.

;

De L. Bêriot. Histoire de l'eau en Provence.

17 h 45 Récré A2.

j

18 h 30 C’est la vie.

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h 15 Emissions régionales.
19 h 40 Le théâtre de Bouvard.
20 h Journal.

; 20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC).

|

20 h 40 Cinéma : le Feu follet.

Film français de Louis Malle (1963). avec Maurice
RoncL Jeanne Moreau (\.)

.

! Sorti d’une c.’tniquc Je * Wsailles ait il afait une cure de
I désintoxication alcoolique, un homme, qui n’a plus le
i roiii de la vie. revoit d'anciens amis, ils ne peuvent rien

lui apporter. Remarquable adaptation d'un roman de
Drieu La Rochelle 'l'époque et quelques détails ont
change', dans une écriture cinématographique ngou-

• reuse. Tragédie intérieure d'un être désespéré, phéno-

mène du suicide. Et Maurice Rouet dam m de ses plus

grands rôles.

22 h 30 Magazine : Lire, c'est vivre-
De P. DumayeL - Un etcar simple », de G. Flaubert.

Un conte de l’auteur de Bovary. Un texte d'une
somptueuse simplicité, l'histoire de Félicité, servante au
grand cœur, lue et commentée par Pierre Dumayet et

dix invités. Un exercice à mi-chemin entre l'autobiogra-

phie et l’ethnologie. (Lire notre article ci-contre.)

23 h 20 JournaL

TROISIÈME CHAINE : FR 3
17 h Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget.
20 h 5 Les jeux.

20 h 35 Cinéma : les Routes du Sud.
Film français de Joseph Loscy (1977), avec Y. Mon-
tand. Miou-Mioa. L. MaJJet-
L'engagement politique d'un intellectuel quinquagé-
naire. fils de réfugiés espagnols, est contesté par son
proprefils, tandis que safemme, partie en mission clan-
destine à la place d'un militant antifranquiste. est tuée
dans un accident de voiture. Les doutes du scénariste
Jorge Semprun et de Yves Montand apparaissent dans
cctie réflexion sur le nazisme, le stalinisme, la création
littéraire et cinématographique. La réalisation de Losey
ne colle pas au sujet. Et cela donne, malheureusement,
unfilm ennuyeux et raté.

22 h 15 Journal.
22 h 40 Paroles de régions.

FR 3 Alsace : le concordat, le dialecte à l’école.

22 h 50 Avec le temps : Louis.
Emission de Ménic Grégoire.

23 h Prélude à la nuit.
Ma mère l'Oye. de M. Ravel, cinq pièces enfantines pour
piano à quatre mains, interprétées par Daniel Goturdon et
Vlado Pcriémuier.

FR 3 PARIS - ILE-DE-FRANCE
17 h 5 Cinéma halien Ce merveilleux automne.

Film de Maure BologninL
18 h 55 Court métrage.
19 h Informations.
19 h 35 Feuilleton : Le chevalier d'HarmentaL
19 h 49 Dessin animé : Gédéon.

FRANCE-CULTURE
14 b 47 Les après-midi dr France-Ccltnre : A VflJencuve-

d’Ascq ; à 15 h 20, Rubriques internationales ; i 16 h 25.
Micro-hebdo ; à 17 b. Raison d’étre.

18 b 30 Feoflkton; La chanson des Nibehinges.
19 b 25 Jazz é TaociesBe.

19 b 30 Sciences : Les états limites et leur thérapie psy-
chiatrique.

20 b Dialogues : Mais parlez-moi d'amour, avec Julia
Kristeva et Hector Bianciotti.

21 b 15 Les musiciens français contemporains ; Georges
Hugon.

22 b 30 Noïts magnétiques : David Gascoync ; actualité du
surréalisme.

FRANCE-MUSIQUE
15 b D'une omUe l'autre : œuvres de Puccini, Proko-

fîev. Mailler.

18 b 5 L’imprévu.
19 fa 00 Le temps du jazz : feuilleton : portrait d'un musi-

cien. par A. Gerbert.
20 b Premières toges : œuvres de Wagner par R- Ver-

dière. ténor.

20 b 30 Concert : Variations pour orchestre sur un thème
de Haydn, de Brahms; trois préludes, de Pfilzner; Qua-
tuor pour piano et cordes /ri I en sol mineur, de Brahms,
par l Orchestre philharmonique de Berlin, dir. E- Leins-

dorf

22 h 34 Les soirées de France-Musique : h 23 h 10. Jazz
ciub (en direct du New Moming) : le groupe Sphère.
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COMMUNICATION

r LES INDUSTRIES DE VAUDIOVISUEL
« Le gouvernement a choisi la logique de la création »,

nous déclare M. Jack Lang
: • Le mouvement dé grève du

‘

15 mars des artistes Interprètes

et des techniciens du spectacle

témoigne d’une grande inquié-
tude sur la situation de la créa-

tion. N’est-ce pas pûradoxal av
moment où l’on parle de déve-

lopper tes industries cultu-
relles?
- Cette grève - traduit une re-

vendication salutaire : préserver les

droits de ht création et des créa-

teurs. Si Ton veut développer en
France les industries de la culture.

fl faut d'abord reconnaître les par-

ticularités du métier d'artiste 'ou de
technicien. L'intermittence éu tra-

vail est une des dimensions de
cette profession, on -risque assumé,

et éfle requiert une certaine contre-

partie financière. Loin d’être .ana-

chroniques ou marginales, les pro-,

fessions du spectacle donnent
l'exemple de cette mobilité et de
celle souplesse que certains prô-

nent aujourd’hui pour l'ensemble

des-trayaïUeiirs.

» .Donner aux artistes' le droit et

les moyens- de vivre rc’èsf aussi le

sens du projet de kü que le gouver-

nement transmet cette semaine au
Conseil d’Etat. Ce projet vise & ga-

rantir notamment la rémunération

dis interprètes poue les utilisations

secondaires des' œuvres et établit

une redevance star la copié privée.

Il faut bten en revenir h un adage

simple : les artistes ne vivent pas
seulement d'amour et d'eau frai-

cbe ! Sous peine de faire mourir la

création, ou ne peut pas consom-
mer gratuitement les œuvres d'art.

» Une seule question reste alors'

à résoudre : qui paye.? Le contri-'

buable ? L’abonné ? La publicité ?

. Il faut choisir. On ne peut h la fois

.vouloir un pays vivant et créatif et

refuser par facilité où par complai-

sance tout effort financier.

- Les réseaux audiovisuels

semblent pour le moment plus
soucieux de resserrer leurs

coûts, d’alléger leurs charges.
‘ Chacun à sa manière proteste

. contre les contraintes imposées
•

- par l’Etat et réclameplus de li-

berté-.
.

- Beaucoup se parent du dra-

peau de la liberté pour mieux
étouffer la liberté. Deux logiques

sont en compétition •: la logique 1 de
la diffusion pour consommateurs

tifs; b logique de b création,

logique de la diffusion tend à
rendre la création esclave d’une de-
mande préfabriquée: EQe exige une
rotation rapide des œuvres, un
remboursement accéléré de l'inves-

tissement, un emballement infla-

tionniste qui est source de raréfac-

tion des œuvres originales au
bénéfice d’œuvres standardisées ré-

pondant & un désir standard. C’est

ane logique meurtrière deTart. Le
gouvernement a .choisi une autre,
logique la logiqùé de la création.

Le temps est son maître-mot :

temps de la formation des artistes,

temps de la fécondation et de la

naissance des œuvres, temps par-

fois plus long encore de la rencon-
tre entre les œuvres et leur public.

. Le choix est simple : acceptons-
nous de devenir une- société de
consommateurs passifs de produits

fabriqués par d'autres ou
préférons-nous rester une société

inventive mobilisant toutes ses res-

sources de créativité ? Ce n’est pas

un choix théorique. Deux modèles
concrets nous sont offerts : le mo-
dèle italien par lequel, an nom de
la liberté, on a détruit le cinéma ;

le modèle français que nos voisins

d'Europe titent souvent en exem-
ple.

Cinéma

et nouveaux médias

» Au moment même oh en
France les partisans de la dérégnla-

tion réclament la privatisation de
la télévision ou l'abolition des dé-

lais de protection des salles de ci-

néma, sur le bureau du président

François Mitterrand- arrive d’Italie

une lettre signée notamment' d’Al-

berto Moravia, de Federico Fellini.

d’Ettotc ScoJa, de Mîchelangelo
Antomom, de Laura Betti, (TUm-.

berto Eco. par laquelle trente

hommes et femmes de culture ita-

liens demandent la création d'un

Grève des ailistesrfirterprètcs, concurrence tendue entre te nou-

veau méfias (cible, quatrième chaîne, vidée^ flëgodtàoBS difficiles

aaitoar.de la diffusion des filma, remise en question des contraintes

qui pèsent sur le service pefaCc : devant l'explosion du système audio-

visuel, les principaux partenaires srmNrnt se réfugier dans des posi-

tions corporatistes. Chacun rédbune pbs de æsftess et de libéra-

lisme pour son propre compte mais admet difficilement que le

concigrcnt bénéficie des mêmes avantages.

Bans Featretien ci-dessons, M. Jack Lang, ministre de la

entas*, rappelle la nécessité d'an rôle réguiatear de l'Etat pour assu-

rer réqdBhre entre les exigences des systèmes de tifinsioa et b sau-

vegarde de la création.

audiovisuel européen conçu
modèle français et approu-

vent la politique culturelle du gou-

vernement français.

- L'affrontement des deux
ipgiques que vous décrivez est

particulièrement sensible dans

les rapports entre le cinéma et

les nouveaux médias, que ce
soient la quatrième chaîne
payante ou la vidéo.

La France est devenue le

deuxième, producteur cinématogra-

phique du monde occidental. Pour-

quoi bouleverser un équilibre né-

cessairement fragile ? L’accord

entre' Canal Plus et la professhm
cinématographique a mis fin â une

guerre fratricide et je m’en réjouis.

Quant au problème du délai vidéo,

fl illustre la manière dont l'opinion

publique peut être parfois abusée

par le discours de la facilitée n
faut avoir le courage de regarder

les réalités économiques en face.

Sacrifier sur l'autel de la sortie ra-

pide en vidéo fexistence des salles

qui diffusent plus lentement les

films en profondeur priverait la

production nationale de recettes

complémentaires indispensables à

son amortissement toujours diffi-

cile. En tuant ainsi la poule aux

œufs d’or, la. vidéo limiterait &
terme ses propres sources d’appro-

vmoanement aux seuls films étran-

gers déjà amortis et 1 quelques

rares produits nationaux standar-

disés sur lesquels se concentre-

raient les investissements. Lie re-

nouvellement du patrimoine

d'images français serait définitive-

ment compromis.

- Vous ne reviendrez pas sur

le décret qui fixe à un an le dé-

lai de diffusion vidéo?

- Ce démet n'a rien d'une déci-

sion arbitraire. Il bénéficie d’une

double légitimité. 11 est issu d'un

article de loi qui s été voté à funa-
nimité par le Parlement - ce n'est

pas si fréquent! - et qui Fixe le

principe de la chronologie de la

diffusion. Le texte du décret lui-

même a, en outre, été élaboré à la

demande de la profession du ci-

néma unanime. Le conflit sur le

délai vidéo n'est donc pas un
conflit entre un ministre et tel per-

sonnage. C’est un conflit qui op-

pose d’un côté toute une profession

soutenue par l’ensemble des
groupes politiques français et de

l’autre côté une poignée de diffu-

seurs.

» Ce texte n'est pour autant pas

gravé dans le marbre. Et nous
sommes prêts i l’addpter en fonc-

tion des évolutions et a la demande
des professions du cinéma avec les-

quelles nous travaillons La main
m»nc la main.

• Par ailleurs, nous souhaitons

pouvoir également collaborer avec

(es professionnels de la vidéo pour

doter leur profession d’un statut,

leur permettre de mieux contrôler

la remontée des. recettes,
,
et nous

leur avons déjà apporté une aide fi-

nancière dans leur combat contre

la piraterie. Les portes du minis-

tère de la culture -leur sont ou-

vertes. Mais au lieu de se crisper

sur une Conception corporatiste de
la liberté, les professionnels de la

vidéo doivent comprendre que le

rôle de l’Etat est de faire coexister

les libertés. Que diraient-ils si

l'Etat, au nom de la liberté de la

télévision, supprimait le délai de
diffusioa des nlms à l'antenne ?

La piraterie vidéo :

un véritable vol

- On accuse pourtant le dé-

lai vidéo de favoriser la pirate-

rie—
- Ccst absurde. Les pays voi-

sins qui ne disposent pas d'une ré-

glementation équivalente connais-

sent un taux de piraterie bien

supérieur au nôtre et, en France

meme, de nombreux films sont pi-

ratés avant même leur sortie eu

salle, comme le montre l'instruc-

tion en cours.

» La piraterie est un véritable

vol des créateurs qui doit être ré-

primé avec une extrême sévérité.

Le gouvernement a décidé de frap-

per fort et de porter un coup d'ar-

rêt à cette forme de délinquance.

Je peux d’ailleurs vous dire que les

prochains jours verrait le démantè-

lement d’autres réseaux impartants.

Le projet de kx sur les droits des

auteurs et des artistes-interprètes

comprend aussi un sensible renfor-

cement des peines contre les pi-

rates.

- Votre action est surtout cen-

trée sur la sauvegarde du ci-

néma français. Ne nêgiigei-vous

pas les autres formes de pro-

duction audiovisuelle ?

- Les industries de programme
ont été retenues par le gouverne-

ment comme un objectif prioritaire

du IXe Plan. Nous avons créé l'Ins-

titut de financement des industries

culturelles et nous tenons à ce que
le plan de câblage de la France

soit accompagné; selon le vœu du
u de la République; par un
spement parallèle des pro-

grammes. C’est dans ce sens que
nous avons mis en place récem-

ment, avec le ministère de l'indus-

trie, un fonds de soutien à l'indus-

trie des programmes. Doté d’un
crédit budgétaire de 110 millions

de francs pour 1984, tt de
250 millions de francs pour 1985,

ce fonds sera alimenté progressive-

ment par une taxe perçue sur les

recettes des nouveaux médias.

• Ces sommes seront attribuées

sous forme d'avances remboursa-

bles à des producteurs d’œuvres

audiovisuelles achetées par les nou-
veaux réseaux. Un système de
'coefficient permettra de financer

plus particulièrement les fic-

tionsjes dessins animés et tes pi-

lotes de nouvelles émissions. .Des
majorations favoriseront l’utilisa-

tion d'innovations technologiques et

la création d’un marché français

des droits dérivés. De plus,
l’IFCIC pourra appâter sa garan-

tie pour les crédits consentis aux
producteurs bénéficiaires des
avances remboursables.

- Le développement de la
création audiovisuelle est lié

aujourd’hui à un amortissement

des œuvres sur un marché plus
large que la France. Comment
sortir de l'Hexagone?
- Nous avons déjà travaillé à

élargir l'assise de la production au-
diovisuelle française. Le principe

du fonds commun de coproduction

franco-allemand, qui a permis par
exemple la réalisation d Un amour
de Swann, a été récemment étendu

'au Canada et le sera bientôt au
Danemark.

» Nous souhaitons l’élargir a
toute la CEE et nous essayons

d'obtenir des résultats concrets au
niveau européen avant la prochaine

réunion, au mois de mai, des minis-

tres de la culture. Le directeur du
Centre national du cinéma visite

en ce moment les ministres des dif-

férents pays pour essayer de rap-

procher les volontés nationales. Si

ces pays acceptaient de fixer des

règles de diffusion pour les œuvres
cinématographiques et télévisuelles

européennes, un premier pas serait

accompli vers la constitution de cet

espace audiovisuel européen néces-

saire au développement de la créa-

tion. »
Propos recueillis par

JEAN-FRANÇOIS LACAN.
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UNICA TION INFORMATIONS

A VOIE- MÉTÉOROLOGIE

La fille aux rats
Elisabeth Huppert porte une

robe de petite fille et elle a (‘air

évanescent, échappé, libre,

d'une gamine qui ne sait pas que
ses seins ont grandi dessous,
qu'elle a des ïambes avec des
cuisses. Elle peut s'accroupir
dans un square pour ramasser
des miettes avec une pelle, lever

les yeux pour regarder un homme
en face; elle n'a pas les mêmes
pudeurs que les autres, ni les

mêmes répulsions. Elle aime bien

les rats par exemple, elle en a

des centaines en liberté chez elle,

masse grouillante, qu'il faut

nourrir chaque jour, mais elle va
rencontrer un homme (Jean-Luc

Bideau). devenir une femme, puis

autre chose.

Il y a du Hitchcock dans le film

d’Elisabeth Huppert, un conte
fantastique qu'elle a écrit, réalisé

(et dont elle est la principale

interprète) pour la télévision. La
première scène

.

qu'on ne racon-
tera pas bien sûr, frappe juste et

fort. On sait que ce qui va se
passer peut être pire que prévu.

Il s'en est fallu de peu que le

Rat soit un grand film; il ne l'est

pas, mais ce n'est pas un film

ordinaire. Ce qui frappe, c’est la

netteté des choses, comme s'il

n‘y avait pas d'ombre. On dirait

que les objets sont rincés, net-

toyés par l’ironie. Les images
sont d’une propreté clinique,

elles dorment un relief étrange au
côté souterrain, obscur des
désirs qui s'affrontent. Elisabeth

Huppert a mis en scène deux per-

sonnages d'espèces différentes

— un homme, une femme - et

regardé la sorte de destruction
qui s’opère (qui prend possession
de l'autre qui perd, qui gagne ?).

Il y a la parabole évidente : on
est toujours le rat de quelqu'un ;

d'autres plus secrètes sur la

régression, la métamorphose, le

mimétisme et le rétrécissement.

Malheureusement, il ne tient

pas la route une heure, il bascule
vers le milieu dans le procédé.
On assiste alors au développe-
ment d'une idée, c’est elle qui

fait durer le film, et ce n’est plus

intéressant. Reste une œuvre
loufoque, avec une mécanique
sophistiquée, mélange de dis-

tance glacée, de folie inquiétante

et de ruse. Film d’introversion,

qui finit par se «monder».

CATHERINE HUMBLOT.
Le Rat, téléfilm, mardi

20 mars, 22 h OS.

Cœurs obscurs
Parole aux cœurs généreux, à

tous ceux qui n'eurent que rare-

ment la possibilité de parler

parce que leur vie fut écrasée

sous le poids de la soumission.

Qui sont-ils ? Des « gens de mai-

son», tout juste des individus,

des hommes, des femmes à tout

faire qui firent la cuisine, lavèrent

le linge et restèrent fidèles à leur

maître. Des vies, tête baissée,

semblables à celle de Félicité, la

servante, le personnage d'Un

cœur simple, premier des Trois

Contes de Flaubert.

Pour ce dernier numéro de
«Lire c'est vivre», dix anciens

serviteurs ont parcouru ce texte

et leur vie sombre remonte è la

surface. Signalons que ce spec-

ET DÉBATS

LUNDI 19 MARS
— M. Jacques Chirac, prési-

dent du RPR. maire de Paris,

est l’invité de l’émission «Face
au public* sur France-Inter à

19 h 15.

fade réalisé par Hervé Baslé et

orchestré par Pierre Dumayet. on
ne peut plus discret, est aussi

peu spectaculaire que possible.

Des tableaux dépouillés de la vie

quotidienne dans la province

ancestrale chère à l'auteur de
Madame Bovary, des témoi-
gnages bruts, des silences fixas,

rêveurs qui disent « Oui. Mon-
sieur. A votre service. Madame.
C'est trop ce que vous me don-
ner. vous êtes trop bonne. »

Cœurs obscurs, cœurs d'or qui.

comme par miracle, ont eu la

parole.

MARC G1ANNESINI.

* « Lire c'esi vivre », A 2, mardi
20 mais à 22 h 30.

• Radios libres : 95.2 gagne
contre NRJ. - La première cham-
bre de la cour d’appel de Paris a
infirmé, vendredi 16 mars, l’ordon-

nance de référé du 14 décembre
1983. condamnant la radio locale

privée parisienne 95,2. à la suite de
la plainte de la station NRJ. pour
une publicité publiée dans le journal

Libération. La cour a estimé qu’il

n’y avait pas lieu à condamnation et

que NRJ devrait supporter les frais

de la procédure.

SITUATION LE i9. 3.84 A O h G.M.T. I I PRÉVISIONS POUR LE20*lQ: â4DÉBUT DE MATINÉE

Evohitk>a probable da temps en France
entre le hniM 19 mare & 0 heure et le

mardi 20 mare è 24 baves.

La dépression du large du Portugal

continue de diriger de l'air relativement

chaud et humide sur les régions médi-
terranéenne.

Mardi : Du Nord au Bassin parisien

et au Centre, le temps sera brumeux
avec des brouillards locaux le matin.

Ensuite assez beau temps au cours de la

journée, des nuages è caractère orageux

envahissant le del par le sud, l'après-

midi.

Les régions côtières, près de la Man-
che connaîtront un temps brumeux le

matin et souvent couvert l’après-midi,

les apparitions de soleil étant rares.

Da Nord-Est an Sud-Est. beau temps
ensoleillé, après disparition des brumes
matinales en Alsace et en Lorraine.

L’Aquitaine connaîtra un temps nua-

geux avec quelques éclaircies le matin.

Des averses è caractère orageux se pro-

duiront ici et là. En fin de journée le ciel

se recouvrira par le sud avec l’arrivée de

quelques fcibles pluies. Les tempéra-
tures minimales varieront de - 3 degrés

en Lorraine è — 1 degré sur le Bassin

parisien et de 1 degré è 4 degrés sur 1a

moitié sud du paya. Les températures
maximales atteindront 8 à 10 degrés

prés des côtes de la Manche, 12 à

15 degrés ailleurs.

La pression atmosphérique réduite,

au niveau de la mer, à Paris, & 7 heures,

était de I 017,1 mülibare, soit 762,9 mil-

limètres de mercure.

CULTURE
QUAND TU NOUS TIENS !

TOURNER LA PAGE. - Une fête de
la poésie le 22 mars, une semaine
nationale du théâtre du 24 au
31 mars : par cas deux actions du
mois du livra, le ministère de la

culture espère promouvoir des ac-

tions de qualité dans le plus grand
nombre de lieux en France.

* Renseignements et propositions

auprès de la Direction da But. mi-
nistère de la culture. 3, rue de Va-
lois, 75042 Paris Cedex 01.
TéL 296-46-21.

PRÉVISIONS POUR LE 20 MARS A O HEURE (G.M.T.)

mm
\ s*?

g f ¥
Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au coure

de la journée du 19 mars ; le second le

minimum de la nui! dn 19 au 20 mare) :

Ajaccio, 14 et 4 degrés; Biarritz. 14 et

6: Bordeaux, 13 et 2; Bourges, 9 et

- 3 ; Brest, 8 et 2 ; Caen. 8 et 3 : Cher-
bourg, 5 et 4 ; Clermont-Ferrand. 13 et

-4; Dijon. 12 ei -2; Grenoble -

Saint-Martin -d’Hèrei, 15 et - 1 ; Gre-
noble-Saint-Geoirs, 13 et — 2 ; Lille, 7
et 0 ; Lyon, 13 et - 1 ; Marseille-
Marignane. 14 et 3 ; Nancy. 10 et - 4 ;

Nantes. 9 et 0 ; Nice-Côte d’Azur. 1 3 et

6; Paris-Montsouris. 10 et 2; Paris-

Orly, 9 et - 1 ; Pan. 15 et 4 ; Perpignan,

15 et 4 ; Rennes. 9 et 1 ; Strasbourg, 10
et - 2 ; Tours, 7 et -2 ; Toulouse, 14 et

1 ; Pointe-à-Pitre, 30 et 22.

Températures relevées à l’étranger:

Alger, 15 et 4 degrés ; Amsterdam, 7 et

-2; Athènes, 16 et 9 : Berlin, 4 et -6;
Bonn, 11 et - I ; Bruxelles, 6 et 4 ;

Le Caire. 23 et 9 ; îles Canaries, 22 et

13 ; Copenhague, 3 et - 3 ; Dakar, 23 et

18; Djerba, 19 et 12; Genève, 12 et

- 2 ; Jérusalem. 12 et 6; Lisbonne, 16
et 9; Londres, 6 et 1 ; Luxembourg, 8 et

0: Madrid. Il et - 1 ; Moscou, -5 et
- 14 ; Nairobi, 13 (mini) ; New-York, 6

et 0; Palma-de-Majorque, 15 et 1

Rome. 12 et 3 ; Stockholm, —2 et — 11 :

Tozeur, 25et 11; Tunis, 19ct7.

(Documem établi
avec lesupport techniquespécial
de la Météorologie nationale.)
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HORIZONTALEMENT

I. — S’il souhaite la mort de

quelqu'un, c’est évidemment pour

sou bien. - II. Ce qu'on fait avec les

vieux bouquins. — IlL Bien vrai- Un
travailleur étranger. — IV. L’État le

plus peuplé d’Afrique. — V. Saint, à

Rome. Prénom arabe. — VI. Ma-
tière qui sert parfois è faire des

filets. Pronom. Récipient pour le

chimiste. - VIL Un grand diviseur.

Partie de la flûte où il y a les trous.

- VUI. Ne sont pas du tout recon-

naissants. — IX. Enguirlander par

exemple. - X. Doivent évidemment
pouvoir supporter quelques coups

dans les fesses. — XI. Pas annoncée.

Possessif- Est difficile à atteindre

quand ü s'en va de la poitrine.

VERTICALEMENT
1. Qui commence à avoir de

l’argent de côté. — 2. Pour faire le

trottoir. Me rendrai. Article. —
3. Peut servir à faire des bières

brunes. Comme la terre pour un
chien. - 4. A besoin d'être éclairée

quand on est dans le brouillard. —
5. Pronom. Peut provoquer un arrêt

de courant. Dommage. — 6. Donne
un coup de main. Roue. — 7. Fré-

quentes chez celui qui va bientôt

déménager. - 8. Qui se présente

comme une voûte. — 9. Fait une
nouvelle apparition. Petit quand il

n’y a pas le feu.

Solution du problème n* 3669

Horizontalement

L Chronométrage. - IL Ilien.

Saloir. Ta. - m. Nord. Minuter. Is.

- IV. Sus. Cari. Onega. - V. Usu-
rier. Toge. — VI. Intarissable. El -
VIL Liesse. la Ré. - VIH. Le. Sïs-

sanne. Cal. - IX. Lev. Étendard. —
X~ Trôner. Orée. Un. - XL iota.

Are. Péon. — XIL Os. Gibecière. In.

- XIII. Nice. Orres. Té. -
XIV. Sel. Coup. Ipomée. —
XV. Récit. Émeu. Us.

Verticalement

1. Instillations. — 2. Clou. Nie.

Rosier. — 3. Hirsute. Lot. Clé. —
4. Red. Sassenage. - 5. On. Cur-
sive. CL — 6. Mariés. Rabiot -
7 j Osiris. Sa Ré. — 8. Manies. Otos-
copc. — 9. Élu. Rainer. Ir. —
10. Toto. Bonneterie. - U. Rien.
Ede. Repu. - 12. Arrêter. Pesa —
13. Go. Êcrue. Mû- — 14. Étiage.
Adroites. — 1S. As. Étal. Innée.

GUY BROUTY.

SERVICE
NATIONAL

RECENSEMENT

DE LE CLASSE 1986

Le ministère de la défense com-
munique:

Les jeunes gens nés en avril, mai.
juin 1966 sont ternis de se faire
recenser à la mairie de leur domicile
au plus tard le 30 avril 1984. Cette
démarche peut être effectuée par les
intéressés eux-mêmes oc par leur
représentant légal.

Une brochure relative au choix de
la date d’appel, aux dipenses. est
donnée dans les mairies au moment
du recensement Tous renseigne-
ments complémentaires peuvent être
obtenus auprès des bureaux du ser-
vice national. Les jeunes gens doi-
vent, dans leur propre intérêt,
accomplir cette fonnalité en temps
voulu pour bénéficier de cette infor-

mation.

Ceux qui ne satisfont pas aux
obligations de recensement risquent
d'être exclus du bénéfice du report
spécial d'incorporation au-delà de
vingt-trois ans (candidats à l'aide

technique ou à la coopération, scien-
tifiques du contingent, médecins,
pharmaciens, dentistes et vétéri-
naires).

Ceux qui, nés avant le
1“ avril 1966. auraient omis ou
négligé de se faire recenser, doivent
se faire 'connaître d’urgence à la

mairie de leur domicile pour régula-
riser leur situation.
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r-TROISIÈME AGE
Quand prendre sa retraite

n'est pas si simple
Dm» quelque»

aobasnt* ma» va
1984. A aoa actif :

lines, le nnouvelle « retraite
.
à-

mon premier arnirveotrâro. La f« avril

pensionné* heureux.A son passif : dea
, r |a règle commune, mais qtû mérite-
une réponse plus indulgente.

.
Par exempt* te loi vaut qua

l'attribution de la pension
s'accompagna pour tes salariés

de te e rupture drffimtne ds mot
lion professionnel avec
Anpteeurx.

La majorité dea satariéq n'ont

qu'un seul ampioyaor. Pour aux,
pas da problème*. 1s fournissant
«na attestation signée par te chef
«fentyaprtea. Ubras à eioc une
fois p—ionnéa, de ratravaBtar

pour une autre société, à. condi-

tion de vaiser teor raarixdni
daaotidarité».

Mais, pour d'aunes, ce n'est

pas toujours ai simpte- Et la

riguaw da ta loi psut tas incitsr

soit A ta fraude, soit au travad

etonctoatin.

tas demandas de. raraaign*-

monts qui affluant auprès da ta

Caisse nstioriafa tfaaaurance-
yjaBtens ou (tes « ssnnoss vMI-
hmi des caisses régjdrajas

cfassuranco-mstedta tendant à le

prouver.

B s'agit, par exempte, dsstra-
vaâbors ayant une «petits acti-

vité secondaire m. Cast te cas
d'un ouvrier d*usina logé en
contrepartie d'un gardiennage ou
da travaux de janfinaga dans une
propriété ou un.petfc tameubte,

et qui est plus ou tnomsfaaite-

msnt a dédommagé» pour ce
« travail ». Aujourd'hui. pour per-

cevoir sa pension an toute Mga-
Sté,ü devra, également. iqufetàr

{• dauxtema «emploi*et dénié-

_

nager 1 Sans que aoa départ sus-

cite pour autant t'embaucha d'un

Jaune ou d'un chômera..
Autrs rituMion 1 dominante

« sociale » : calte des assistantes

maternelles — les anciennes
< nourrices». Leurs amptayeraa
sont tes fisidtes gai liraconfiant

Iss enfants. Pour touchrrsspan-
sion, rasstetanaa aatemaNs
devra donc mwnoar A la garde
des enfante dont rite a semais
mant la rhargs , Lee pansas,.
dswtteeasiiMttmaBqote^ona
noasaHa gartHnn* Etla nourrice

chendism d'aunes acéantx à aur-

veflter. Site loi est Mpectée.lss
infants na gagna* dan A cas

changsmsnted’anvapnwsnwnt.

Encore pte triste: te tBsmrne
posé aux «sstetentesmsisrnaiss

employées par tas réfections

départementales des affaires

sanitaires « aoristes pour Asvar

des enfants dont tes parents na
pouvant saearper ("éducation. En

l'occurrence, ces femmes
devront choit»- entre leur pension
où leur râle de mère adoptive
auprès d'enfants placés cher
ettea depuis pfuaieura armées.

Autres situations complaxes :

codes des trevadeurs aux * acti-

vités multiples » bu aux « acti-

vités en attamance ».

Dans te premier cas, on trouva
las « extras » de rhfiteltarie et de
te restauration. H* ont souvent
plustaura (fiatees d'employeurs

par an. Comment vérifier qu'ils

reftBaront effectivement et défi-

nitivement toute .prestation
auprès d'un de cas employeurs
occasâonnesi, certes, mais fidèles

A sdficitar taure services ?

Même question pour les saf-

sonniers. Rs attentent leurs acti-

vités, hiver {remontées mécani-

que^ et été (les récoltes et tes

vendanges). Entre-tamps, ils

s’inscrivant comme demandeurs
d'emploi. S'ils demandent leur

pension pendant une de ces
périodes de cMmage, radminis-

tration ne Jour demandera pas —
et pour cause — une attestation

ds cessation d'activité. Ds pour-

ront donc, en toute impunité,

reprendra, ta saison suvanta.

haïr poste auprès d'un de leurs

anciens «npfoystns.

La loi doit S'appliquer de la

mèmè façon pour tous. Mais,

déjà des «exceptions». ont été

prévues. Par exemple, pour les

artistes et las créateurs, ou
encore, pour tes ex-dirigeants

satanés de société, lia peuvent

Acre autorisés* devenir - béné-

volement. s'entend - membre
du conseil de surveillance ou
membre dirconsaa <f

a

dmit«stie-

tionde leur ex-entreprise- Us ne
perçoivent aucune rémunération,

mais Bs pouvant être défrayés

des dépenses occasionnées par,

dés déplacement», des voyages
effectués à l'occasion de cette

activité-..

La ministère des affaires

aodates M de ta solidarité natio-

nal», instruit de pas situations

peuf-Stre marginales mais vitales

pour tas «Ttérassés. étudie, {fit-

on; tas solutions è même de

satisfaire tas intérêts coBactffs at

àndniduris. SI ta circuMre minte

téitaita survient avant te 1* avril,

aQe pourra figurer è l'actif de ce

bâandu premier anniversaire.

CHRISTIANE GROUER.

JOURNAL OFFICIEL

Sont poUnfis «a Journal officiel

dudimxocbc lSmax»: .

DES DECRETS
• Relatif à 1a coopération des

valeurs confiées 1 la Cause des

dépfltsctcootignaticps.

• Portant disposition* transi-

toires en matière de prmiorre de
vieillesse.

• Fixant ta» «arihntîons de riaa-

pecteur général de ranacmetf et

des inspecteurs de rsmieairjt .

a Modifiant le décret da 17 mai

1974 portant saint particulier des

corps militaires des méctocins, des

pharmaciens chanistei. des vétéri-

naires biologistes des années, des

officiers des crapt icchaiqBCS et

administratifs des muées et des

des affames mari-

tanat,

PARISEN VISITES—
MERCREDI ZI MARS

-Hôtel de BentriSâ»-. 15 hemre.

75, roe da Teaqde. M- CtatpuiL

«HtefdcSeRr*. 15 beerts. 62, roc

Satafr-Aantoc.M~ Booqacx des Chase.

-Nano-Dam© «fc Paris-. 1$ ten**.

portail. M~U**ay. -

-Le Marais», 15 béons, Tl, me
hymne. M“ Saràt-Gàww (Came
—tMwi- TlL l GlBUBSStaairiqBtf)
•LUe Sano-Loris-. 14 b 30, métro

PoŒ-Marie (Acsderoa).

«Lca «ppsrieaacat» da Louvre-,

14 b 30, par» Dean (Approche de
Part).

-LUe Saim-Lotüt». 15 bemrea,

méixofttt-Mzric (Axscoofecoca).

- L’a© de la Cité». 15 heaxaL.

24, place Daaphme (R Camay}.

-La fraarHBiapTaweric». 15. ta»,
16. ne Cadet (Coaaaraataee d'ici et

«fsiiUcais).

-De rfatad de Sens A ta place des

14 h 30. métro PkanMane
(LsHbetta).
•Ltutter (Taa taacaoar d'étain -,

14 h 30, métro Art» - et r Métiers

(P.-Y. testes).

-Hôtel de 1 «inta -, 15 beexm.
n.qnaid'ArêM (Paris et son hâtoire).

,Le Mante—. 14 h 30, métro Bn-
bmean (Msanwfttion «ta paa»é).

-La Mosqaée-. 15 bemt*. place A»
Pmad^reroêse (Toorinaeadouci).

BREF
COLLOQUE

FRANCE-CHINE: - L'Auoetetion

êtes amitiés franco-chinoises orga-
ntse è Paris un coSoque sur te

thème «Vingt an» de relation»

po&tiqure. (Spkxnatiquas, cultu-

raOss et économiques antre ta

francs «t ta Chîaa». Ce coBoque.
placé sous ta présidence de
VL Etienne Msnac'h, ambassadeur
de France, rassemblera toua.ceux
qui ont eu. Itiar, une pratique des
retetkxis entre la France et ta

Chine, quelle qu'en soit ta forme
et ceux qui. aqjouRfhu, partici-

pent au renforcemem da ces rela-

tions. La 23 mars eu Patois du
Luxembourg, le 24 mars au muaée
Gubnst.

Amitiés fraaco-chlaafses,
36, rae 4c* irnardnaarir. 75001
Paris. TEL: 236-44-30.

DOCUMENTATION
UNEENCYCLOPÉDIE DES ARMES.
— Lee Éditions Atias {tour Maine-

Montpamasae, 33, avenue du
Maine. 7S755 Paris CEDEX 15)

viennent d'entreprendre la publi-

cation de nouvelles sérias parais-

sant chaque semaine en fasci-

cules. L'une concerne
rinformatique {ABC irifonnatique).
feutra tes armes {EncydopécEe

désarma»}.

L'Encyclopédie des armas com-
prendra 120 chapitres avec
photos, dessins et planches.

ECHANGE DE VUES
CHOMAGE ET COMMUNAUTÉS
CHRËnaWES. - Une rencontre

sur te dtBmqge, les chômeurs et tes

communautés chrétiennes aura Beu

mardi 20 mare de 9 h 45 à 17 h au

centre Saint-Paul. M. Maurice
Pagst, Secrétaire général «te SyrxS-

cat des cbfimeurs, .pariera du chd-

mage comkxw phénomène massif et

de a»a conséquences sociales. Le

Père Gérard Marie, dos FS» de te

Charité, et te pasteur J.-P. CavaBé

animeront une «table ronde» sur

tes responsabilités des commu-
nautés chrétiennes.

«r Fartage, . 117, rae Heari-
Itortwr, 92210 CBcfcj. TB. : 737-
74-76.

TRANSPORTS—
UNE «CARTE INTÉGRALE»

EN RÉGION PAR1SB0Æ

A partir du 1er mai, un nouvel
abonnement A libre circulation va
être créé en région parisienne : ta

carte intégrale.

Composée d'une carte nominative
gravée avec photographie intégrée

et dtm coupon magnétique, la carte

intégrale permet de voyager libre-

ment pendant douze mois en pre-

mière ou en seconde classe sur les

lignes des réseaux RATP, SNCF et

APTR (transporteurs privés) à
fmtérieur des ztmes carte orange.

Son 'prix correspond è celui de
10,8 coupons mensuels de carte
orange. D peut être réglé par prélè-

vement 'mensuel ou trimestriel sur

compte bancaire, postal ou de caisse

d’épargne. Four ces formules de
paiement

,
échelonné, l'abonnement

est renouvelé automatiquement an
bout d'on an. La carte intégrale peut
également être réglée en une seule

fois à sa souscription, l’abonné béné-
ficiant de la garantie de prix pen-

dant un an.

Exemples de prix : pour un an en
zone 1 et 2, 1320 F en deuxième
classe ; 1 980 F en première, si Ton
opte pour le paiement en une seule

fcds. Ce qui met le coupon mensuel à
110 F au Beu de 122 F en deuxième
classe.

• Pour les salariés, la carte inté-

grale est remboursée à 50 % par
l'employeur comme les coupons,
mensuels ou hebdomadaires de la

carte orange. En cas de perte on de
vol, la carte et le coupon magnétique
pourront être remplacés une seule

fois contre paiement d’une indem-

nité fixée à 72 F couvrant les frais.

• Comment t'obtenir ? La carte

intégrale doit être demandée un
mois à l’avance (au plus tard le

1* avril pour une validité partant le

l*r mai) au moyen d’un formulaire

indus dwïMt un dépitant disponible

dans les points de vente carte orange

depuis le 17 mars. La demande est

adressée par poste à Carte intégrale

contact, 118, rue du Mont-Cems,
75880 Paris Cedex J 8, accompa-
gnée d’une photographie et d*un

relevé d’identité bancaire, postal ou
de caisse d’épargne (ou d'un chèque
du mnrrtnnT de ta carte pour tas

abonnés optant'pourte règlement en
tmefate).

L'abonné recevra sa carte et le

coupon magnétique sois étui Un
échéancier des prélèvements sera

adressé avant la première opération

sur ta compte à débiter. En cas de
modification des tarifs, un nouvel

échéancier lui seracommuniqué.

• Un service après vente. A tout

moment, l'abonné pourra changer de
zone ou de classe ou même résilier

sa carte.

ÉCHECS

La finale

(SuTournoi des prétendants

lEREPOSDEScGUERReS»

La dnquièma partie du Tour-

mi des prétendant», qui a Eau è

Vilnius (URSS), opposant las

deux Soviétiques Vasaüi Smystov
et GarryKasparov, a été reportée

au mardi 20 mars sur la

demande de Smyslov, mené 3
è 1. Chaque joueur a droit à deux
time out (reports de partie) au
coure du match prévu en seize

parties.

Le combat continue. Alors que
Kasparov, avec tas noire, a fait le

break en prenant te «service» de
Smyslov, ce damier devrait -
pendant son repos — affûter ses
engagements émoussés et sur-

tout retrouver la sérénité des
grands champions da tamis,
(indulgence envers leurs propres

fautes. Eux, comme Borg, savent

que r erreur n'est pas seulement
humaine, mais simplement une
question da statistique et qu'B

faut se concentrer toujours sur

tes jeux è gagner et non sur tes

points perdus.

A ta veltte de son eoîxame-
troisiânie anniversaire, Smyslov,
ce grand chercher d'harmonies

écfaiquéannes. essaiera d*oubEsr

aussi ta tourments schizophréni-

que propre aux - combattants
d'échecs en détresse : te cerveau

mime qui a été battu doit com-
poser avec cette dura réafité.

LASLONÉMETY.

£t Menât
RÉAUSE CHAQUE SEMAINE

UNE SÉLECTION
HEBDOMADAIRE
pétîstemwit dsitînée* ses teaenrs

léridantàfétranger

Exemplairesspédmoisurdemavie
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LE CARNET DUMt
Naissances

M. et M**Ie»n-M*ie UAXNKSUE
oot ta joie d'eimooccr ta wittaiyc de

Marie-Hélène,
1e 10 mais 1984, à Nantes.

- Let tarâtes de Vjffier*»,

72610 Le Cbevaia.

" Sfasos etFca»çcilse

MARTI CAMPREDON
ont b joie d'annoncer ta naissance de

Alex»,

le 23 février 1984, â Att-eo-Provœce.

Ambassade de France en Algérie,

Alger.

Ariane

est venue au monde, sans façons, avec

dix joars d'avance sur ta printemps.

Agnès Sfial et Pascal Ory, Paris.

Mariages

_ Le docteur

Jeasfrw ELBAZ-CADLLARD

Défier KLEITZ

sont heureux de faire part de leur

mariage
, qm a élé célébré dans l'inti-

mité ta 17 mais 1984.

3, avenue de Vlllieis,

75017 Paris.

Décès

- M— Pierre ChamaDlard,

née Cécile Adam, .

a ffxmnense douleur de faire part du

décès de saillie

Valérie CHAMAILLARD,

survenu le 1 1 mais 1984, dans sa vingt-

deuxième année.

La cérémonie religieuse a été célé-

brée en te cathédrale de Laon, suivie de
l'inhumation au cimetière de Samoussy,

le 15 mars 1984.

Cet avis tient Heu de faire-part.

32, rue dn Goitre,

02000 Laon.

- ML et M“ Jean-Claude Cousin

Et leur famille

ont la douleur de faire part du décès de
leur fille

Cuobt

Les obsèques auront Ben en féglise

Saint-Martin d’Amiens le mardi
20 février,* Il heures.

- Annette etJeu Loreacean.

leurs Mifawf et petits-enfants,

Sonia Debeaumis.

ses *nfa«»a et petits-enfants,

Jeanine Dessan.

Nina,Laurence etClara Dcssau,

ou te grande tristesse d’annoncer te

mort de

Aura DESSAU,
nceDrcchscL

leur mère, befle-mère, grand-mère et

anière-grand-mère,
survenue le 12 mare 1 984, à Paris.

Les obsèques ont eu heu dans l'inti-

mité familiale.

7.me AtaxandreCabsnd.
75015 Paris.

87, boulevard Saim-MicbeL
75005 Paris-

- M"* Philippe Fournier,

M“* Anne Fourmer.

M. et M** Nicolas Fournier-
Catebnig.

Sylvie etYatentmc
Et toaie te famOta,

ont b douleur de faire pan du décès de

M. PHGppe FOURNIER,

Jcmr époux, père et grand-père,

survenu ta 12 mars 1984, è l'ijc de
' cinquante-six ans, & Paris.

Les obsèques out eu ltau dans ta plus

stricte intimité.

102. rue Saint-Dominique,

75007 Paris.

dos^etdocumeflb

LE POIDS

DES ARMES
ALLEMAGNE FÉDfflALE

LA FIN DES CERTITUDES

MARS 1984-5,50 F,

M ZSEk

- Nous apprenons ta mort de notre

confrère

Pierre LHOSTE.
journaliste, écrivain

et producteurde radio.

décédé, vendredi 16 mais 19$4. Si fhôpi-
tal Ambraîse-Paré, à Boulogne (Hauts-
de-Seine), & lige de soixante et onze
ans.

Ses obsèques religieuses seront cGé-
brées mercredi 21 mais, & !4 heures, en
l'église Saint&Cécik de Boulogne.

[Né b 28 mai 1913 è Hanoi narre Lbosta
commença sa carrAra m 1932 dans S presse
écrite è «le Dépêcha de Contamine ». En
1950. 1 entre è le RTF. oti a devient producteur
en 1953. On M doit de nés nombreuses inter-

viewée. dont une série de deux cent cinquante

entretiens avec Sacha Guitry. I coHeborait è plu-

sieurs énvaâons. notanmant, depuis 1987, au
« Magazine a de France-Coftwe.

lieure ouvragée, dont «Pantnidws (1!

«Leur damier quart (Thani (mtanriewM de
personnalités sur leurs préoccupations essen-

tMes face b la mort), «les Crsnu céHbraee
(1972) et « Conversations avec J.-M. G. Le 06-
te»(1972L
Homme de grand» tinsse. Pierre Lhnta

avait su masUenr autour deUjutafA son boa-
priaÜMtiorv au début du mort de nets, un
rieeau tTemitiée fidèles.]

- M"1 René Phfad,

St» épouse,

M. et M"*Jean Palad,
Frédéric cl François,

Le docteur et M* Andrée C&zicux,

Hélène et Pierre,

scs enfants et petits-enfants,

ont la tristesse de faire part du décès de

M. Reaé PALACL

survenu à Toulouse ta 15 mars 1984,
dans sa quatre-vingl-hmlièmc année.

Les obsèques out es lien ta 17 mais
1984 en féglise Notre-Dame de Vüta-

real (Lot-et-Garonne).

Le présent avis tient lieu de faire-

part.

- M. et M"* Hubert Pélissonmer,

M. et MM Yves Poissonnier,

M. et M“ Gabriel Robin,

ses enfants,

M. et W* Bernard PHbsomner,
Bénédicte, Hombeline. Pierre et

Catherine Pétissonmer. Nicolas, Claire,

Frédéric et Philippe Pélissonnier,

Valérie et Gilles Robin,

ses petits-enfants,

Loïc et David Pélissonmer,

ses arrière-petits-enfants,

ont 1a douleur de faire part du rappel i
Dieu de,

M. Marcel PÉLISSONNIER,
ingénieur général

despools et chaussée» (ex), .

président de section honomre
au conseil général

des ponts et chaussées,

commandeur de la Légion d'honneur,

survenu 1 Paris, ta 16 mare 1984, en sa

quatre-vingt-quatorzième année.

Les obsèques auront Heu en féglise
Notre-Dame d'AuteuiL 1e mercredi

21 mars,i8b30.
Une messe suivie de finimination

dans ta caveau de famille sera célébrée

le mêmejour. 1 15 heures, en l'église de
Ftaïuy-surDuche (Céred’Or).

Cet avis tient lieu de faire-part.

Ni fleure ni couronnes.

- La direction et ta personnel de 1a

société Degrémont on te douleur de

faire partdu décès de

Bernard RAULT,
directeur,

survenu h Rneü-Malmaison, le 15 mare

1984, h l'âge de cinquante-quatre ans.

La cérémonie religieuse sera célébrée

le mardi 20 mare 1984, 1 10 h 45,

en l’église Saint-Martin de Louvc-

dennes (78).

Cet avis tient Heu de faire-part.

- Mw John Gard Urbanek,

son épouse.

Mijota Gard Urbanek,

M* Jacqueline Gard Urbanek,

ses enfants,

oui te douleur de faire p&n ’du décès de

M. John URBANEK,
directeur de Matra LUS â Nantes,

survenu, dans sa cinquante-neuvième

année, te 16 mare à Paris, après ouc lon-

gue et douloureuse maladie.

La cérémonie religieuse sera célébrée

le mercredi 21 mare, en l'église Saim-

Pterre de Chaillou à 10 h 30.

L’inhumation aura lieu au cimetière

du Père-Lachaise.

2, rue Debrocsse.

75116 Paris.

Nos abonnis, bénéficiant d’âne

réduction sur 1rs insertions du

• Carnet du Monde », sont pries

de joindre à leur envoi de teste

une des dernières bandes pour

justifier de cette qualité.

(Publicité}a U.S.A.
NEW-YORK et BERKELEY

Séjours linguistiques toute l’année, et particulièrement à

Pâques et en été.

Hébergement famille, ou campus (en été)

.

2, 3 ou 4 semaines, à partir de 4 675 francs.

VeuHtez nous consolter :LANGUAGESTUDEES, 2605370,

os Boes demander une doenmentation : 350, r. St-Honoré, 75001 Paris.

- Les familles Weil et Magma,
ont ta grande douleur de faire part du
décès accidentel de

Offrira WEIL,

survenu ta 4 février 1984, h Fige de
vingt-trois ans.

Les obsèques auront Beu ta 21 mare
1 984. au cimetière du Père-Lachaise.

Rendez-vous porte principale, i

14b 15.

Le présent avis tient lieu de faire-

part.

6. rue Félix-Faure,

75015 Paris.

97, boulevard Exdxnans,
75016 Paris.

Remerciements

- Monique Ptaol-Douriez.

Carmen. Philippe, RaphaéL Hélène,

dans l'impossibilité de répondre aux
nombreux parents et amis qui leur ont

manifesté tant de marques de sympathie

tare du décès de

M. Litis-Eagerâo PINOL,

survenu & Aix-ca-Provcace, le 13 février

1984,

tas prient de trouver ici ta témoignage

de toute leur reconnaissance.

Anniversaires

- Le II février, i Paris, a été célébré

le centenaire de

M"* Jncob de S. BESS1S
(Monastir),

née Amélie Moatti,

dans la joie et en
enfants, petit;

petits-enfants
petite-enfants.

de sesprésence de
. liants, arrii

arrière-arrière-

- Pour ta quatrième anniversaire de

la mort de

Jean-Mkhel CARLES,
ta 20 mare 1980,

tous ceux qui Tout connu et aimé se sou-

viennent de IuL

— Pour ta premier anniversaire da
décès de

Jeanne SALLE,
née Sony,

une pensée est demandée à tous Ceux

qui font connue et aimée.

Avis de messes

- M“ Georges Wakhériteh,

son épouse.

MM Jean Armanet,
sa sœur.

M. Michel Wakhévüch.
son frère.

Et taure familles

feront célébrer te messe de quarantaine

PW
Georges WAKHÉVTTCH,

membre de Finstitut,

Han* la cathédrale orthodoxe, 12 nie

Para,jeudi 22 mare à 18h40.

Communications diverses

— Au quatrième Salon du livre, les

éditions Colbo (stand v 10) exposent te

nouvelle Bible bilingue (trois volumes

sous coffret) . 11 s'agit de te scuta édition

bilingue (hébreu-français) actueUcmeni
disponible dans le monde.

U prochaine conférence proposée par le

CERCLE EENEST-BENAN, Ceanr de

critique biblique et dlastoire du chris-

tianisme. se tiendra Mercredi

U« 1984 i te Société des Gcsi de

Lettres de France, Hûcd de Mans, 38.

me do Fwbomg&fcJacques, frris-

14* (métro Saint-Jacques). Précédée i

15 heures d'un colloque - Christianiime,

pris hhnnsme». cite sera prononcée 1

16 bernes par GiBxrt Bnmet, premier

rirepréndenl da cercle, docteur en

Sciences des re&gtam (Paris-Sorbonne)

sur telbhxw • Une rdigtan en essor».

Halte au Vol

1 serrure à 5 points)

PICARD
+ (Tartres marques

Matériel

GARANTI 5 ANS!

1 blindage acier
15/10*

4 goujons d'acier

anti-dégondage

3 cornières

anti-pince

à l’extérieur sur le I

pourtour de la portai

OFFRE ElCEPTTONELE

3.500 FTrc,

PoreadépL compL
PAR1S-BANLEUE

Sté S.P.P.I
ii.roeMinard
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RUGBY

Le « gran slam » écossais
CYCLISME

Le douzième Milan-San-Remo de Moser
A Edimbourg, les pubs de Rose-Street

ont fermé samedi soir 27 mars longtemps
après rheare légale. Des milliers d'Ecossais
fêtaient dans un fleuve de whisky et de bière
le premier granr chelem de l'équipe du Char-
don depuis 1925* tandis que des centaines de
sapporters français oubliaient dans les
mêmes breuvages le quatrième grand chelem
tricolore avorté. Par un après-mfcfi très frais,

l'équipe «TAitken avait en effet battu celle de
Rives 21-12. Un essai avait été marqué dans

chaque camp* mais un arbitrage à sens nxd-

que dn Gallois Jones avait permis k l’arrière

Dods de passer cinq pénalités, alors que
l'ouvreur Lescarbonra avait réussi seulement
on drop et un but. A Londres, les diables
ronges gallois avaient montré au même
moment qu'ils étaient aussi sur la voie du
redressement raghystique. L'ailier Hadfey
avait eu effet marqué an superbe eaai au
qmnze de la Rose après une très belle comhi-

nafeon des trois quarts. An total 24-15, les

Anglais inscrivant cinq pénalités de Panière
Hare, tamfis que les Gallois avaient passé
quatre pénalités de Tanière Caries et deux
drops de IWrenr Dacey. Sans les bannes
d'arbitrage «TEdimbourg, cda aurait été une
superbe finale pour ce Tournoi des cinq
nations 1984 qui a vu la nriHw de bois reve-
nir & l'Irlande avant que les Ecossais ne
réussissait le deuxième- «gran slam» de leur
- -

Btwotre.

Edimbourg. - - Que faites-vous.
Mr. Ellis ? » Cette question a été
posée un beau jour de 1823, par les

professeurs de la High Scbool de
Rugby, à un élève qui avait saisi à
pleines mains an ballon de football

pour marquer. Elle a fait naître un
jeu irrationnel, ovale, qui n'est
qu’interrogalions. Entre la lettre et

l’esprit, on cherche depuis lors une
vérité. Un siècle et demi de rugby

Vingt et une pénalités

àhtst

An total il accorda vingt et une
pénalités à l’Ecosse centre huit seu-
lement i la France. Uu déséquilibre

suspect Pendant les quarante pre-

mières minâtes l’équipe du Chardon
ne remit plus les pieds dans le camp
français. Les Ecossais restèrent

acculés à leur en-but, sur la défen-
sive. Winston Jones ne les vit pour-

tant pas commettre plus de trois

irrégularités. En revanche, il suivait

les faits et gestes des Français avec
1'auention d’un biologiste qui vient

de découvrir sous son microscope le

virus de la peste ou celui du choléra.

C’est ainsi qu'il a vu la mêlée fran-

çaise, qui, d’un formidable coup de
rein, avait repoussé le peck écossais

derrière sa ligne, commettre une
irrégularité et qu’il renvoya les deux
packs à 5 mitres. L’idée de sanction-

ner te troisième ligne qui avait

plongé sur le ballon avant qu’il ne
soit sorti des jambes des avants fran-

çais ne l’effleura pas.

Plus tard, U apparut que l’attitude

de Winston Jones relevait de l'obses-

sion maladive. Il fit, en effet, avan-

cer de 10 mètres des pénalités accor-

dées aux Ecossais parce que Rives
lui avait demandé l'explication de sa

décision et que Dmlrans avait fait

avec les bras un geste de dépit Ces
deux pénalités permirent à Dods six

minutes avant !a fin du temps régle-

mentaire de ramener l’Ecosse à éga-
lité 12-1 2.

Sur la touche, les assesseurs de
l'arbitre l'encouragèrent d’ailleurs

dans la voie de la sévérité à rencon-
tre des Français. Ainsi, l’uo d’eux
signala une brutalité du pilier Dospi-
taJ alors que pour une fois Winston
Jones venait de donner l’avantage

aux Fiançais. Cétait d'autant plus
scandaleux que vingt minutes aupa-
ravant il n’avait rien trouvé à redire

Qu’avez-vous fait Mr. Jones P
De notre envoyé spécial

n’a été que la succession d'interpel-

lations de cet ordre. Après le choc
Ecosse-France, qui valait finale du
Tournoi des cinq nations, pour un
grand chelem, sur la pelouse de
Murrayfield, on posait d’ailleurs à
l'arbitre une question: « Qu'avez-
vousfait au rugby Mr. Jones ? ».

Cette interpellation s’imposait
après que le treate et unième
homme du terrain eut tout bonne-
ment oublié de surveiller les quinze
joueurs en blanc, les Ecossais, pour
s'inquiéter exclusivement des quinze
porteurs du maillot bleu, les Fran-
çais. Winston Jones souhaitait-il, par
son comportement aberrant, démon-
trer qu'un homme seul ne peut pas
avoir l'œil sur trente gaillards qui
s'ébattent sur an demi-hectare de
pré?

Abus de confiance, tromperie sur
l'arbitrage. Voilà ce qu’on pourrait
reprocher à Winston Jones. Car ce
fut une attention très particulière

que porta l'arbitre gallois aux Fran-
çais. On aurait dit une attention de
«muoa », si justement il n'était pas
gardien de prison dans le chriL Quel
crime contytre le rugby avait
commis le quinze du coq, pour qu'3
ne vît pas Jean-Pierre Rives aplatir

dans l’en-but le ballon recentré par
Bégu à la quatrième minute ? En
revanche, Ia’rbitre ne passa pas le

moindre soupir aux tricolores.

Manifestement. Winston Jones
qui dirigeait pour la première fois un
match au Tournoi des cinq nations,

était entré sur le terrain avec un pré-

jugé défavorable envers l’équipe de
Rives.

Dès le premier coup de sifflet de
Winston Jones: il accordait use
pénalité aux Ecossais à 22 mètres
des poteaux français. Que s’etaic-il

passé? Le troisième ligne centre
Orso avait plaqué un Ecossais qui
chargeait comme un taureau. Celui-

ci était tombé sur le ballon. Théori-
quement. 3 y avait pénalité pour la

France. Mais l’arbitre estima que le

Niçois avait commis une brutalité

en plaquant, et il offrit sur un pla-

teau le but à Dods. On jouait depuis
deux minâtes. fl fallut attendre la

fin de la première mi-temps pour
que Lescaboura fût mis à son tour
en position de tir, sans succès d'ail-

leurs.

sur la manière dont Gallion avait été
mis K.-O. par Paxton. L'ardeur dn
jeu aurait pu laisser supposer que le

demi de mêlée toulonnais avait per-
cuté malencontreusement de plan
fouet le troisième ligne écossais. Le
magnétoscope devait démontrer
impitoyablement le contraire : après
avoir saisi 1e ballon de la maîn gau-
che. l’Ecossais av&itenvoyé son
coude droit dans la figure du Fran-
çais qui fonçait aussi pour attraper
la balle. Sorti sur une civière, celui-

ci a mit de longues minutes pour
retrouver ses esprits. Paxton n’avait

peut-être pas prémédité son coup.

Le doute était nSanmnîM permis,
car Gallion avait déjà été l’objet

d'une agression sournoise en pre-

mière période après avoir marqué le

seul essai français de la partie. Res-
tait que son geste aurait pu avoir des
conséquences dramatiques. Dès lors

Winston Jones aurait dû se montrer
impitoyable. Non seulement il n'en a
rien été, mais encore les Français
allaient-ils être paralysés par les tra-

casseries de l’arbitre au point de
concéder encore 9 points — un essai

transformé et une pénalité — avant
le coup de sifflet final.

Consternation

Dans les vestiaires français,

c’était la consternation après le

match. * fly a des choses queje ne
comprends plus dans l’arbitrage. Il

vafalloir queje me recycle », disait

le président Albert Ferrasse. « Diffi-
cile de s'exprimer dans de tellesale de s'exprimer dans de telles

conditions », notait philosophique-
ment Codornhm. le centre aux pieds
de vent qui n’avait pas pu faire souf-
fler la tempête des trois-quarts.
» Avec un arbitrage pareil, on a un
sentiment d’impuissance », décla-
rait Berbizier, qui avait remplacé à
la mêlée Gallion. * Je n’ai pas com-
pris la faute qui m’a été reprochée
sur mon placage », déplorait Orso.
« Je suis écœuré », ajoutait Din-
trans, qui s'en voulait de surcroît

pour ne pas avoir réussi ses lancers

en touche. « Aujourd'hui McEnroe
serait devenu fou. Et encore, nous
avons eu de la chance. Jl ne nous a
pas collé d'amende », commentait
Rives, trouvant encore la ressource
de plaisanter.

Le capitaine dn quinze français,

qui venait de manquer le train du
troisième grand chelem de sa car-

rière, ajourait cependant : • Les
Écossais avaient les moyens de nous
battre, mais Us ne nous ont pas
battus. Ils ont gagné. • Nuance
considérable. Certes, dans quelques
années il ne restera que le souvenir
du score, 21-12. et du premier grand
chelem réalisé par l’équipe du Char-
don depuis 1925. On ne se deman-
dera plus si Winston Jones a pesé
dans ce succès acquis sur la lancée
d’une triomphale triple couronne.

Pourtant, en quittant samedi
Murrayfield, dans l'ivresse de cette

victoire, soixante-dix mille Ecossais
préféraient oublier les cadeaux
empoisonnés de l'arbitre gallois.

Car, après trois lustres de défaites

noires, le quinze écossais, lentement
mené à maturité par John Telfer en
remplaçant les fermiers des Higb-
lands par des ouvriers des Borders.
avait de bous atouts pour faire sa
quatrième levée. La botte de
l'arrière Dods d’abord, qui fut
redoutable à portée des poteaux. Les
chandelles du demi d'ouverture
Rutherford qui favorisent les

regroupements où l'ardeur guerrière
écossaise fit merveille. La pression

enfin de la troisième ligne Leslie-

Paxcoo-Calder, qui joua sur ie

rythme des AU Blâcks et qui signa

l'essai écossais lors d'une touche au
ras de la ligne française à la

soixante-dix-septième minute. Avec
de telles cartes, on pouvait compren-
dre que. dépit de leur option récente

pour le jeu déployé, les Ecossais

aient fait, samedi, totalement
l'impasse des attaques des trois-

quarts. Sur leur terrain, devant leur

public, le désir de vaincre pouvait

faire la différence, d’autant que les

Français n’alignaient pas la forma-

tion idéale qui avait passé cinq

essais aux Britanniques, deux
semaines auparavant.

de faire appel au Biterrois Taram,
les sélectionneurs firent glisser Orso
de la deuxième ligne au poste de
numéro huit Ou retrouvait donc un
Joinel & l’aile, un poste pour lequel D
n'a pas tout à fait les jambes, tandis
que Haget, en retraite de l’équipe de
France depuis un très bel essai
aplati en 1980 contre l’Ecosse, se
retrouvait aux côtés de Condom. Un
choix dangereux quand il s’agit
d’affronter un pack aussi dynamique
que celui de FEcosse.

Il est vrai que les « chariots de
feu» de l'attaque française furent
trop fébriles durant le premier tiers

de la partie. Sella particulièrement.
Le centre agennats Et à son yafor
Bégu une passe inutile an début dn
match, alors qu’3 n’avait qu’à se
baisser pour aplatir. « Je n’avais pas
vu là ligne ». avoua-t-il piteusement
dans les vestiaires. Par ntawq»»! de
rigueur donc, les attaquants qui,
avaient déjà gâché plusieurs occa-
sions lors du match contre fAnale-

Fébrifîté

Terrassé par une poussée de fiè-

vre, deux jours avant le match,
Erbaui avait laissé un irou dans la

troisième ligne française. Plutôt que

La poussée des avants français fut
dévastatrice en première mi-temps,
mais elle s'enfonça dans Je vide
durant la seconde. Les Australiens
avaient déjà posé aux tricolores le

même problème lors de leur tournée,
l’automne dernier. Mais, à l’époque,
Dospital et Dubroca ne calaient pas
la première ligne. Avec l'assenti-

ment complice de Winston Jones,
Aitien et Milne purent donc faire

écrouler et tourner les mêlées & leur
guise jusqu’à écœurer Je pack fran-
çais.

ôoos lors du match contre fAngle-
terre, ne concrétisèrent pas l'écra-

sante domination territoriale
française de la première période :

9-3. Cela s’avéra un peu court. Mal-
heureusement, on ne saura jamais
comment la situation aurait évolué
si l'arbitre n'avait pas donné vingt et
un coups de poignard dans le dos des
Français.

ALAIN GIRAUDO.

Il y a deux mois presque jour pour four, Francesco Moser
bottait le record du monde de l’heure en parcourant
51,151 kilomètres sur la piste de Mexico. Le champion italien, qui

3'était préparé scientifiquement, utilisait pour la circonstance un
matériel qualifié àjuste titre de révolutionnaire

L’utilisation d’une bicyclette conventionnelle, en tous points
comparable à celle de ses adversaires, n’a pas empêché Moser de
remporter samedi 17 mars, et de manière fort brillante.

Milan-San-Remo, la plus populaire des classiques italiennes.

Détail remarquable: il a obtenu dans cette épreuve un succès qu’il

convoitait depuis douze ans, c'est-à-dire depuis ses débuts
professionnels

Pour gagna- sur la Jÿvtera dix ans après Felice Gimondi. son
prédécesseur dans la galerie des • campionùsùm », le routier

transalpin a spéculé sur sa virtuosité. Il s’est détaché dans la

descente du Poggio, un obstacle situéà cinq kilomètres de l'arrivée,

alors que deux Français, Marc Madiot et René Bittinger,

occupaient le commandement en compagnie de l’Irlandais Stephen
Roche et du Belge Gavaerts. Reprenant ta tactique qui avait réussi

à Eddy Merckx. puis à Roger de Vlàminck. U a creusé un écart

décisif et conservé 20 secondes d’avance grâce à ses talents de
poursuiteur. Au nombre des grands battus U faut ôter Bernard
Hlnault. victime d’une chute dans le secteur du Turchino.
Anderson, auteur d’une longue échappée malheureusement inutile,

et Sean Kelly, qui se contenta d’enlever le sprint du peloton pour la

deuxième place. Marc Madiot, premier Français, s'est classé

onzième.

En s’adjugeant Milatt-San-Remo à sa douzième tentative.

Francesco Moser a mis fin à une tradition. Par le passé, le

vainqueur de la Prinutvera sortait systématiquement d’une épreuve
par étapes. Mais, de toute évidence, il a recueilli les fruits de la

préparation extrêmement méthodique qu'il avait expérimentée au
Mexique pour son record de l’heure, et il a sans doute bénéficié de
l'excellent climat moral dans lequel il évolue depuis plusieurs
mois.

FOOTBALL

Derrière lui, pendant l'heure qu’il

resta sur le terrain, Gallion eut.

comme à l'accoutumée, du génie en
attaque comme en défense. Mais à
l’ouverture, son complice Lescar-
boura se révéla moins inspiré que
lors des trois précédents match** du
tournoi. Le Landais passa un drop
magistral de 35 mètres à la minute.
Cela lui a permis de devenir le meil-
leur marqueur de lTnstoire du tour-

noi (54 points) . Toutefois, il eut du
mal. pendant la seconde mi-temps, à
trouver les touches qui auraient
ramené les Ecossais dans leur camp.
Lescaboura distribua le jeu à contre-
temps, provoquant de fausses notes
chez les trois quarts, qui appelaient
le ballon quand ils le bottaient.

Les « Lions indomptables » du Cameroun
gagnent la Coupe d’Afrique

La quatorzième Coupe d’Afrique des nations de
football, organisée ea Côte d'ivoire, a pris fin diman-
che 18 ma» à Abidjan avec le premia- swccès dans
cette compétition de Fëqmpe du Cameroun victo-

rieuse de aa rivale nigériane 3-1. Un couraanemeat
qui confirme le rôle prédominant des Camerounais

sar le continent noir aprfealear participation ft la der-
rière Coape dn monde arec les Algériens et leur qna-
fifîcation potr tes prochains Jeux de Los Angeles en
compagnie des Egyptiens et des Marocains. Dans la
finale pour la troéâème place, disputée samedi à
Abidjan,l'Algérie avait battu l'Egypte 3-L

Abidjan. - Pour assurer le plan
succès de cette fête du football afri-

cain, le président HoophooSt-Bagny
n’avait pas lésiné sur les moyens : 3
avait invité gratuitement la popula-
tion d’Abidjan an stade qui porte
son nom. Malgré une chaleur lourde

(pins de 30 degré sous abri et 90 %
d’humidité de l’air), cinquante mille
spectateurs s’étaient entassés dam

De notre envoyé spécial

RESULTATS
Athlétisme

48 HEURESDEMONTAUBAN
Le coureur defond Ramon Zabalo a

battu le 18 mars, à l’occasion des
« 48 heures sur piste de Moniaaban »,
ta meilleure performance mondiale de
la distanceparcourue dans une épreuve
de ce type, avec 420 kilomètres (ancien
record: 384 kilomètres).

2. Manu (lia) ; 3.

Katz (RFA).

Natation.

CHAMPIONNATS DE FRANCE
D’HIVERASCHILTIGHEIM

Six records de France ont été établis

les tribunes pour attendre le dénoue-
ment de l’épreuve. Un affrontement
royal entre les «Lions indompta-
bles» du Cameroun et les «Green
Eagles » (aigles verts) du Nigeria.

Face aux vieux bons, dont cer-
tains comme Roger Milia ou Théo-
phile Abega portent le nutiOot came-
rounais depuis plus de dix ans, les

Nigérians n'alignaient que deux
joueurs de plus de vingt-deux ans.

Dans cette touffenr, les aiglons
étaient d’ailleurs les premiers en
action, virevoltant sur le terrain an
pont de faire tourna la tête aux
vieilles carcasses. Dix minutes ne
s’étaient pas écoulées que James
Etofcebe s'échappait sur son aile

gauche. Sot centre était victoiriense-

tnent repris de volée par Mudashint
Lawai, le vétéran de l’équipe nigé-

Basket-boll

sur ie 50 m brasse, dm et papillon,
cinq records ont été améliorés - 100 m,
200 m libres messieurs per Coran,
200m brasse par Pma, 800m libre par
Laurence Benstmon. et relais
10 x 100 m libre par les dames du
CiV Antibes — au cours des champion-
nats nationaux d’hiver. Le Rouemais
Caron, âgé de dix-sept ans, et la Pari-
sienne Laurence Benstmon ont, à cette

occasion, gagné leur sélection pour les
Jeux olympiquesde Los Angeles.

CHAMPIONNATDEFRANCE
Nattante 1

(rfatt-daeoiètot tournée)

•ESM Challans b.AS Villeurb. 108-93
•ES Avignon h. Caen BC 92-80
JA Vichy b. "AS Monaco . . . 7987
SCM Le Mans b. Lyon ....119-102
"CSP Limoges b. EB Orthez . . 91-81
Tours BC b. "ReimsCB 90-82
"Stade Français b. OL Antibes 83-80

Classement. - 1. Limoges, 67 pts ; 2.

Amibes, 65 ; 3. Stade Français, 64 ; 4.

Le Mass, 62 ; 5. Ortbez, 58 ; 6. VüJeur-
banoe, 53 ; 7. Avignon, 49 ; 8. Vichy.
46 : 9. Chailam. Caen, Tours, 42 ; 12.

Monaco, 41 ; 13. CRO Lyon, 35 : 14.

Reims, 34.

Lawai, le vétéran de l’équipe nigé-
riane.

Dans ses buts. Joseph-Antoine
Bell, le plus sollicité des Camerou-
nais, tentait d’éviter la curée.
Accolés en défense, les «Lions
indomptables» allaient pourtant sai-

sir l’une des rares occasions qui
s'offraient à eux pour égaliser à las carraient h eux pour égaliser à la

trente-quatrième minute sur coup-
frane dü Cannois Ibrahim Aoudou.

CLASSEMENTDUTOURNOIS
DES CINQNATIONS

1. Ecosse, 8 pts; 2. France. 6;
3. Galles. 4; 4. Angleterre, 2; S. Ir-

lande, 0.

Football

COUPE DE FRANCE
(Huitièmes de Houle aller)

Division l entre eux
"Monaco-Nancy 2-0
"Rouen-Laval 1-0

"LcafrStrasbouig 1-0

Division 1 contre division 2
Mulhouse (2*) b. "Bordeaux (1") 1-0

"Nantes (1-) et Lyon (2*) 0-0
"Metz (1") b. Besançon (2«) 4-0

"Cannes (2*) b. Sociaux (1-) — 3-0

"Toulon (1") b. Guingnmp (2») . . 2-0

(Les moches retour auront lieu les

20c 2! mars.

}

Ski alpin
STENMAXK BATTUENSUÈDE
A Are ; slalom géant : l.Ean (Autri-

che) ; 2. Strolz (Auu) ; 3. Stenmark
(Suède) ; 4. GirardelH (Lux.) ; S. Gas-
paz (Suisse).

Slalom spécial .* 2. Girarddh: 2.
Gruber (Aut.) ; 3. Hatvarssou
(Suède) ; 4. Stearnsrie. 5. Heidegger
(Aut.).

Ayant appris à se craindre, les
deux équipes lardaient à réengager
les hostilités en seconde mi-temps.
Au moment où les aiglons sem-
blaient devoir profita de leur meil-
leure condition physique, les « Lions
indomptables » leur portaient un
coup oxirtei, à neufminutes de la fin
du match, sur une charge de leur
capitaine Théophile Abega, après un
une-deux avec Roger Milia. Dès lors
les aigkms étaient terrassés et Ernest
Ebongue transformait la victoire en
festin en inscrivant un troisième but,
quatre minutes plus tard. Les
« Lions indomptables » peuvent
enfin régna sur le continent afri-

cain.

Tennis
Les conditions

Judo

TOURNOI DEROTTERDAM
(250000doBtn)

Demi-finales:

_ CTch.) b. Edberg (Soi.), 6-3.
2-6, 7-6 •

Cbnno» (E-U) te Anden (Suè.).
W» Wi

CHAMPIONNATS D'EUROPE
FEMININS

APIRMASSENS (RFA)

Moins ie 48 kilos. - 1. Briggs

(G.-B.) ; 2. Boffin (Fr.) ; 3. Friedneh
(RFA), Diaz (Esp.).

Moins de 52 kilos. - 1. Horvat
(Aut) ; 2. Mdntaguti (IL) ; 3. Sacra-

naeuto (Esp.). Hesselmam (Hol).

Moins de 56 kilos. - I. BeU (G.-B.) ;

2. Winkdbaucr (Aut): 3. Philippe

(RFA), Rodriguez (Fr.).

Moins de 61 kilos. - 2. Renier
(Fr.) ; 2. Wfthnsiedler (RFA) : 3- Di
Toma (II), Hughes (G-B).

Moins de 66 kilos. — 1. Dejfdier

(Fr.) ; 2. Hartl (Aut) ; 3. De Kûk
(P.-B.), Ueckens (Bctg.).

Moins de 72 kg : I. Classes (RFA) ;

2. Cicot (Fra) ; 3. Haydon (G-B) ; An-
toine (Bel).

Plus de 72 kg : 1. Van Uten (P-B) ;

2. Lupiao (Fra) ; 3. Aisœowc (Yoo) ;

Motta (lia).

Finale:

LewU-Connon, 6-0 et interruption du
match sor une alerte à la bombe dus le
stade, reprise éventuelle de la partie
après WlmWcdon.

Depuis plus de vingt ans qu'ils

participent aux compétitions afri-

caines, les footballeurs camerounais
avaient dû se contenter de lauriers

avec leurs clubs : le Canon de
Yaoundé, trois fois vainqueur de la

Coupe des champions en 1971, 1978
et 1980, et de la Coupe des vaia-

â
ueuis de coupe es 1979; l’Union
e Douala, qui s’est imposée dans la

Coupe des champions 1979; et le

Tonnerre de Yaoundé, qui a gagné
la Coupe des coupes 1975.

Avant de se mettre en valeur en
devenant la deuxième équipe d’Afri-
que noire à se qualifier pour la
Coupe du mande de football, en
1982, après le Zaïre en 1974, les

« Lions indomptables » n’avaient
jamais réussi è exercer une domina-
tion au plan continental, même en
1972 où ils durent se contenter de la
troisième place de la Coupe d’Afri-
que. organisée dans leur pays. Le
bilinguisme officiel entre le Came-
roun occidental anglophone et
l'oriental francophone, la cohabita-
tionentre musulmans et catholiques,
et rarigine ethnique des principaux

TOURNOI DE METZ
(75000 doBan)

Demi-finales:

Cunnarson (Suè.) te Dickson (E-U),
2-6. 7^.

Krishssn (Inde) te Mecir (Tcte),
7-6, 7-5.

Finale :

Krâtaw te Guwarsoa, 63, £3.

Tennis de table

OivHMiif «ht çjmnpicHtf»
de France(i Orléans)de France(a Orléans)

Simple messieurs : Patrick Renveoé;
D»We messieurs : Secretin-Ceraee;
Simple dames ; Béatrice Aigrall; Dou-
bles àtanes : Nadine Dsvtsad-Moriel
Monteur.

dnbs ont sans doute freiné la consti-

tution d’une équipe nationale forte.

Toutefois, Je rendement de cette
équipe a surtout été tributaire de la

présence et du comportement des
professionnels exilés. Depuis Zao-
charie Noah, le père de Yannick, an
jeune N’Jo Lea ou Gaby Abossoto,
nombreuxcol été les Camerounais
tentés par le professionnalisme, sur-
tout en France. Confronté à cet
exode, le ministre des sports,
M. Ibrahim Mbambo Njoyn mène,
dans ce domaine, une politique libé-

rale. • Je n’incite pas. mais je
n'empêche pas lesJoueurs de tenter
leur chance. Tout ce que je
demande c'est que des accords
soient signés entre les clubs et la
Fédération camerounaise pour
qu'ils soient disponibles pour les
compétitions Internationales. Mais
ma politique consistera de plus en
plus à me passer des profession-
nels. m

Denx mois après sa nomination en
juin 1983, M. Mbombo Njoyn avait
déjà dénoncé les « conditions inad-
missibles» des professionnels. La
préparation de la Coupe do monde
1982 avait coûté 420 mUfions de
francs CFA (8 400000 F) an précé-
dent gouvernement. Le montant des
primes aurait atteint 30 millions de
francs CFA (600 000 F).

Avec l'approbation dn comité
technique composé de six anciens
professionnels regroupés autour de
Noah et d’Abossolo, choisis par le
ministre des sports pour seconder
l’catraîneur national, le Yougoslave
Rade Ojnanovic, tous les profession-
nds avaient néanmoins été rappelés
pour la Coupe d’Afrique. Financiè-
rement, leur participation n'aurait
pas posé de problème: « Les primes
de match fixées à l’avance étaient
les mêmes pour tous, indique
M. Mbombo Njoya. Les profession-
nelscomme les autres toucheront en
plus un manque à gagner qui cor-
respond exactement à ce qu’ils
auraientperçu dans leurs clubs res-
pectifs »

L'avant-veille de leur premier
match, tes jnofesskuznds de la sélec-
tion ont pourtant. rends- visite au
ministre des sports à son hôtcL « Il
n’y a pas eu de tractations, affirme
ce dernier. J’ai dit à mes joueurs :

vous ires comme des militaires qui
iraient à la guerre défendre leurs
couleurs, leurs frontières. Ils n’exi-

gent rien. Os va d’abord se battre.

SI la nation est contente, les mili-
taires reçoivent des décorations.

Vous, voies mirez les primes de
match convenues. »

« Bien sûr, ajoute-t-il,^’ffj

de l’Etatfera sans dmtievn geste à
leur retourè Yaoundé. » Au soir de
leur qualification pour la finale,

M. Paul Biya a déjà commué en
détention à perpétuité la peine de
mort récemment prononcée par
contumace contre son prédécesseur,

M. Alndja Les Camerounais, qui

n'ont pu voir le sacre de leurs foot-

baücora, car la. télévision ne sera pas
installée avant 1986; n’-ont pas' fini

d’entendre parier de-leurs nouveaux
héros.

' GÔIARDAlBOUY.

lit".- ::

£•: - .. .

a :c.

un,.*.:.

Jf
-

ur.:; ..

_

.

a
SÇr.,-' -

i ;



*** LE MONDE - Mardi 20 mare 1984 - Page 21

t

c ECONOM1
L'ECU est-il une monnaie ?

oN s’étonnera sans doute dans
Favenir du rôle exorbitant
que Fou veut faire jouer

aux unîtes de compte monétaires..
Cela s'explique sans nécessairement
se justifier toujours par rinftatktt
mondiale et rinstabflilé des changes
qui en résulte. Ce qu'une, monnaie
toute seule ne peut plus faire, un
cocktail de monnaies ne pourrait-il

l’accomplir, puisque la formule
consiste & calculer entre elles une
sorte de valeur moyenne pondérée ?
Si. & 1a suite du FMI, qui a introduit

cette pratique (en étnhfimant tous
ses comptes es droits de tirage spé-

ciaux ou DTS). les autres institu-

tions financières ainsi que. tas ban*
ques et - pourquoi pas? - les

agents économiques eux-mêmes,
multinationales et sociétés d'expor-

tation et d’importation, prenaient

rhabitude de contracter en unités de

compte composites, le monde ne
retrouverait-il pas par ce biais une.
partie au moins des avantages de la

stabilité?

La méthode est d’autant pins atti-

rante qu’elle ne coûte apparemment
aucun effort, sinon d’habitude et

d’adaptation. Qu’on jette un rapide
coup d’csQ sur nos graphiques. On
verra, que depuis 1979 ta valeur du
OTS es dollars a baissé d’environ
25 %, ce qui est beaucoup moins que
ta dévalorisation du mark et du yen,
pour ne pas parler de celle du franc,
par rapport à la devise américaine
pendant la même période. De même
l’ECU, dont 0 sera plus particulière-

ment question dans cet article, cal-

culé eu francs et en marks, a par dé-
finition enregistré des variations
beaucoup plus faibles que celles qui
ont eu lieu entre ces deux devises au

CDura des cinq premières années de
fonctionnement du SME.
A cette première considération

s’eu ajoute une autre pour expliquer
la véritable fascination qu’exercent
les unités de compte et leur virtua-

lité sur les dirigeants politiques et
Jean experts. Sous couvert des avan-
tages réels ou supposés, présentés

par les unités de compte, ils préconi-
sent rémission de monnaies nou-
velles, assorties des mêmes caracté-
ristiques. Ainsi peuvent-ils, le cas
échéant, — ce qui est déjà le cas
pour le DTS, pas encore pour
l’ECU, - se donner une source sup-
plémentaire, quoique marginale, de
création de moyens de paiement,
tout en prétendant œuvrer pour ta

stabilité. Le Fonds va dans cette in-

tention proposer (mais heureuse-
ment sans doute ne pas obtenir
grâce à l’opposition des Etats-Unis

et de la RFA) au mois d’avril pro-

chain 2 Washington une nouvelle

émission de DTS. C’est un espoir si-

milaire que munissent tas hommes
politiques européens, et la Commis-
sion de Bruxelles, chaque fois qu’ils

envisagent — ce qui parait 2 pre-

mière vue noble ambition pair
la CEF — d’« élargir le rôle iniema-
tional de l'ECU ».

Deux sortes d'ECU

On force 2 peine la réalité, et ou
rend plus facile l’analyse, en soute-

nant qu’il existe présentement non

pas ai» m»« deux catégories d’ECU
(FEurope n’en est pas pins riche

pour autant!), possédant chacune
son circuit, pratiquement sans point

de communication Tune avec l’au-

tre. L’élargissement auquel Q vient

d’être fait allusion aurait notam-
ment pour conséquence de faire ces-

ser cette segmentation, accentuée

encore par le fait que le circuit privé

de l’ECU est lui-même fragmenté,

et menacé constamment a’éclate-

ment.

Rappelons d’abord en quelques

mots les principaux traits de l’ECU
officiel qui a succédé en mars 1979

2 PUCE (unité de compte euro-

péenne), apparue en 1975, et les

fonctions qu’il remplit au sein do
système monétaire européen. Pour
déblayer un terrain déjà suffisam-

ment complexe «me cela, disons que
les signataires de l’accord monétaire

européen de décembre 1978 ont,

pour des raisons de présentation,

cherché 2 grossir artificiellement ta

rôle de FECU. en lui attribuant des

missions qui seraient aussi bien rem-
plies sans lui (et dont l'opinion pu-

blique comprendrait mieux ta fina-

lité si on ne faisait pas jouer les

potiches à cet instrument par ail-

leurs parfaitement neutre).

n est dit, par exemple, que l’ECU
sert d’unité de référence pour établir

les parités entre les monnaies euro-

péennes. On ne voit pas en réalité ce

que l’on gagne en définissant la va-

leur du franc comme égale 2 tant
d’ECU, et la valeur du mark comme
égale à tant, d’où il résulte, seule
chose qui importe, que le mark vaut
2 Paris 3,0850 F. L’ancien « serpent
monétaire» était composé dVne
«grille de parités» entrecroisées,
établie exactement de la même fa-
çon que la grille du SME, et cela
sans le secours d’un ECU. A cette
critique, Q convient d’ajouter un ar-
gument de fond. C’est une faute lo-

gique que de considérer l'ECU, dé-
fini 2 partir des monnaies du SME,
comme une unité de référence de
ces mêmes monnaies. Dans les mau-
vais dictionnaires, on voit pareille-

ment ta pigeon défini comme une
sorte de colombe, et la colombe
comme uoe sorte de pigeon.

Pas seulement symbolique est an
contraire le rôle d’actif de réserve

exercé par l’ECU au sein dn SME.
La règle est que chaque pays signa-

taire de l’accord monétaire européen
du 5 décembre 1978 (les dix pays de
la CEE 2 l’exception de la Grèce,
étant entendu que ta participation

de la Grande-Bretagne n’est que très

partielle, puisque la livre, qui conti-

nue 2 flotter, n’est pas incluse dans
ta grille des parités) «dépose»,
comme nous l’expliquons dans la lé-

gende de notre tableau, auprès d’un
compte commun baptisé FECOM,
20 % de ses réserves en or et en de-

vises.

En contrepartie, ta banque cen-

trale de chaque pays participant re-

çoit 2 due concurrence des ECU
dont la valeur est calculée selon une
formule qui se trouve reproduite
dans noire tableau de la p. 22. Tons
les six mois, la valeur des réserves

ainsi déposées fait l’objet d’une nou-
velle estimation : on en calcule 1e

montant tout simplement en multi-

liant la quantité par un prix de ré-

rence, qui est pour le dollar le

cours constaté deux jouis avant la

nouvelle période semestrielle, et

pour l'or une moyenne des cours
constatés 2 Londres pendant les six

mais précédents.

PAUL FABRA.
(Lire la suitepage 2Z )
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L’EUROPE stagne pour de
multiples raisons. Mais fl y
ea a une qu’a convias de

meure au premier plan : le rôte

dominant donné aux appareils admi-
nistratifs et politiques plutôt qu’aux
citoyens eux-mêmes. L’Europe se

fera pour beaucoup tons ta pression

des opinions publiques, par «U
base j* plutôt que par le lemmer. Ou
dienese fera pas.

Alors, comment relancer ta pro-

cessus d’intégration? Comment s’y

prendre pour déclencher un mouve-
ment irréversible vers l'unité euro-

péenne?

Une condition sine qua non,

même si elle n’est pas muqne : ta

mise en place d’une monnaie euro-

péenne. Tant qn’elle n’existera pas,

les disparités entre tas monnaies
saperont les fondations de la « mai-

son Europe », l'acquis conmmnau-
taire sera périodiquement remis en
cause. Exempta typique de cet état

de fait : celai de la politique agricole

commune. Pour compenser tas mou-
vements entre tas monnaies, on a

créé les montants compensatoires
monétaires (MCM) qui conduisent
à subventionner tas exportations des

pays à monnaie forte ex 2 taxer tas

exportations des pays 2 monnaie fai-

Me. Ils avantagent ainsi Fagricuhure

de pays comme FAllemagne an
détriment de pays tels que 1a

Fiance. Ce qui ne manque pas de
créer de très fores tentions, tant

économiques que politiques, entre

ces deux pays piliers de l'Europe.

. Aussi, asm seulement pour préser-

ver i’aoqms communautaire mais

également pour assurer ta dynami-

que européenne, la marche vers

Fusitê monétaire européenne
(UME) est indispensable.

Le système monétaire européen

(SME) ne va pas assez tain pour

répondre aux véritables défis que
pose l’union monétaire européenne,

ei donc l’tauté européenne. Si les

systèmes jusqu'à présent proposés

n’ont pas concrétisé tes espoirs qu'as

avaient soulevés, c’est, pour beau-

coup, panas qn% sont entachés du
même vice de forme : ils donnent
trop de pouvoir aux technocrates et

aux poétiques, et pas assez aux
citoyens.

Il «kw un moyen pour renverser

cette tendance : introduire une mon-
naie parallèle euiapéeune pouvant

être substituée fibremeut. par les

agents économiques, aux autres
nmneaift de ta CoSUQUBattté.

Dans ces circonstances, c’est le

jeu du marché qui déciderait de
{'implantation et du développement
de cette monnaie au sein des diffé-

rents Etats membres. Le mouve-
ment vers Funité monétaire euro-

péenne aurait alors beaucoup mains
de chastoes d'étre bloqué tant par tes

Un projet pour l'Europe
bureaucraties que par les systèmes
politiques. Les citoyens seraient

seuls juges de la pins ou moins
grande opportunité de détenir ta

monnaie parallèle, donc de ta vitesse

à laquelle Funiié monétaire doit se
taire.

Une bonne base de départ

Or cette monnaie européenne
existe, même à elle n’en est qu'à ses

premiers balbutiements : c'est

l’ECU (Europeac Curreacy Unit).

Certes, ses utilisations sont encore

très réduites. Certes, de multiples

contraintes et réglementations blo-

quait son essor. Mais, à partir de
cette base de départ, fi est possible

(félaborer un plan pour passer de ta

situation actuelle 2 Fobjectif final :

une monnaie européenne ""iqn»

Pour eda, nous proposons de pro-

céder en trois étapes(l) :

• La première consisterait 2 éten-

dre les utilisations actuelles de
l’ECU. B faut savoir que àépais
quelques mois FECU se développe

de phss en plus auprès des grandes

entreprises et des banques. E vient

parmi les premières devises traitées

sur ta marché des changes. Un nom-
tare croassant de contrats commer-
ciaux sont libellés en ECU. Pour
aller plus kxn, les Etats devraient

donner l'exemple : émission d'obli-

gations en ECU. marchés publics

libellés en ECU, comptabilisation en
ECU de certaines parties des bud-
gets nationaux, etc. Diverses institu-

tions devraient non seulement avoir

Factorisation mais être encouragées,

n nécessaire, 2 utiliser la monnaie
: les entreprises à émettre

; obligations en ECU, tes banques
et les institutions financières 2

ouvrir des comptes d’épargne et à
prêter dans cette monnaie.

L’ECU pourrait également être

utilisé pour comptabiliser un maxi-
mum de transactions journalières

entre tes citoyens «Tua même pays.

Autrement dit, chacun pourrait

employer l’ECU comme unité de

par E. ALPHANDERY
et A. FOURÇANSt*)

référence aux achats, même si Ton
peut penser que des petites transac-

tions resteraient libellées en mon-
naie nationale.

11 faut préciser qu’à ce stade
FECU n’est pas une monnaie au sens

plein du terme : il ne sert pas de
véritable moyen d'échange, mais
seulement d’unité de compte (et de
réserve de valeur). D’ailleurs, il

n'existe si billets si pièces en ECU.
pour ta bonne et simple raison qu’il

n'y a pas de banque habilitée 2 en
créer. D n’y a donc pas création

monétaire ea monnaie parallèle.

Cette première étape possède tou-

tefois un énorme avantage : elle per-

met 2 chacun de raisonner en ECU
afin, progressivement, de faire ren-

trer ces dentiers dans les mœurs.
Elle donne en outre aux institutions

financières, bancaires et indus-
trielles ta possibilité d’instaurer des
systèmes de gestion et d’organisa-

tion nécessaires 2 une large utilisa-

tion de ta monnaie parallèle.

Une banque centrale

européenne

• On peut penser qu’au bout
(Ton certain temps les citoyens
seront tellement habitués 2 l’usage

de l’ECU que les pouvoirs politiques

seront poussés 2 aller de Tarant et 2
créer les institutions monétaires don-
nant vie 2 une véritable monnaie
européenne. C’est notre deuxième
étape.

Id, Fobjectif est de transformer

l’ECU en véritable moyen
d’échange, donc en une monnaie au
sens complet, dn terme. Mais, pour

r
'une telle opération soit possible,

est indispensable qu’un accord
entre les États membres, du type
traité de Rome, permette d’instaurer

(*) Respectivement, député de
Mrinê-drLcarc et professeur d'écono-
mie àFESSEC

une banque centrale européenne qui

serait l’émanation des banques cen-

trales de chaque pays européen (ou
une émanation de l’actuel
FECOM).
A ce stade, des bOIetset des

pièces en ECU pourraient être mis
eu circulation, de même que les ban-

ques pourraient ouvrir des dépôts 2
vue en ECU. Pour éviter tout risque

de dérapage inflationniste, les ban-
ques devraient toutefois être sou-

mises 2 des contraintes (système de
réserves obligatoires égales à 100 %
de leurs dépôts en ECU) les empê-
chant de créer des ECU ex-nihllo.

Un stock de monnaie inchangé

Ce système est nécessaire pour
que, dans cette période qui reste de
transition, la création d'ECU ait

pour contrepartie une stérilisation

de monnaie nationale du même mon-
tant, et donc qu'elle ne vienne pas

augmenter le stock total de monnaie
européen. La création d’ECU ne se

ferait qu’en échange des monnaies
nationales. Le stock total de mon-
naie européen dépendrait toujours,

et uniquement, des politiques moné-
taires conduites par les différents

États.

Mais, pour assurer le succès de
cette étape, et du plan proposé, non
seulement le contrôle des changes
devrait être supprimé, mais te taux
de change entre FECU et les mon-
naies nationales devrait être flexi-

ble — du moins dans les marges de
fluctuation déterminées par 1e SME.
Cette flexibilité relative est néces-

saire pour éviter que la monnaie des
pays les plus inflationnistes ne soit

trop rapidement remplacée par ta

monnaie parallèle, ce qui ne man-
querait pas de provoquer des réac-

tions brutales des gouvernements
concernés, et donc de mettre en péril

la marche vers Funité monétaire
européenne.

.En outre, pour éviter que certains

pays, telle TAllemagne, ne mette des
contraintes au développement de

l’ECU par crainte d’un dérapage
inflationniste, le traité de création

de la banque centrale européenne
devrait introduire des règles, et des
moyens, pour mettre en œuvre et

faire appliquer des normes cohé-

rentes de création monétaire.

• Pour minimiser les problèmes
associés 2 U «existence de deux
monnaies, il faudra, le plus vite pos-

sible, passer à la troisième étape de
notre plan : mettre en place /ECU
monnaie européenne unique. Les
monnaies (restantes) de chaque
pays devront alors être retirées de la

circulation, les banques centrales

indépendantes seront dissoutes ou
obtiendront un statut du type de
celui de chacune des Fédéral
Reserve Banks américaines, la ban-

que centrale européenne prenant

alors tous les attributs d’une autorité

monétaire à part entière avec tous

les instruments y afférant. Cette
banque centrale européenne devrait

avoir un statut assurant son indépen-
dance vis-à-vis des pouvoirs politi-

ques, dans le style de ce qui se passe

pour les tribunaux.

Bien sûr, 2 ce stade, Funité moné-
taire européenne est faite. Les
mesures de cette troisième étape exi-

gent donc un degré d’intégration

politique important. Chaque pays
aura perdu sa souveraineté moné-
taire propre, qu’il exercera collégia-

lement avec l'ensemble des ses par-

tenaires européens.

n est évident qu’avant d’en arri-

ver là la route sera longue et semée
d’embûches. Mais nous sommes
confiants que ces embûches pour-

ront être contournées ou levées. En
outre, le pragmatisme de notre plan,

sa progressivité et le pouvoir qu'il

donne aux citoyens devraient facili-

ter son application et donc 1a mar-
che vers l’unité monétaire euro-

péenne ; et, de là, vers Funité
européenne tout court.

(1) Pour une description détaillée,

voir E. Alphandéry et A. Fourçans :

« l’ECU : stratégie pour une Europe ea
crise ». revue Banque, mus 1 984.

L’influence

des forces

du désordre

E
N déridant d'émettre, pour

un usage strictement per-

sonnel, des ECU en
contrepartie de 20 % de leurs ré-

serves d'or et de dollars, les neuf

pays (1) signataires de l’accord

monétaire européen de décembre
1978 (qui a donné naissance au
SME) n'ont pas fait œuvre vérita-

blement novatrice. Leur dispositif

reste; au contraire, au moins
théoriquement, le jouet des
forces de désordre. Théorique-

ment, car dans la réalité son rôle

est, fort heureusement, serait-on

tenté de dire, des plus ümités.

Deux phénomènes, qui sont
t'un et l'autre des manifestations

de l'inflstion mondiale (et proba-

blement sa meilleure mesure),

ont depuis une bonne douzaine

d'années complètement boule-

versé révolution des réserves de
change officielles. L'un est la for-

midable augmentation des avoirs

en devises (surtout des dollars)

accumulés par les banques cen-

trales pour deux raisons : premiè-

rement — c'est le cas des ban-

ques centrales d’Europe et du
Japon - à la suite des considé-

rables rachats de dollars (la der-

nière vague d'interventions mas-
rives date des années 1977 at

1978, quand la dollar était en
grande faiblesse) ; deuxième-
ment, en conséquence des em-
prunts contractés sur la marché
de reurodollar par beaucoup de
pays, riches ou pauvres. Au to-

tal. les avoirs en devises auront

été depuis 1971 multipliés par

onze ou douze. C'est dans les

mêmes proportions qu'aura aug-
menté pendant ce laps de temps
la prix de for, l'autre phénomène
qui aura profondément affecté et

l'évaluation et. pour les pays qui

possédaient d'importantes ré-

serves mét&lbques (ce qui était le

cas des pays du SME à l'excep-

tion du Royaume-Uni. du Dane-
mark et de l'Irlande), ta réparti-

tion des réserves de change.

Le montant des ECU mis à la

disposition des banques cen-

trales participant au SME dépend

ainsi de deux facteurs liés direc-

tement au dérèglement moné-
taire général : la création de dol-

lars par te jeu des déficits et la

fièvre intermittente de l’or. Les

gouverneurs de banque centrale

font leur possible pour atténuer

les è-coupe, d’où, par exemple,

la relative stabilité qui apparaît

dans notre tableau du montant
des ECU émis contre dollars.

Cette stabilité est en partie le ré-

sultat de l'ingéniosité statistique.

Mats celle-ci ne peut masquer
l'essentiel des variations.

De fortes variations dans le

montant des réservas disponi-

bles pourraient constituer un élé-

ment supplémentaire d’inflation

pour l'Europe, si l’ECU était réel-

lement la chose importante
qu'une lecture superficielle de
son acte de naissance pourrait

laisser croire. On a beau affirmer,

en effet, que l’émission d’ECU ne
crée pas de nouvelles liquidités,

puisque leur montant ne fait que
remplacer, dans le bilan des ins-

tituts d’émission concernés, l'or

et les devisas (dollars) qu’ils re-

présentent. cela n'est vrai

qu’ausri longtemps que las ECU
ne servent pas de support au dé-
veloppement des crédits que
s'ouvrant mutuellement les parti-

cipants au SME. Or seulement
une toute petits partie des régle-

ments intra-SME consécutifs aux
interventions sur tes marchés de
change, s'effectuent par des
transferts d’ECU (voir notre arti-

cle ci-contre) : 10 % tout au
plus.

P. F.

(1) Tous les

rexceptiandelx
de la CEE à

LIRE LA CRISE
PASCNXB7USBARRERE,

GÉRARD KEBABDJIAXETOLIVIER WEIXSTEIK.

“Une grande première. Les diverses tentatives de

rendre compte de la crise sont exposées, rangées,

recoupées avec une clarté et une maîtrise im-
pressionnantes. On en tire un sentiment plutôt

réconfortant : la science économique a mieux relevé

le défi de la crise qu’on ne l’admet gé- p

—

néraiemenr...” Le Nouvel Economiste. pflf
Cotkaior.

"
Politique dAujaurd‘kii”. 3S4 pages. 160 F.
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L'ECU est-il une monnaie ?
{Suite de /a page 21.)

Ce qu'il faut retenir de ce disposi-

tif est que (es ECU émis au profit

des banques centrales concernées re-

présentent, valeur pour valeur, les

dollars et l'or dont ils sont la contre

partie. I] n'y a pas à ce stade, à créa-

tion de nouvelles liquidités. Suppo-
sons que d'une période trimestrielle

à l'autre, la quantité d'or et de dol-

lars détenus à titre de réserves par
les huit banques centrales (la Batt-

ue nationale de Belgique fait office

e banque centrale pour le Luxem-
bourg) n'ait pas changé (ce Qui,

dans la réalité, est le cas pour 1 or,

comme on le voit dans notre ta-

bleau). Dans cette hypothèse, le

montant global des ECU émis dé-

pendra uniquement de l'évolution du
prix du dollar, d'une part, et du
cours de l’or, d'autre part. Comme
la valeur de funité d’ECU est calcu-

lée tout à Tait indépendamment par
référence au panier des neuf mon-
naies (huit, si l’on considère que le

franc belge et le franc luxembour-
geois n'en font qu'un), l’ajustement

se fera par le nombre d’ECU émis.
Autrement dit. le montant global

d’ECU officiel est parfaitement dé-

terminé. Le facteur décisif est de-

puis quelques années la variation du
prix de l’or (voir notre tableau), il

s'agit là d'un point essentiel dû à
l'importance des stocks métalliques

de la plupart des pays concernés (la

Grande-Bretagne étant la principale

exception). On n'en prend pas
conscience parce que, et cela n'est

pas un hasard, les statistiques

concernant l’évolution des contre-

parties de l’ECU ne sont pas pu-

bliées. La publication de ces statisti-

ques ferait ressortir un phénomène
que le Fonds monétaire, pour des
raisons idéologiques, tient par-
dessus tout à minimiser : du fait de
b hausse de l'or, dont le prix a été

multiplié par presque douze en
treize ans - une hausse qui n'a pas

d’autre origine que l'inflation mon-
diale et donc l'incompétence collec-

tive des gestionnaires des monnaies.

EN CINQ ANS

valeur de l'ECU en francs a monté de 18,8 %,
exprimée en marks, elle a baissé de 11 %.

Francs français Marks allemands

La valeur de
l'ECU, unité com-
posite. varie moins
à travers le temps
que celle des mon-
naies qui le compo-
sent, Pur exemple,
par suite des réé-

valuations dont le

mark a été l'objet

et des dévaluations

que le franc a subi

au sein du SME. le

mark a. en cinq
ans monté de 33 %
à Paris (ce qui cor-

respond à une dé-

valuation de 25 %
du franc). Pen-
dant la même pé-

riode. la hausse de
l'ECU à Paris
n'aura etc que de
18.S %. tandis que
sa baisse à Franc-

fort aura été de
11 %.
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marie allemand plus florin représentent désormais près de te moitié de fensembie

[

Formule de composition de l'ECU (1)
Pondération

Coefficients
An moment de la création

du S.M.E. (13 mars 1979)
au 14 taon 1984

% %
Marfcafiemand 0£28 33 37,1

Frase fiançais 1,150 193 167
Florin 0386 103 11.4

lire ............................ 109 93 73
Francs beige et luxembourgeois - 330 93 83
CUraaedunae 0317 3,1

Livre irlandaise 0,00759 M f

0,0885 133 143

160 ISO

(I ) Par exemple, & la date de 14 mars 1984, on constatait à Paris les coan suivants :

1 DM = 3,0645 F ; 1 florin 2,7285 F ; 1 lire * 04)04957 F i Hvre sterimg - 1 1,5870F.

Le cours de l'ECU cejour-là se déduisait (moyennant des ajustement» minimes) delà formule :

1 ECU = (0.828 x 3.0845 F «= 23539 F) + (1,15 X 1 F= 1,15 F) + (0386 x 2.7285 F = 0,7803 F)

a. fine * n nndQST F» n Fï +_ Mitt&S x 11JM70F= 14)254 F) * 6.87456 F.

Le droit de tirage spécial (DTS) émis par le FMI
est étabfi selon ose formule do même type, fanant in-

tervenir les râ«q monnaies suivantes : dollar, mark alle-

mand, franc français, fine sterfing, yen.

1 DIS s Q£4 dollar (c’est-à-dire 034 x cours da

dollar) + 0,46 mark + 34 yess + 0,74 franc français

+ 04)71 fine sterling. Le coms actuel est de Pordre de

I DTS cr 8^0 francs ou encore 1 DTS* 1,072 dollar.

D ta résulte «tetedtomeat la pondération da dol-

lar est de 50,6 %; celle du mark de 16,7 %; celle

du yen de 15 % ; celle de la livre de 9,6 % et celle dn

franc deS%.

A CAUSE DE LA HAUSSE PE L’OR DEPUIS 1979

La part des ECU émis en contrepartie des réserves mâtaKques

excède très largement ia part émise en contrepartiedes réserves en dollars

Cens
d» dater

en

ECU

Cous
de Toron»
csdoBan
i Londres

M3üon
«Tances

en dépfc

anFECOM (1)

ECU (eandBaids) énrâ

Total

en contrepartie

d’or de doter?

Avril 1979 0,75 165 88,7 133 10 233
Janvier 1980 0,70 259 853 223 18,7 323
Janvier 198] «39 447 853 383 103 «3
Janvier 1982 034 368 85,7 313 10,7 423
Janvier 1983 134 488 85,7 37 10 47

Janvier 1984 U4 370 85.7 fi* 163 523

(1) Fonds européen de coopération monétaire : Tur n’est pas déposé physiquement an FECOM (géré par la Banque
des règlement ou BRI à Bfrte). mais simplement inscrit sur «escomptes (leFECOM nest rien d'antre que ce compte)

.

Les ECU décents par les banques centrales des
pays participant à raccord monétaire européen leur

sont remis en contrepartie des dépôts d’or et de devises

(dollars) qu'elles ont effectués — sons forme d'opéra-
tions de « swaps » renouvelables tous les trois mois —
auprès du FECOM. Elles doivent ainsi déposer auprès

dn FECOM Z0 % de leurs réserves métaffiqaes et de

leurs réserves eu dollars. Tous les pays de fat CEE, à
^exception de la Grèce, mais la Grande-Bretagne com-
prise, contribuent à la création des ECU et en détien-

nent.

INSTITUT DE GESTION SOCIALE

3e CYCLE

s<-

9 mois de formation de haut niveau

7 mois de missions opérationnelles en entreprise

L'admission esi réservée aux diplômés de l'enseignement supé-

rieur (écoles d'ingénieurs. I.E.P- maîtrise, écoles scientifiques)

et à de jeunes cadres.

Prochain* session de recrutement : 6 avril 1984

Age

Diplôme—
Adresse.

—

souhaite recevoir une brochure délailiée du
3' cycle Management a\ancé

— la principale composante des ré-

serves internationales est à nouveau
constituée par le métal prédeux.
Une constatation gênante quand
toutes les réformes faites sous
l’égide da Fonds monétaires ont visé

à « démonétiser » l’or.

L'une de ces réformes a précisé-

ment consisté dans la promotion
abusive (et du reste ratée) du DTS
comme pierre angulaire du sys-

tème - ce qui revient à dire que le

fondement des cinq monnaies qui

composent le panier du DTS n’est

pas autre chose que ces cinq mon-
naies elles-mêmes. Par contraste
avec l'ECU, le DTS est créé ex m-
hilo. Périodiquement les cent
quarante-six pays du FMI décident

une • allocation » qui consiste à dis-

tribuer un certain montant de DTS
au proprata de l'importance relative

(mesurée par un « quota -) de cha-

que pays membre. Les pays créan-

ciers qui finalement font les frais de
l’opération essayent bien de freiner

des quatre fers, mais le mouvement
de fuite en avant dans l'émission de
nouveaux moyens de paiement est

presque irrésistible.

t>3. avenue de Villien. 75017 PARIS
EuHi^creem prive iTeTvrijrrmeiV --upéneur

Pour animer vos stands, vitrines,

guichets, véhicules, etc...,

choisissez une information
dynamique. Progiammez-la vous
même, rapidement et facilement.

Le texte dénie horizontalement
verticalement ; il apparaît
brusquement s'arrête, repart,

clignote, etc...

Pour en savoir plus : Régie et Développement
63 bis, rue Jouüroy * 75017 «PARIS

téL: (1)227-16-16

Un pouvoir libératoire limité

A quoi servent les ECU ainsi

!
portés par les banques centrales eu-

{
ropéennes à leur bilans respectifs ?

J
Essentiellement à régler leurs

; comptes au sein du SME. Comme
1 on le sait, les banques centrales en

!
question sont amenées, pour mainte-

j
nir le cours de leurs monnaies res-

j

peciives à l’intérieur de la - grille

I

des parités ». à intervenir sur le mar-

;

ché. Cria conduira par exemple.

!
dans les périodes de faiblesse du

|
franc (nous ne sommes pas dans une

j

telle période), la Banque de France
< à vendre des dollars on des marks
! sur le marché pour racheter des

j

francs; ces devises étrangères, elle

!
pourra Iss emprunter à la Bundes-

j

bank. La charte du SME prévoit

{
que le pays créancier est tenu d'ac-

: cepter - mais seulement pour les in-

i tervcations à la marge financées par

! des crédits à tris court terme de
! banque centrale à banque centrale

!
- à concurrence de 50 % de la dette

‘ totale, le remboursement par irons-

} fert d’ECU. Ce type d'intervention

i ne représente que 20 % des interven-

!
dons totales, le paiement en ECU

j

étant donc limité à 10 % environ de

i
l'ensemble des interventions (moins,

j

si Ton lient compte du fait que.

tontes ne sont pas financées par des

I
crédits). Jusqu’à maintenant, l’his-

i
toire de l'ECU officielle peut se ré-

! semer : beaucoup de brun pour pas

j

grand-chose.

l A une exception près, les pays dc-

;

biteurs ont pu s'arranger pour que

|
les transferts d’ECU ne dépassent

! pas la part émise en contrepartie ce

1 dollars, autrement dit que le trans-

(
fert d'ECU n'implique pas un trans-

I
fert d’or. Le désir de chaque institut

d émission de conserver jalousement

son stock métallique intact explique

pourquoi, en dépit du «ru exprime

unanimement par eux d’élargir le

rôle intra-SME de TECU. aucun n'a

jusqu’à aujourd’hui proposé formel-

lement de porter le pouvoir libéra-

toire de l’ECU (pouvoir très faible,

étroitement limité aux relations réci-

proques des banques centrales parti-

cipant au SME) a plus de 50 %.

Un processus à éviter

On pourrait évidemment imagi-

ner que le montant des ECU officiel

ne soit pas rigoureusement fixé dans
les conditions que nous avons dé-

crites. Dans la pratique cela pourrait

se faire si l’on autorise les banques
centrales (ainsi que d’autres institu-

tions financières) extérieures au
SME à détenir des ECU - et à s*en

servir dans des conditions à détermi-

ner, par exemple pour régler leurs

soldes débiteurs à l’égard de tri ou
tri pays du Marché commun. Mais
que signifierait an tel « élargisse-

ment »? Il ne pourrait se produire

que si la CEE décidait, sous une
forme ou sous une autre, d'émettre

des emprunts libellés en ECU, afin,

comme le font les Trésors publics

nationaux, de financer par ce biais

une partie de ses dépenses. Facilité

indéniable, mais, comme son nom
l'indique, moyen aisé, trop aisé, de
s'engager dans une politique de défi-

cit intérieur et extérieur, avec toutes

les conséquences, moins agréables à
la longue, qu'implique une telle

complaisance.

U marché privé

Encore une fois, la seule chose qui
importe aux banques centrales euro-

péennes, sous le régime actuel du
SME. est le montant global dont
elles disposent d'ECU. Ce qui inté-

resse au contraire le marché privé

des ECU est l'évolution de la valeur
unitaire de l'ECU ; la relative stabi-

lité de la valeur unitaire de cet ins-

trument est un atout important, cor-
respondant à une indexation.

U est bien clair que lorsque un
emprunteur — une banque, une
grande société du secteur public ou
du secteur privé, selon le cas - lance
sur le marché international des capi-

taux une émission en ECU, il n'a au-
cun droit û recueillir une part, fût-

elle minime, des réserves en or et en
devises des pays du SME, qui ser-

vent de contreparties aux émissions

officielles d’ECU. L’emprunteur en
question cherche simplement, par ce
moyen, de séduire des investisseurs

qui peuvent être intéressés à sous-

crire des obligations libellées en une
unité de compte relativement stable.

Les souscripteurs en question

n'auront vraisemblablement pas
d'ECU à leur disposition, mais,
contrôle des changes mis à part, rien

n’est théoriquement plus facile que
de fabriquer des ECU : il suffit de se
procurer les marks, francs, lires, li-

vres sterling... dans (a proportion in-

diquée par ia formule de composi-
tion de celle unité composite. De
même, l'emprunteur n’aura vraisem-
blablement pas l'usage des ECU en

tant que tris : fl convertira le produit

de l’emprunt dans la ou les monnaies
de son choix. On pariera alors de
P «éclatement» de l’opération, ou
encore de la « sortie» bon de
l'ECU.

Dans la plupart des pays, y com-
pris depuis mai 1982 ea France.
l’ECU est considéré comme une de-
vise : autrement dit, la réglementa-
tion applicable pour les opérations

en dotlais ou en n'importe quel autre
monnaie étrangère est aussi applica-

ble pour les opérations en ECU. Par
exemple, en France, les sociétés peu-
vent emprunter en ECU. En Belgi-

que, les résidents peuvent Gbremenl
se faire ouvrir des comptes en ECU.
Il existe toutefois une exception, et

de taille (on dit qu’elle sera sous cer-
taines conditions très strictes levée
d’ici quelques mois) ; un grand paya
interdit les opérations privées en
ECU. Il s'agit de l'Allemagne fédé-
rale. dont la monnaie est pourtant la

principale composante de l’ECU. La
raison est qu'un contrat libellé en
ECU est assimilé à une clause d'in-

dexation, ce qui est du reste
conforme à la realité, et que l'in-

dexation est sévèrement prohibée en
RFA.

Dans Pétât actuel du marché, les

ressortissants d’un pays à monnaie
faible et à taux d’intérêt élevé ont in-

térêt à emprunter en ECU. C'est
ainsi que 20 % du commerce exté-
rieur ae l'Italie est financé par des
crédits en ECU à courte échéance.
L’emprunteur italien gagne ainsi sur
le taux d'intérêt ( 10 % en ECU au
lieu de 25 % sur l'eurolirc) tandis
qu'il ne risque guère d'ici à
l'échéance de voir sa monnaie natio-

nale se déprécier par rapport à
l’ECU, d'un pourcentage supérieur

à ce qu’il économise sur le taux de
l'intérêt (tel est l'avantage présenté

par une unité de compte, ramenée à
ses justes proportions). La mtdtipii-

catioo des opérations en ECU Tait

que désormais des banques peuvent
emprunter en ECU et affecter le

produit de l'opération à la constitu-

tion d'actifs eux-mêmes libellés en
ECU. Cependant le marché, malgré
le grand essor qu'il a connu depuis
quelques mois — I milliard d'émis-
sions depuis le début de l'année

contre 1,8 milliard pour l'année
1984 tout entière - est loin d'être
« bouclé ». Une sorte de chambre de
compensation devrait bientôt voir le

jour entre un petit nombre de ban-
ques spécialisées afin de limiter les

cas d’« éclatement ». L’objectif de
ses promoteurs, dont le Crédit lyon-
nais est un des plus actifs, est de fa-
ciliter la création d’un véritable

marché monétaire (portant sur des
crédits à court terme), en l'absence
duquel on ne peut espérer un déve-
loppement durable des émissions
obligataires, (car les émetteurs ont
en général besoin de placer à court
terme le produit de leur emprunt
avant de l'affecter à son emploi fi-

nal).

Ces marchés recevraient évidem-
ment une impulsion décisive si. à
côté d’émissions à caractère privé,
on voyait la Communauté euro-
péenne lancer à son tour et réguliè-
rement des émissions publiques en
ECU. Mais serait-ce là nécessaire-'
ment un • progrès ».

PAUL FABRA.
.
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POINTDE VUE LE F.M.I. PRIS A SON PROPRE PIEGE

Les illusions d'une politique de vérité des prix au Maroc
par NAJIB AKESBI (*)L

E service de la dette de b»
Francs, pour excessif - qu'il

soir, ne risque pas de conduira
à affamer le citoyen français. Or,
c'est bien ce qui est en train d'arri-

ver, dans un nombre sans cesse
croissant de pays dis « en voie de
développement ».

Oui, on s'est presque «accou-
tumé » è apprendre la mise en ouvre
d'un « programme » du FMI dans tel

pays... par les nouvelles sur les
émeutes de la faën qui ne tardant
pas à suivre J Mais quand on sait que
la plupart de cm pays - devenus
véritables « colonies a du FM -* en
sont réduits à d'emprunter que pour
rembourser les intérêts de leur

dette (lfc quand on constate que les

immenses sacrifices demandés aux
populations de ces pays (pour déga-
ger les ressources nécessaires eu
remboursement de cette dette) peu-
vent être « annulés a par une hausse

de quelques points du dottsr ou des
taux d'intérêt (2j, alors on se dit : les

dés sont pipés.

Ça ne peut pas cfcnr. Cab ne sau-
rait durer, parce que, de plus en phs,
le déshérité des bidonvSes de Sao-
Patéo ou de Casablanca fait le lien

entre le prix de son pain qui aug-
mente et les condition* qui. de
r extérieur, sont imposées à son
pays.

Au Maroc, on peut évaluer ralour-
dissement du service de la dette en
7983,-du seté fait de la hausse du
dollar, à 1 milliard de dirhams (3),

soit environ dater fois la somme qui

aurait été nécessaire pour permettre

à la « caisse de condensation a de
continuer à soutenir les prix des pro-

duits da basa, dont b haussa a
conduit aux événements que Ton
sait,..

Evitons tout malentendu, fl n'est

pas question de miroir là pour blan-

chir ailleurs. Souligner révidente
importance des facteurs externes ne
doit pas pour autant servir à édulco-

rer l'ampleur des c resportsabStés

internes ». L'objet du présent article

en précisément de montrer combien
les responsabilités sont largement
partagées.

Son objet est aussi, et pour nous.

«i fane à un seul aspect des pro-

grammas du FMI, d'affirmer ceci ; an
imposant la s vérité des prix», les

FMV-boys ne font pas seulement
preuve d'une incroyable méoonruks-
sanca des véritables problèmes du

tiers-monde, ils font également
preuve d’inconséquence caractérisée.
C'est que b politique de subvention
des prix des denrées alimentaires de
base est avant tout b pur produit de
b faflfite d'un modèle de développe-
ment qu'eux-mêmes n'ont cessé de
«recommander».
A grands traits, on peut des que

ce modèle repose sur cfaux pffiers

essentiels : un modèle d'accumula-
tion, d'une part, et un modèle de
répartition, d'autre part.

Ut premier a cherché à -fonder b
croissance économique sur b double
primat de l'entreprise privée et de
l'exilaversion tous azimuts. Au prix

notamment d'un endettement exté-
rieur massif, tout a été mis en enivre
pour permettre au capital privé de
façonner les structures de toute une
économie non en fonction des
besoins kttamas, mais des caprices
de b demande externe : infrastruc-

tures, codes des investissements,

subventions, accords de coopération
avec b CEE... Tout, et surtout une
terrible pression sur les solaires et les

revenus de la paysannerie, sous pré-

texta de favoriser b «compétitivité»
des produits exportés. C'est là qu’on
en arrive au modèle de répartition.

PlaMormed'exportatkm

oaê(xmtm^a^Qr\B!û(ml

Celui-ci, fondé sur b vieux postu-
lat quH faut commencer par enrichir

quelques-uns pou* pouvoir ensuite

redistribuer aux autres, engendre une
politique qui porte les inégalités

sociales à un degré qui tient da
Fabsurde.

D'une part, une infinie minorité

accapare — notamment sur la

compte du budget de l'Etat - des
richesses fabuleuses qu’elle
consomme ex consume, place à
l'étranger, mais très rarement inves-

tit pour créer des emplois et distri-

buer des salaires. Da l'autre,

Fimmense majorité, qui chaque jour

s'appauvrit un peu plus, accablée par

b chômage qui s’étend, les revenus

qui stagnent ou baissent, l'inflation

quigalope, (esprélèvements de toute

sorte qui *» muWpfiefit.

Lorsque le modèle d'accumulation

a commencé à produire ses effets,

permettant l'accroissement de b
production destinée i rexportation,
cefledestinée au marché interne; cor-

rélativement, perd du terrain :

rengrenage est enclenché.

Alors que les marchés extérieure
deviennent de moins en moins acces-
sibles derrière les barrières protec-
tionnistes qui se multiplient,
condamnant rapparefl productif édi-

fié à grands frais à une sous-
utiBsstion désastreuse de ses. capa-
cités ; alors que b marché intérieur

ne peut prendre b relais, faute de
taêe ou de pouvoir d'achat suffi-

sants, les besoins internes vitaux, ai
denrées alimentaires notamment, ne
trouvant plus b production locale

capable de les satisfaire.

La situation peut alors se résumer
en cette terrible équation : b pays en
est à produire ce qu’3 ne consomme
pas (ou peu), et à consommer ce qu'a

ne produit pas (ou peu). Le Maroc,
qui fut jarfis un des greniers céréaliers

de fa France, imparte aujourd'hui

30 miffions de quintaux de blé, au
moment même où ses oranges, ses
tomates et autres chemises hé res-

tent sur les bras. Bref, promis à être

une c plate-forme d'exportation », b
voilà devenu un pays à « économie
d'importation »...

Economie d'importation au
moment où importer devient une
opération ruineuse. Les coure flam-

bent et les coûts s* alourdissent :

ceux des denrées qu'il fout importer,

ceux du dollar avec lequel 3 faut

payer et ceux des emprunts qu'H fout

contracter pour les acquérir. Dans
ces conditions, il n’y avait pas orante-

six solutions. Ou b « vérité des prix »

était aussitôt appliquée, et alors,

outre les risques de déstabilisation

politique, ce sont les fondements
mêmes du modèle économique qui

risquaient d’être sapés à b base.

Sur ce plan, Ricardo, avant même
Marx, avait fort preuve d'une admira-

bfo clairvoyance : doit être évité tout

ce qui est de nature à pousser les

travaiflaurs à revendiquer des aug-
mentations de salaire, peser sur les

profits et, partant, Bnvter las possibi-'

Otés d'investissement du capita-

Esteu.. Or, laisser augmenter les prix,

c'était acculer (es travailleurs à
accentuer leurs revendications sala-

riales, et les entreprises exportatrices

à voir leur compétitivité internatio-

nale compromise.

Les gouvernants étaient d’autant

moins enefins à se résoudre à cette

issue qu'as devaient tenir compte de
deux autres facteurs essentiels :

d'une part, au Maroc, a existe tout

de même des organisations démo-
cratiques capables d’encadrer des
luttes revendicatives et, de ce fait,

leur donner pbs de chances d’abou-

tir; d'autre part, les responsables

eux-mêmes, depuis des années,
déploient des trésors de séduction

pour attirer tes investisseurs étran-

gers, lesquels se déterminent avant

tout précisément en fonction de fac-

teurs tels la stabilité politique, te

climat social, b coût de la main-

d'œuvre...

Restait donc la solution de la

«caisse de compensation ». Ainsi

approchée, celle-ci apparaît comme
une composante fondamentale du
«système», engendrée par les

modèles d'accumulation et de répar-

tition. C'est parce que te premier

détourne la production vers l'exté-

rieur et le second les revenus vers la

minorité que ce «mode de régula-

tion » spécifique à dû voir le jour.

Sa fonction principale est de per-

mettre à la minorité de continuer à

prospérer et à la majorité de vivoter,

évitant toute rupture d'un certain

équilibre social. En s'intercalant entre

b capital et 1a force de trava3, l'Etat

agit en tant que médiateur d'un

genre particulier : au moment où il

continue à tout aménager au profit

de te première, il veille néanmoins à

redistribuer juste assez de subsides

pour permettre à la seconde de gar-

der te tâte au-dessus de l’eau.

Ce faisait, l'Etat ne fait que pren-

dre à sa charge une partie du coût de
te force de travafl dont 3 décharge le

capital (et au-delà de celui-ci. oui! te

consommateur étranger...). La sub-

vention par habitant que l'Etat assure

au travailleur et à sa famille, ce n'est

au fond que ce «complément» de
salaire que b capital n'a pas lui-

même assuré.

Ne pourrait-on, en définitive,

inverser l'énoncé du problème et se

demander : qui subventionne qui?

Quand on sait que te plus grande part

des recettes fiscales de l'Etat est col-

(*) Enseignant i l'Institut agronomi-

que et vétérinaire Hassan-II à Rabat.

lectée sous forme précisément de
taxes à ta consommation, à com-
mencer par les produits qui sont jus-
tement censés être «subven-
tionnés». il est permis d'en conclure
que la véritable redistribution est, là

comme ailleurs, plutôt à rebours : tes
prélèvements, c'est pour les masses,
les véritables subventions, c'est pour
b capital.

Alors ? Une chose est en tout cas
certaine, c'est que, face è un tel

engrenage, les remèdes imposés par
le FMI traitent le mal par une théra-

peutique qui se révèle pire que te mal
lui-même. Au nom d'une doctrine qui
relève d'un autre âge. te FMI —
devenu è proprement parier la nou-
velle «puissance coloniale» de cette
fin de vingtième siècle — est non
seulement en train d’enfoncer le

tiers-monde dans te chaos économi-
que et financier, mais aussi de foire le

lit de bouleversements sociaux dont,

hélas, il y a fort à craindre que seuls

en bénéficient çà et là les adeptes
des divers Totalitarismes et autres

doctrinaires de Y intolérance.

C'est cette dimension du pro-
blème qu'il fout aujourd’hui aussi
redouter et dont le Nord devrait

s'inquiéter tout autant que le Sud.
Ceux qui, activement ou non. plai-

dent en faveur du respect des droits

de l'homme dans le tiers-monde
devraient savoir que des situations

comme celtes qui sont créées sous le

diktat du FMI peuvent aussi ruiner

certaines velléités de démocratisa-
tion. fût-elle toute relative...

Lutter pour les droits de l'homme,
c'est aussi lutter contre tout ce qui

contribue à créer les contfitions de
lem violations.

(1) En 1982, les seuls intérêts payés
par le tiers-monde pour sa dette exté-

rieure - soit 60 milliards de dollars —
représentent l'équivalent (te trois fois

]’«aide publique au développement» et
presque autant que le total de ses Impor-
tations alimentaires.

(2) Selon M. Lamfalussy, de la BRI.
nue hausse de 1 % des latu d'intérêt

représente une surcharge de près de
5 milliards de dollars. Cf l'Expansion
du 23 septembre 1983, pp. 17-19.

(3) 1 DH - 1.03 F.

MICHEL AGLIETTA
ANTON BRENDER
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Le liftonde de l'économie

A travers l'économétrie de l'emploi et du chômage
'ASSOCIATION d'économe-
trie appliquée vient de tenir
son onzième colloque à l'ins-

titut de mathématiques économi-
ques de {'université de Dijon. Plus
de trente communications ont été
présentées à cette occasion sur le su-

jet : • Emploi et Chômage ; modéli-
sations et analyses quantita-
tives > (1). La conférence
inaugurale de Marc Nerlove a porté
sur « la réponse des pria et de la pro-
duction â des chocs inattendus de la

demande -, en utilisant des données
d’entreprises Françaises et alle-

mandes de la période 1974-1982.
L'enjeu théorique et pratique de la

question est considérable. Sur le

plan théorique, on a actuellement
deux types d'analyse des perturba-

tions des marchés. D'un côté se situe

un courant issu des relectures de la

théorie générale de Keynes, d'où il

ressort que des variations de la de-
mande se traduisent d'abord par des
variations des quantités produites
avant d'entraîner des variations de
prix ; les prix sont rigides à court
terme. De l'autre côté, on a la théo-

rie des anticipations rationnelles

d’où il ressort que si l'information

est parfaite, les entreprises peuvent
s'adapter immédiatement aux varia-

tions de la demande; il n'y a que
l'insuffisance de l'information qui
puisse empêcher l'équilibre.

Le modèle présenté permet de
montrer que les entreprises fran-

çaises et les entreprises allemandes
ne réagissent pas de la même façon ;

ainsi par exemple les anticipations

sur les prix et sur la production va-

rient dans le même sens en Allema-
gne ; ou bien encore les entreprises

allemandes qui estiment que leurs

stocks sont trop faibles par référence

à la normale ont une propension plus

forte que les autres à augmenter
leurs prix. Aucune de ces deux rela-

tions n'est évidente dans le cas de la

France. Dans les deux pays cepen-
dant, les variations non prévues de la

production sont très lices aux varia-

tions non prévues de la demande
mais celles-ci ne sont pas liées à des
variations non prévues des prix.

Ainsi la thèse de l'ajustement par les

quantités plutôt que par les prix est

confortée.

Patrick Artus a présenté une ana-
lyse statistique des relations entre
«la capacité de production, la de-
mande de facteurs et l'incertitude

sur [a demande « en utilisant des
données trimestrielles françaises de
la période 1965-1981. L'intérêt de
ce papier est de développer une
thèse soutenue il y a peu par Ed-
mond Malinvaud. Dans les analyses
traditionnelles, les capacités de pro-
duction d'équilibre à long terme fi-

nissent toujours par être adaptées
aux débouchés des entreprises. Au
contraire, si on prend en compte l’in-

certitude qui entoure l'évolution de
la demande que les entreprises vont
chercher i satisfaire, l'égalité des
capacités de {traduction à long
terme et des débouches n'est plus

nécessairement réalisée.

Deux points sont essentiels dans
la construction du modèle. Le pre-
mier est le caractère aléatoire de la

demande anticipée; le second est

l'analyse de la technique : on sup-
pose qu'au moment où les entre-

prises décident d’investir, elles ont la

possibilité de choisir une technique

de production caractérisée par un
nombre d'hommes par machina ;

mqis une fois Péquipement installé

la technique ne peut plus être modi-
fiée.

Les tests réalisés montrent que les

rendements d'échelle sont légère-
ment décroissants ; lorsque le nom-
bre de machines et d'hommes em-
ployés augmentent simultanément
de 10 %, (a production n'augmente
que de 9,S %. Le progrès technique
est élevé pendant cette période ;

3,5 % par an.

Pour l’emploi, on peut diviser la

période 1965-1981 en deux sous-
périodes: au cours de la première
sous-période, 1965-1973. l’emploi
qui aurait résulté de la pleine utilisa-

tion des capacités de production est
toujours inférieur à l'emploi d’équili-

bre de long terme ; au cours de la se-

conde sous-période au contraire,
1974-198..., l'emploi correspondant
à une pleine utilisation des capacités
de production est toujours supérieur
â l’emploi d'équilibre de long terme.
Cela veut dire que depuis le premier
choc pétrolier, les entreprises esti-

ment que leur capacité de produc-
tion et leurs effectifs sont trop
élevés. Du reste, quand on regarde
les réponses des entreprises aux en-
quêtes de conjoncture, on retrouve
la même rupture : avant 1974. elles

estimaient leurs capacités de pro-
duction insuffisantes alors qu'après
1974 les entreprises jugent leurs ca-
pacités de production trop impor-
tantes.

La théorie

(^contrats impiétés

Sur le même thème de la de-
mande de travail par les entreprises.

Brigitte Dormont et Patrick Seves-
tre ont présenté un « papier » ;

« Modèles dynamiques de demande
de travail : spécification et estima-
tion sur données de panel. » Ils pré-

sentent un modèle plus riche que les

modèles traditionnels de demande
de travail ; dans ces modèles, en ef-

fet, l’embauche permet de réduire

une partie de l'écart entre le niveau
désiré d'emploi par les entreprises et

le niveau observé de l’emploi. Le
modèle présenté ajoute à cette expli-

cation traditionnelle de la demande
de travail les variations du stock dé-
siré de capital et prend même en
compte de façon implicite le degré
d'utilisation des facteurs de produc-
tion. Les différents estimateurs uti-

lisés permettent de penser qu’une
augmentation de la production de
1 % conduit à une augmentation de
la demande de travail de 0.35 % en-

viron.

Sur le thème du fonctionnement
du marché du travail J. Lesueur et

G. Benhayon se sont intéressés à :

« La théorie des contrais implicites

et le marché du travail. - La théorie

des contrats implicites dans les rela-

tions de travail est apparue il y a
sept ou huit ans : elle repose sur une
idée très simple : les travailleurs ont
une aversion prononcée pour le ris-

que de mise au chômage. Les entre-

prises s’engagent à assurer une cer-
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taine stabilité de leur emploi,
moyennant en contrepartie de leur

part l’acceptation d’un salaire moins
élevé. La diminution du salaire joue
en quelque sorte le rôle d'une prime
d'assurance contre le risque de perte

de l'emploi. Dans la sagesse popu-
laire, la moindre rémunération des
fonctionnaires n’est-elle pas justifiée

par la garantie de l'emploi ?

Les entreprises offrent donc des
contrats « salaire-sécurité de l'em-
ploi ». Entre le salaire et la sécurité
de l'emploi, on peut définir nn taux
de substitution qui est la prime de
risque qne le travailleur accepte de
payer pour améliorer sa securité

d'emploi On établit alors un résul-

tat important : le taux de salaire

d’équilibre est indépendant du ni-

veau de la demande que l'entreprise

cherche à satisfaire par sa produc-
tion.

Les conventions collectives

en Allemagne et en France

Les auteurs ont testé leur modèle
sur des données françaises. Four
faire des comparaisons de résultats,

ils ne disposaient que d'une seule
étude faite par l'OCDE îl y a quinze
ans sur la relation salaire et fluidité

de la main-d'œuvre. Or les résutats
de cette étude n’étaient pas encoura-
geants pour la thèse des contrats im-
plicites puisqu'il était démontré que
la fluidité de la main-d’œuvre dimi-
nuait lorsque le salaire augmentait.
Anne Bûcher a présenté la com-

munication suivante : « Marché du
travail et stabilité des fonctions
d’emploi : le cas de la France et de
la République fédérale d'Allema-
gne ». 11 s’agit d’expliquer les diffé-

rences entre les vitesses d'ajuste-

ment sur le marché du travail. On ne
doit pas oublier que la politique

contractuelle est beaucoup plus dé-
veloppée en République fédérale
qu'elle ne l’est en France. Chez nos
voisins, en effet, les entreprises et les

syndicats négocient directement. Le
développement de la politique
contractuelle peut s'apprécier par le

nombre de conventions signées : en
1970, n y en avait dix fois plus en
Allemagne qu'en France, intéressant
90% des salariés contre 50 % seule-

ment en France. En 1980, cepen-
dant, le nombre de salariés couverts
par une convention était passé à

80%. Une antre différence impor-
tante sépare la France et l'Allema-

gne, c’est la rapidité de la diffusion

des acquis conventionnels, qni est

beaucoup plus grande en Républi-

que fédérale qu'en France, pour au
mains deux raisons: la syndicalisa-
tion plus forte outre-Rhin et une
danse de « paix sociale » incluse
dans les. contrats. La politique
contractuelle a pu contrôler le mar-
ché du travail en Allemagne beau-
coup plus qu’en France.

Les champs couverts par les
conventions collectives ne sont pas
identiques dans les deux pays. En
Allemagne, l'ensemble des condi-

tions de travail, salaire et durée du
travail compris, en font partie, ainsi

ue la répartition des gains de pro-
uctivité, aussi bien en période d'ex-

pansion qne de récession. En
France, les conventions collectives

fixent moins une politique des sa-

laires qu'une indexation sur le

SMIC. Tous ces facteurs institution-

nels expliquent que les ajustements
de l’emploi ont pu se répartir sur les

salaires et sur les effectifs en Répu-
blique fédérale, alors qu’en France
l’ajustement ne s'est fait que sur les

effectifs.

Du point de vue économétrique,
le travail d’Anne Bûcher a consisté à
examiner comment les politiques de
contrôle du marché du travail
avaient permis de faire évoluer le

marché du travail dans les deux
pays. La période retenue va du
deuxième trimestre 1963 au
deuxième trimestre 1980. Le point

de départ du modèle est une fonc-

tion de demande d’emploi dans la-

quelle les entreprises cherchent à
adapter leurs effectifs à un niveau
désiré, compte tenu des conditions

de la production et du progrès tech-

nique, de la demande anticipée de
produit et du rappport entre le taux
de salaire et le coût d'usage du capi-
taL

Les tests montrent qu'en Républi-
que fédérale

.
l’emploi constaté est

une bonne mesure de la demande de
travail ; la vitesse d'ajustement des
effectifs au niveau désiré est très ra-

pide : un an seulement. Dans le cas
de la France, le modèle ne fait pas
apparaître des résultats très fiables.

D semble s'en dégager toutefois que
'

la vitesse d'ajustement de la de-
mande de travail est de deux ans.

(*) Professeur à Fumverâté Paris-tl.

Passons maintenant à une analyse

des déterminants 'du chômage, pré-

sentée par Henri Sucerons ; « Sous-
emploi keynésien contre sous-
emploi classique dans les économies

occidentales : un essai d"évalua-

tion ». s’agit d’analyser en France,

en République fédérale d'Allema-

gne, en Italie, au Royaume-Uni et

aux Etats-Unis, à la lumière de la

théorie contemporaine du déséquili-

bre ou encore du rationnement par
les quantités, dont Edmond Malin-
vaud est l'un des pionniers. On sup-
pose que les prix et les salaires ne
sont pas assez flextbtesponr permet-
tre l’équilibre de l'offre et de la

demande sur chaque marché. On
distingue alors deux types de chô-
mage : le chômage keynésien et le

chômage classique. Le premier est

dû â une insuffisance de la demande
de biens qui incite les entreprises à
ne pas développer leurs productions
et donc i restreindre l’embauche. Le
second est dû à une insuffisante ren-

tabilité du capital Si te chômage est

de type keynésien, ü faut stimuler la

demande, par exemple ai augmen-
tant les salaires, mais cette mesure
sera catastrophique si le chômage
est de type classique puisqu'elle

conduira à une diminution de la ren-
tabilité du capital, déjà trop faible.

Connaître le type de chômage en
face duquel on se trouve est fonda-
mental.

L'idée du modèle consiste à com-
parer l’emploi potentiel et l'emploi

observé ; l'emploi potentiel est celui

qui correspondrait à la pleine utilisa-
don du capitaL Lorsque l'emploi
potentiel est supérieur â l’emploi
observé, cela signifie que les capa-
cités de production ne sont pas utili-

sées à plan rendement, le chômage
est donc de type keynésien. L'écart
entre l’offre de travail par les indi-

vidus et l’emploi potentiel corres-

pond au contraire à un chômage
classique, car il provient d'un déve-
loppement trop faible des capacités

de production. La détermination de
l'emploi potentiel joue donc nn rôle

crucial dans cette analyse.

Pour déterminer l'emploi poten-
tiel, l'auteur suppose que les entre-
prises prennent deux types de déci-
sions. celles du long terme et celles

du court terme. Les dérisions pour
Je long terme portent sur la capacité
de production, la technologie à rete-
nir et donc les investissements ; elles

sont prises en cherchant à minimiser
les coûts de production. Les déri-

dons pour le court terme portent sur
la production, la durée du travail et

le niveau de l'emploi. Les capacités

de production sont fixes à court
terme ; leur niveau permet de
connaître remploi potentiel.

Les résultats des tests économétri-
ques sont très nets ; l’écart entre
l’offre de travail par les individus et
l'emploi potentiel tend â s’accroître

dans tous les pays analysés depuis
les années 60; cette tendance est
cependant moins forte aux Etats-
Unis et plus forte au Royaume-Uni
que dans les antres pays. Certes, cm
constate que l'emploi reste inférieur

i son niveau potentiel an cours des
toutes dernières années, ce qui
révèle un chômage keynésien. Mais
le chômage classique est très impor-
tant ; en 1982, en effet, le chômage
classique représente ira deux tiers

du chômage en France, les huit neu-
vièmes du chômage an Royaume-
Uni. Aux Etats-Unis, le chômage
classique ne représente que moins de
la moitié du chômage ; oette propor-
tion tombe à deux neuvièmes en
République fédérale.

En conclusion. Edmond Malin-
vaud a souligné les grands progrès
faits par récoaamétrte ; les techni-

ques réputées les plus difficiles il y à
dix ans sont maintenant d'usage cou-
rant, comme par exemple le traite-

ment de données qualitatives. Tirant
les leçons des rapports présentés,,

Edmond Malinvaud a fait observer
que, du côté de la demande de tra-

vail, la méthodologie n'est pas
remise en cause : l'embauche est un
processus d’ajustement des quan-
tités existantes de facteurs aux
quantités désirées ; c'est la détermi-
nation de ces quantités désirées qui
pose encore quelques difficultés. Du
côté de l'offre de travail par les indi-

vidus, on butte sur la difficulté qu’il

y a à séparer ce qui relève des
contraintes de ce qui relève des
choix des individus. En concluant,
Edmond Malinvaud a souligné que
les {dns grandes difficultés provien-
nent cependant du manque de très

nombreuses données ; c'est ainsi, par
exemple, qu’on ne sait que très peu
de choses sur des questions aussi
essentielles que tes coûts humains de
chômage.

(U Les documents sont disponibles
â Vadressc suivante : Association d'éco-
nométrie appliquée, 16, rue Chateau-
briand, 75008 Paris.

UNE ÉTUDE DU CERC

Qui gagne et qui perd au jeu de la retraite ?

L ES régimes de retraite des
différentes categories profes-

sionnelles fournissent des
pensions inégales et demandent des
cotisations inégales. Mais on ne peut
établir de lien entre les deux. C’est

ce qui ressort de l'étude réalisée par
le CERC (Centre d'études des re-

venus et des coûts), en comparant
notamment des « cas-types * corres-

pondant à des carrières complètes et

homogènes dans chaque régime (1).

• QUELLE PART DU DER-
NIER SALAIRE REPRÉSENTE
LA RETRAITE?
Ce sont les régimes dits « statu-

taires » - fonction publique et assi-

milés - qui sont les plus avantageux
sous cet angle. Pour un fonction-

naire ou un salarié de la SNCF, la

retraite complète après trente-sept

ans et demi d’activité dans le même
statut atteint 75 % du dernier sa-

laire, quel que soit le montant de
celui-ci, un peu moins en fait pour
les hauts fonctionnaires qui louchent
des primes importantes, car celles-ci

ne sont pas comptées dans le salaire.

Ailleurs, plus le revenu en fin

d’activité est élevé, moins la part as-

surée par la retraite est importante.
Ainsi, dans le régime général des sa-

lariés du privé, la retraite représente

plus de 70 % du dentier salaire pour
les non-cadres, et à peine 50 % pour
les cadres. Four les - contractuels »

de l’Etat et des collectivités publi-

ques, la proportion décroît de 64%
pour un salaire brut équivalant au
plafond de la Sécurité sociale. &
51 % pour uo salaire égal à 2,8 fois

le plafond. Pour tes artisans, elle

descend de 70 % h 40 % du revenu

fiscal à mesure que celui-ci s’élève;

pour les commerçants, de 80 % à
30 %. Pour les médecins conven-

tionnés, elle va de 64 % chez un gé-

néraliste à revenu relativement « fai-

ble » (178000 F par an), à 31 %
pour un spécialiste à revenus élevés

(343000 F). De façon générale, les

régimes de non-salariés offrent des
« taux de remplacement » inférieurs

à ceux des salariés.

Conclusion du CERC : - les sys-

tèmes de retraite ont notamment
pour effet de réduire les écarts de la

hiérarchie des revenus -, ramenant

celle-ci dans le secteur privé de 1 à

6.7 pour tes salaires, â ! à 4.2 pour

1k pensions. Cette conclusion dif-

fère des résultats obtenus par une

enquête récente du CREDOC sur

un échantillon de retraités (le

Monde du 17 janvier). Cela tient à

ce que l’étude du CERC compare
des carrières-types complètes (et

sans changement de catégorie, par

exemple sans passage du statut de
non-cadre à cadre, de salarié à indé-

pendant). D’autre part, certains ca-

dres supérieurs peuvent bénéficier

d'accords d'entreprise ou de sys-

tèmes de retraites supplémentaires
facultatifs. Pour comparer tes situa-

tions réelles, il faudrait connaître tes

carrières 1k plus fréquenta.

• QUEL A ÉTÉ L’EFFET DE
L’ABAISSEMENT A SOIXANTE
ANS DE L’AGE DE LA RE-
TRAITE POUR LES SALARIÉS ?

Si l'on compare [a situation de
personnes ayant cotisé trente-sept

ans et demi et cessant leur activité

an même âge, on constate que ceux
qui partent entre soixante et

soixante-cinq ans gagnent cinq à
trente points de leur salaire anté-
rieur par rapport à la situation avant
la réforme ; à soixante-cinq ans, la

situation est identique; après, elle

est moins favorable. Mais il faut
aussi tenir compte des durées de co-
tisation : dans la régimes de re-

traita complémentaires (ARRCO
pour tes non-cadres, AGIRC pour
tes cadres), plus l'on pan tard, plus
on accumule de points. Le « manque
à gagner » si l’on part cinq ans plus
tôt en cinq ans peut être de trois

points sur la retraita pour tes non-
cadres, de trais à cinq pour la ca-
dres.

• COMBIEN DE TEMPS
FAUT-IL POUR «RÉCUPÉ-
RER • LE MONTANT TOTAL
DES COTISATIONS VERSÉES ?

Le délai varie en fonction inverse

du - taux de remplacement - du re-

venu : cinq ans pour tes médecins,
un à huit ans pour la agriculteurs,

sept à dix pour la fonctionnaires et
la employés de la SNCF, notam-
ment eu raison de l’apport considé-

rable des employeurs pour ces der-
niers.

Ce » délai de récupération » dé-
croît donc aussi à mesure que 1e re-

venu s’élève : dans le secteur privé, îl

passe de 9,2 années pour le non-
cadre payé 4! 000 F par an en fin de
carrière i 8.7 années pour celui payé
75 640 F. 8.9 ans pour le cadre à
1 10 000 F annuels, 8,8 ans pour ce-
lui payé 275 000 F. .

Une rentabffité

impossible à cateufer

Evidemment ceux qui vivent plus
longtemps tirent un - bénéfice rela-

tif * plus élevé de leurs cotisations.

Si l’on tient compte de la durée de
vie moyenne par catégorie socio-

professionnelle, on constate que la
artisans, tes commerçants ne reçoi-

vent de retraites que pendant trois

ou quatre ans après avoir « rem-
boursé» la cotisations, la méde-
cins neuf, la cadres du privé pen-
dant plus de dix ans et les
non-cadres huit.

En fait, la « rentabilité » des dif-

férents régimes de retraites est très

difficile à établir : on ne peut com-
parer vraiment tes cotisations aux
pensions, puisqu’il s'agit dans tous
la cas de retraita «par réparti-
tion », c’est-à-dire où chaque per-
sonne en activité cotise non pour
elle-même mais pour celtes qui soit
déjà à la retraite.

La inégalités résultent de diffé-

rences complexes entre les régimes.
Partout te montant des pensions est
calculé à partir des même paramè-
tres — revenu antérieur, durée d'ac-
tivité, âge de départ à la retraite -
mais la façon dont ceux-ci sont pris

en compte varie d’on régime â l’au-

tre. Certaines retraita sont forfai-

taires, comme celles des agricul-

teurs, ou la retraite de base des
mineurs, d’autres proportionnelles
aux rémunérations, d’autres enfin
calculées en « points » (à partir des
cotisations) selon des formula elles-

mêmes différentes selon tes institu-

tions auxquelles adhèrent la entre-
prises.

Une poussière

d'institutions

Le montant et tes basa des coti-

sations ne sont pas moins variables.
La cotisations reposent sur le traite-

ment indiciaire (sans prima) pour
la fonctionnaires et salariés du sec-
teur public, sur le salaire brut pour
ceux du privé, 1e revenu profession-

nel déclaré ou estimé pour la tra-
vailleurs indépendants et un «re-
venu cadastral » fixé de façon assez
arbitraire pour la agriculteurs.

Ella s’appliquent tantôt à la totalité
du revenu, tantôt à des tranchés dé-
finies par rapport au plafond de la
Sécurité sociale (chez la salariés)

en des catégories de revenus' (chez
tes indépendants). Chez la salariés,

te taux et le montant de la part « sa-

lariale * et de la part « patronale » -

varient considérablement, notam-
ment dans la régimes complément
taira ; chez tes fonctionnaires, l'ap-

port de l’Etat correspond à 24 % de
la masse salariale la cotisation des
intéressés étant de 6 %.

Enfin, tes fonctionnaires ne réçoï-
vent qu'une seule retraite, alors
qu’ailleuis se juxtaposent une re-

traite fournie par un « régime de
base • et une ou deux retraites
« complémentaires » (mais non
moins obligatoires)

.

C'est la combinaison de tous ces
facteurs qui explique le montant des
retraites. Or il n’existe pas moins de
cinq cent quatorze institutions de re-

traite différentes (dont trois cent
quatre-vingt-sept pour la retraita
complémentaires) . De surcroît, la
régimes de base ne fonctionnent pas
de manière autonome : l’Etat a im-
posé depuis 1974 une « compensa-
tion » généralisée entre la princi-

paux régimes afin d'assurer un
équilibre mis parfois en péril par
révolution démographique: le ré-
gime général, celui des fonction-
naires et ouvriers de l'Etat et celui
des agents des collectivités locales
versent aux régimes des agricul-
teurs, da commerçants, des mines,
des artisans et delà SNCF.

Aussi, contrairement à ce qui s'est

passé pour l'assurance-maladie, il

c’y a guère eu d’harmonisation entre
la régimes, si Ton excepte « l'ali-

gnement » da cotisations da ré-
gimes de base da artisans et da
commerçants sur le « régime géné-
ral » da salariés du secteur privé.

Raison de plus pour mettre on
peu d'ordre dans cette « mosaïque •

anarchique ? La complexité du sys-

tème a incité plutôt la auteurs de
l'étude & la prudence. Ils estiment
souhaitable un rapprochement da
taux de cotisation et une participa-
tion da régimes complémentaires à
la « compensation ». Maïs ils se gar-

dent de donner da indications aux
éventuels réformateurs. Au
contraire, ils jugent nécessaire,
avant toute réorganisation, une ré-

flexion sur le « taux de remplace-
ment » du revenu souhaitable, !e

partage à prévoir entre la protection
sociale et la prévoyance, individuelle

ou collective sur U part de la répar-

tition et de (a capitalisation, sur tes

principes mêmes sur lesquels doit se

fonder une compensation entre tes

régimes et le degré d'autonomie qui

doit être laissé à ceux-ci (à la fois

pour da questions de principe, et

pourda raisons d'efficacité)-.

GUY HERZLICH,

(1) Comparaison des régimes de sé-

curité sociale. - 17. Les régimes de re-

traite. tous la direction d'Alain Foulon.

« Documents du CERC », n" 68. Docu-

mentation française, 43 F. L'étude com-

plète celle réalisée sur Passurance-

maladie et tes prestations familiales

(hMonde du 9 avril 1983).
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mettent ensemble un tonds de - Une aide financière allant jusqu’à France. Ils vous remettront un dossier de

4 MILLIONS de francs au service de quatre fois la somme qu’ils engagent et candidature qui devra parvenir à

l'effort narional pour sourenir les pouvant même atteindre 2 millions de “PRÉSENCE INITIATIVE” 65. rue de la

créareurs et chefs d’entreprises qui francs. Victoire. 75009 PARIS, avant le 28 avril

veulent innover. La France a en efrer - Une assisrance pendanr deux ans dans 1984. Un jury, composé en majorité de
besoin d hommes et de femmes qui les domaines financier, juridique et personnalités ayant réussi la création de
sachent oser, créer, produire, vendre et comptable. leur entreprise, étudiera les dossiers sortis

gérer, brefENTREPRENDRE. - Un appui moral et relationnel. dune première sélection et désignera les

Nous voulons y participer. Comment devenir lauréar ? lauréats entrepreneurs qui rece\Tonr

A oui s’adresse ce grand prix ? En s’adressant à l’un des 1.350 agents publiquement en octobre I9S4, le

A ceux er à celles qui veulenr soir créer généraux du Groupe PRÉSENCE GRAND PRIX DE L’INITIATIVE

groupe présence
laprovidence le secours présence vie le foyer



• »

Page 26 - LE MONDE — Mardi 20 mars 1984 ••• REPRODUCTION INTERDITE

lalemT.T.C

OFFRES D'EMPLOI 83,00 98,44
DEMANDES 0‘EMPLOI 25,00 29,65
IMMOBILIER . 56.00 66.42
AUTOMOBILES 56.00 65.42
AGENDA 56,00 66.42
PROP. COMM. CAPITAUX . . . . 164,00 194,50

Annonce! cuuseej
ANNONCES ENCADRÉES UIihIH1 lrai/«*T.tC

OFFRES D’EMPLOI «-00
,
g'*}

DEMANDES D'EW*LOI 1A.00 • 16.60

36,00 42.70

AUTOMOBILES 36,00 42,70

AGENDA - 38.00 42,70

"tMqwiM» retonMira ou nontonutepwunon*.

Hr
rar

Us.
mmr

M
DIRECTIOnf . DIRCCTIORI . DIRECTIORS

Fonctions Nationa les et I n t e

. WANG .

La Bureau tique et les Six Technologies
- dans le monde un C.A. de plus d’un Milliard et demi de S
28.000 personnes.

- en France un C.A. de 300 Millions de Francs - 400 personnes
près de 3.000 systèmes installés.

L'accroissement de nos ventes et la diversification de nos produits nous amènent à restructurer notre Distribution

et à rechercher un

DIRECTEUR DE LA DISTRIBUTION
Reportant au Directeur Administratif et Financier, le titulaire du poste prendra en charge :

m La distribution des gros matériels, de l’acceptation de la commande à la distribution physique

• L'animation et la coordination de deux services sous sa responsabilité : un service gestion des commandes et un
centre de distribution, lui permettront d’atteindre ces objectifs.

Les candidats de formation supérieure fècole de commerce) posséderont un bon niveau d’anglais.

lis auront une expérience similaire dans le secteur distribution de préférence dans une multinationale. L'aptitude à
l'utilisation des outils informatiques sera un atout supplémentaire.

Nous vous remercions d'envoyer votre candidature à Brigitte RISCHARD
WANG FRANCE SA - 78/80. Avenue Galliéni - 93174 BAGNOLET CEDEX

Importante société internationale en pleine expansion, nous abordons une phase de décentralisation

impliquant une nouvelle organisation et la mise en place de nouveaux systèmes d'informatique répartie.

Pour élaborer au sein d'une équipe projet notre plan informatique, puis prendre en charge la direction

informatique, nous souhaitons rencontrer notre futur

DIRECTEUR IIÏFORTIRTIQUE
300000F

+

• 30 ans minimum, de formation ingénieur grande école scientifique ou commerciale.

• Une expérience de chef de service informatique, de chef des études informatiques ou de responsa-

ble de projets informatiques importants.

• La connaissance des matériels et des concepts IBM ainsi que de la micro-informatique.

• La maîtrise du COBOL et des compétences en gestion des études, en bases de données en télé-

communication.

... Mais aussi le sens des contacts et de la communication.

lS?3®füB§0®Il aura notamment en charge :

- la définition de la politique informatique (y compris la bureautique et les télécommunications),
- l'élaboration du plan informatique annuel,

- la définition des conditions techniques de développement de la micro-informatique,

- le conseil aux utilisateurs.

Si vous souhaite; devenir notre directeur informatique, pour en savoir plus sur ce
poste, téléphonez du lundi -au vendredi, de9hà 12hetde 14 h à 17 h au _
{Il 296.15.16 (précisez la référence 203J ou en écrivant à ALLO-^

—

CARRIERES, en précisant sur l'enveloppe la réf . 203/M - | OUn,
9. boulevard des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra.

1 * / -

Secrétaire général...

pour participer audéveloppement d un spécialiste degrand

renomde la mode etdel environnement
L'originalité et la qualité de nos créations nous permettent de nous affirmer sur le marché national et international Nous
souhaitons pour assurer notre rapide développement nous adjoindre un Secrétoire Général. La Direction Générale se réser-

vant la création et le commercial. U a la responsabilité de la gestion de la Société : personnel (20 personnes), prévisions,

comptabilité, trésorerie... ainsi que le suivi administratif, fiscal et financier des accords passés avec les alicenciés» (France et

étranger).

Ce poste doit intéresser un(e) diplômé(e > de l'enseignement supérieur (ESSEC. ESC. IEP, Option Finance/ Comptabilité),

sensible aux produits «de marque.*, bénéficiant d'une expérience de gestion globale informatisée vécue dans un secteur

d'activité commerciale et internationale. De précises notions juridiques (droit des affaires, droit international) serment

particulièrement appréciées.

Il ou (elle) maîtrise l'anglais, possède si possible une bonne connaissance de l’allemand ou de l’italien, est disponible pour des

déplacements occasionnels.

Lieu de travail : Paris.

Nous remercions les personnes intéressées d’adresser leur candidature sous réf. KB 322 M.

SEFOP 1 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris.

MEMBRE DE SYNTEC.

BRANCHE BATIMENT

Direction d’un centre de profit
Filiale régionale d'une impartante société française

d’équipement automobile recherche

U Groupe GREGG0RY S.A. (600 personnes) recherche
: DIRECTEUR COMMERCIAL

Un INGENIEUR qui soit commercial par vocation et gestion-

naire par intérêt, pour lui confier le développement d'une

application sur chantiers de produits bâtiment réputés, fabri-

qués par la Société. En 1983, le C.A. de cette unité était de

22 millions ; le marché est ouvert.

Le titulaire du poste aura pour mission de développer les

ventes d’un produit technique nouveau, appliqué
principalement au domaines ne TantmobSe française,

eujopècaiK, et coaaeres de l'industrie.

Dans un premier temps, ce dirigeant portera ses efforts sur le

développement du service commercial et la rentabilité des

travaux en repensant la structure et l'organisation actuelles.

Notre offre s'adresse en priorité à un INGENIEUR jeune

ayant 5 à 10 ans d'expérience technique et commerciale. Aidé

et soutenu par le Groupe, il pourra réaliser ses ambitions pro-

fessionnelles de responsable. Sa rémunération de départ moti-

vante évoluera en fonction de ses propres résultats.

A ce titre, il devra, es coopération avec la société mère,

élaborer et appliquer une stratégie commerciale.

Le candidat devra justifier d’une expérience réussie de
cinq â six ans dans k domaine camiacrciaL

Préférence sera donnée à Ingénieur ou Technicien capable

de maîtriser parfaitement le produit et ses applications

diverses.

jtorfajtemeiu bilingue anglais, allemand apprécié.

Le posu est basé en métropole régionale (Franche-Comté)

avec voyages fréquents France a étranger.

Ecrire sous réf. 48 à M. A. Dannenberger qui vous assure la discrétion.

CEPIAD - 135. avenue de Wsgram 75017 PARIS.

Adresser lettre manuscrite, C.V. + photo à : Jean-Pierre

DORN1ER. Consultant, 6. avenue de Bourgogne,
25000BESANÇON.

«SSftîfüiiMSScJ
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Un important groupe flnanclar se. diversifie dans MamcMiar
de loisir et recherchapour cette activité son

» i i ;1 >'ù 4 T 1

1

: a i 1 :
V' 0h i h :

chargé de la mise enplace et du suivide l'ensemble de lafüno-
tion financière, oontrôle de gestion, trésorerie, comptabilité,
présentation des dossiers aux banques, création de tours de
table.
Vous êtes diplômé d’études supérieures et vous avez ms expé-
rience réussie de plusieurs années d'uns direction financière
dans l’immobilier, les SCI n’ont plus ds secrets pour vous
(finance, fiscal,Juridique).
Ce postedô dans notre groupenepeutconvenir qu'àunnomme
ayantune nnnnBpMrm trâB npérttWrnirmnft Hglftffor'r-Hrrn oM-iaon-

coup d’ambition.
Poste basé à HICB.

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération
actuelle sous la référence 403.158H (àmmnanrwwsurl’enve-
loppe).

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
11 5, me du Bac -75007 PARS

DIRECTEUR >

DE VILLAGEDE VACANCESMF
SUR LA COTE ATLANTIQUE (Proximité BORDEAUX)

Une association du Tourisme Social, souhaite confier la Direction de deux
de ses Villages (800 lits), à un professionnel confirmé du secteur hôtelierou
pam-hotefier.

Sur la base d'une solide formation eu techniques hôtelières et en gestion,
une expérience comparable vous a permis de vérifier vos qualités d’anima-
teur au plan du personnel, d'organisateur et de gestionnaire rigoureux. Une
très bonne réceptivité aux problèmes d'accueil de clientèles variées (familles,

groupes divers...) nous parait en outre indispensable pour réussir dans ce
contexte.

Votre candidature manuscrite, avec C.V., photo et rémunération actuelle,

est à adresser rapidement sous la réf. 2689 LM à OCS qui transmettra.

29, Cours Georges Oémenceaci 33000 BORDEAUX
91, roednFg St Honoré 75008 PARIS.

SECRETAIRE
GENERAL

NotreGroupe estdevenu en doc ansundesgrandseuropéensdansson domaine : le
conseil en recrutement de cadres et de dirigeants Le développement de notrePA (C/l «A 1 DCA) )«. !i£ -1 _ M »CA (50 mutionsen 1984). la complexitéde nos structures (16 société»#, nos projets
de diversification nécessitent la création d’un poste de Secrétaire Générale:
Rattaché au Président if constitue un service (véritable équipe) quiprend en chaîne
rensemble des questions comptables, fiscales, juridiques et administratives 11

termine rimplantation tfunsystème informatique(Nodorfi. La gestiondu personnel
(environ 100 personnes) est également de son ressort. U bénéficie du conseil des
cabinets gttérieure français ou étrangers qui connaissent parfaitement notre c
organisation. Q est membre du Comité de Direction. je

Nous souhaitons rencontrer un professionnel qui outre sa excellentes connais- V,
sancæ ihéoriquajustified'ut» expérience <fau m<rins5 ans acquise, pour partie au 2
moins, dans une société de services Son Dotentiel oeraonnel LJ Mmwt Ho a I

(déplacements de courte duré^. 11 rxufitrise la langue anglaise.

candidature CV completsphoto etrémunération actuelle;
sous rèt M z/üoa HW, a z

EGORSA x —
8. rue de Berri 75008 Paris. ( â.

ecteu

PW#S LYON NANTES TOULOUSE MLANO PBWfflA ROMA DÜSSELDORF LONDON MADHoI^SF MONTREAL

Laboratoire pharmaceutique en constante progression
CA. 150 mimons de F.

filiale d'un groupe international-
recherche son

fiSSUS DE DEC
Sü?ï£!?.

-
,a!S5*rt

PttjJ. >.-r -ttsanm
^ -“c : - c se -«*»

"*- ---
-î**-vBrJse. 2»
-•“-c.aræc:^

éuSTprtpetf

directeur financier
300 000 F

+

veux n
- Ccr.çeté - j

li aura en charge la finance, le contrôlé de gestion, la comptabilité et
animera une équipe de 15 personnes.

De taille humaine, l'entreprise offre d’intéressantes perspectives
d'évolution à court terme du fait de son fort dynamisme, de son taux
de croissance et de ses projets de développement.
Ce poste très complet s'adresse i un jeune Directeur Financier qui après
une première expérience souhaite voir s'étendre ses responsabilités.
De formation HEC. ESSEC. SUP dé CO. Ecole de Gestion ou équivalent il

possède une bonne connaissance du repordng et de la comptabilité
anglo-saxonne.

une très bonne pratique de hmgiais est Indispensable.

Adresser lettre manuscrite. cv„ photo sous réf. 8262 à notre Conseil en
Recrutement - selephar - 77

, rue du château 92103 Boulogne.

Cha

MRECTm COMMERCIAL .

A PARIS. Sic organisatrice de salons et

d’expositions C.AH multiplié par en 3 ans -
jeune équipe de 20 personnes.

Pour : définir et animer la stratégie

commerciale des salons, soutenir chefs
de produits. .

Ecr. sous n* 7.652 (avec C.V., photo,
prétentions). Le Monde Publicité, Service
ANNONCÉS CLASSÉES S, rue des Italiens,

75009 PARIS.
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CHEF DU SCfiVKC COMPTR8U
MRRTlNIOtiC

Cette Soâôtt, basée à FORT DE FRANCE, importe et commweiagse aux ANTILLES prés de 30.000 produits
{malàiiei T_P„ véhicules, matériaux divers, électroménager...) et en assure Je service après verte. CA + 140 MF.,
I20pots^3polnte de vente. Pour assurer l'exploitation elle développementdu Service Comptable (effectif actuel :4
pèfs.); ode recherche un Cadre Comptable. de formation supérieure, DECS ou niveau expertise, 30 ans environ,
jus&SarteTW» expérience deS ans minimum. Au delà desa fonction efencadrement et d'animation, H aura à mettre
en œuvre le nouveau plan comptable et à développer des méthodes de gestion plus performantes (comptabfflté
anatyBque, budgétaire-.), la comptabffitéestadueiainenttraitBe sur IBM 43>

Une réponse rapide etun examen confidente] de votre dossier vous sort garantis par notre CoraeS.
Merci de lui adresser G.V., photo et prétendons sous référencées M à:

Jcon-Claude Maurice Rhône-Alpes.

”ls Président" - 3* avenue; Condorcet - 69100 VAiÆUftBftlBfé

Filiale d'un important groupe français

du secteur tertiaire présent dans 50 pays

recherche

pour sa DXO. implantée a MADRID des

INFORMATICIENS H/F
A TOUT NIVEAU

mmmmctiw mrotMncHw et omanueation
VBCRWKNOIITSDR/DC
MES ANALYSTES ET ANALYSTES-KOOtAIAMEURS
DES HOMMES SYSTEME MVS

-Vous fies de nationalité ESPAGNOLE,
* Chie vous soyez débutant formé i ITnfofmatique ou confirmé dans (a

conduite de prqjet ou tesystème nous sommes en mesure de vous proposer
des posas éwiutiÉs ccnespondant i vos ambftjons.

.

Adressez rapidement votre candidature jCY. + prétentions) sous réf. 4314M&s
_PUSUSCOFf JUKfOC, T3 rue Royale 75008 PARS, qui transmettra^_

* r r -

- i
-• »
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IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS
recherche pour

L’AFRIQUE DE L’OUEST

CONTROLEUR
DE GESTION

• âgé d’une trentaine d’armées
• formation supérieure de commerce ou équi-

valent

• expérience professionneile de 5 ans mini-

mum
• anglais lu, parlé et écrit couramment

Ce poste offre une rémunération intéressante

plus les avantageshabituels de l'expatriation et

de larges possibilités d’évolution au sein d'un

groupe de dimension internationale.

Priorité d 'intérêt aux candidats ayant déjà

exercé leur activité professionnelle en Afrique.

Envoyer C.V_, et photo sous réf. 90127 à

CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra.

emplois internationaux

Cette classification permet aux
sociétés nationales au internationales de

faire publier pour leur siège ou leurs

établissements' situés hors de France
leurs appels d'offres d'emplois.

Le CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES INDUSTRIELLES
est un des tous premiers organismes de formation continue de
FRANCE. Ses 200 ingénieurs et ses 1 300 intervenants extérieurs répu-
tés sont au service des entreprises dans toutes les régions.

Son étabfesement de STRASBOURG recherche

des CONSULTANTS-FORMATEURS
en MANAGEMENT

des CONSULTANTS-FORMATEURS
en INFORMATIQUE

s’intégrant à une équipe créative et motivée, ils doivent être capables,
dans un cadre d’autonomie importante, de concevoir, réaliser et com-
mercialiser des actions de conseil et de formation de haut niveau pour
des entreprises de la région.

Formation supérieure et expérience industrielle exigées.

Envoyezvotre candidature : lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions

à Alain GAUTHIER Directeur Régional

G3SD EST - 35, rue de Verdun 67000 Strasbourg

responsable de production
TOURAINE
Une PMI produisant des flacons de plastique (170 personnes - CA 62 MHlions de
Francs), (Sale d’un groupe national important, recherche son Responsable de
Production.

Chargé d’assurer l'ensemble de la fabrication, a devra développer la productivité et

améliorer la qualité tout en-respectant les délais prévus. Pour cela il coordonnera

l'ensemble du processus logistique : lancement, ordonnancement, essais, approvi-

sionnements-. Encadrant environ 150 personnes, il saura diriger, animer, conseilleret

former. Véritable bras droit du Directeur Général a interviendra dans les decisions

d'investissement et de développement, H saura être conseiller technique auprès de la

cfientàfe et il participera aux travaux de recherche sur des techniques nommas.
Dans quelques années, fl devra se préparer à une promotion au posta de Directeur

Général.

Pour asauner les responsabilités de ce poste, nous recherchons un Ingénieur

Générafiste ayant acquis une expérience de la transformation de matières et une
bonne maîtrise des automatismes. Dynamique et de forte personnalité, il saura

s'intégrer dans une équipe solide et diriger des professionnels. Une expérience de
l'extrusion ou de rin)ect)on plastique serait un atout important Nous étudierons

également les candidatures de techniciens supérieurs spécialisés.

Veuillez envoyer votre dossier cte candidaturecompletsous la référence

FIPAJM/M84 à notre Conseil

IMIIixlVbliwuiiH. riinqiHante

45. rue Traversée - 37000 TOURS

DIRECTIOflS . DIRECTIORS
Fonctions Nationales et Internationales

ejf

directeur général adjoint
TISSUS DE DECORATION
Nous sommes un importas Erfitaur-Grosstste dans le domaine des tissus de décoration haut-de-

garera». Nousmons consacré nos efforts au développement commercial et à la création de nouveaux
produits. La taite de notre entreprise nécessite aujourd’hui le recrutement d'un Directeur Général

adjoinL Dans un premier temps celui-ci se verra confier la définition et la mise en place des structures,

des procédures ai desmoyens logistiques adaptés à nos besoins, n prendra ensuite la responaabiBlé

généfaia de Tararapriae. Ce poste convient à un cfiplflmé Jure école de gestion (ESC, tEP, par exam-
pie) ajyarê une oxcoaentoowpérieno»de gestion arfocgaoisationacqiflsedgts une PME. Des possiMi-

tés dtevofcAûn existent pour un candidat de valeur.

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre courrier sous référence

353-84 M À notre Congés - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS

Chantal Baudron, sa.

SOCIÉTÉ DG MOULAGE MATIÈRES PLASTIQUES
DE LA REGION PARISIENNE

recherche

UN DIRECTEUR
DE FABRICATION

JLe candidat retenu, âgé d'au moins -35 ans. aura accumulé une grande

expérience tant dans la conception des outillages de grandes séries que
dans leur utilisation intensive.

Un curriculum vitae manuscrit très détaillé est indispensable pour un
premier entretien.

Écrite on précisant bien ta référença No 28*802 M. Régie Presse
85 bis. rue Réeuawr - 75002 PARIS - gui transmettra

La GROUPE ELRING à FELLBACH.
près de STUTTGART {Allemagne ).

s'est hautement spécialisé dans les techniques

d'étanchéité en milieu industriel. -

Nos partenaires d’affaires sont surtout Ies cons-

tructeurs automobiles en Allemagne et en
France. 2 500 collaborateurs contribuent à la

qualité des joints et bagues d’écanchérté ELRING,

ainsi qu’à notre succès sur le marché.

Noue filiale PROCAL (LANGRES - Haute-Marne),

700 personnes recherche son

Directeur
administratif

pour la succession de l'actuel titulaire du poste
appelé a une nouvelle fonction au sein du
Groupe.

Responsable des Services Comptables, Gestion

du Personnel, Informatique et Organisation,

Achats et Magasins (au total 40 personnes),

c'est un diptômé d'études supérieures d’environ

45 ans. en possession d’une bonne pratique de
l’allemand.

L'ouverture au dialogue, la capacité à déléguer

et l’aptitude à motiver sont déterminantes pour
réussir dans notre entreprise.

Adressez votre C.V. déraillé + photo sous réfé-

rence 3973/M à notre Conseil qui vous garantit

réponse et discrétion.

40, rue du Tivoli

67000 STRASBOURG
v •
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Pour filiale industrielle

en cours de création en Egypte

FABRICATION ETVENTE DE PRODUITS
ET SERVICES GROS ŒUVRE

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS

recherche

U DIRECTEUR DE LA FILIALE

De fonaatiaa supérieure, justifiant d’une expérience de
direction et une connaissance de l'industrie
batiment-travaux pubEcs et do monde arabe.

Le candidat devra être parfaitement bilingue
anglais-français.

Les qualités de réalisateur et d’animateur seront
prépondérantes.
Rémunération, fonction de l'expérience et des capacités.

Adr. lettre mao. et C.V. à CR2, Etab&ss. André MURE,
57, cours Albert-Thomas, 69424 LYON, CEDES 3.

GROUPE
Premier exportateur européen de volailles avec
2000 personnes, 6 usines. 2 milliards de C.A.

léatisé à 97 % à l'export, le groupe DOUX consti-

tue te potentiel européen te plus important de la

flière avicole.

Son activité couvre la production de poussins, la

fabrication cfaliments pour le bétail, l'abattage et le

conditionnement de volailles, le transport maritime.

Nous recherchons adueflemem un

mm
DE LA COMMUNICATION

ETDES RELATIONS PUBLIQUES

Rattaché au président, ce cadre âgé de 30 ans
environ, disposant d'une formation supérieure sera
chargé des actions de toute nature visant a favori-

ser ine meilleure information entre le groupe

DOUX et les différents publics avec lesquels il est

en contact Cette msaon concerne aussi bien les

publics extérieurs à l'entreprise que te personne) y
travaillant

Envoyer C.V. + lettre - photo à l’adresse

suivante : DOUX SA, Siège Social. BB 84,

BP 22. 29150 CHATEAUUN.

LYON
ingénieurmécanicien

+
profil commercial

Vous êtes débutant ou presque et vous sou-

haitez avoir une vie professionnelle active, sur

le terrain, au contact de constructeurs de

matériels de transport, de T.P.. de levage et

manutention, de bateaux, de groupes êlec-

trogênes, etc..

Le premier fabricant mondial indépendant de

moteurs diesel vous offre cette possibilité,

dans sa succursale française. Vous y trouve-

rez de bonnes conditions de travail, une for-

mation permanente, des contacts internatio-

naux. une excellente rémunération et des

possibilités de promotion en France et à

l'étranger.

Mcto d'envover votre CV. photo. août 'a ré/. M3 â :

BERNARD MIGNOT CONSEIL
145, Chemin de Chômions - 69005 LYON
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Créer ou adapter des logiciels

sur mini et micro-ordinateurs
Répondre aux besoins de nos marchés européens et, plus généralement, extérieurs aux Etats-Unis, c'est la mission

de notre Departement Développement Software. Son équipe basée au siège européen du Groupe prés de NICE,

souhaite s'élargir à un

Ingénieur logiciel expérimenté
ayant 1 à 5 ans d'expérience en logiciels de type système sur mlnl ou nricro-ordlnateurs. [Réf. IDSDM3S4/HMT

Ingénieur logiciel débutant
ayant de préférence suivi un stage sur micro ou mini-ordinateur. JRéf. 1DSD/0384/1M2)

Votre rôle : adapter, mettre en œuvre, tester des logiciels de type système : système d'exploitation, communica-
tions, gestion de périphériques et terminaux. Goût du travail technique en équipe, précision, ténacité et autono-

mie vous permettent d'œuvrer au sein de l'équipe et en liaison avec les départements Documentation, Assurance-
Qualité voire avec d'autres équipes Projet américaines, ingénieur dlptôméfe

f
option Informatique, vous connaissez

les logidels de type système (système d'exploitation, transmission de données, temps réel). La programmation en
langage Assembleur et si possible un autre langage, de haut niveau, vous serait un atout de mêmeque la connais-

sance des matériels INTEL 8088/8086 et de MS/DOS ou CP/M. Ces postes vous amèneront à prendre ultérieurement

la responsabilité d’un sous-ensemble dans un projet, pub celle de chef de projet L'environnement de travail qui

sera le vôtre implique une bonne pratique de la langue anglaise.

mÊmmmrnm

III*

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre candi-

dature avecphoto et rémunérationsouhaitée, sous réf.

du poste choisi à TEXAS INSTRUMENTS FRANCE
8/10, avenue Morane Saulnler

78140 VEUZY-VIUACOUBLAY 4»
Texas

Instruments
FRANCE

t j\
:
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La Compagnie Générale d’informatique
recherche pour un de ses clients appartenant à l'un des premiers groupes français
ciAssurances

INFORMATICIENS
Chromatographie Phase Ga-
zeuse. Micro-Informatique.

Bases de Biochimie.
Ecrira INRA. LSCOA. rue de la

G4raudtâre, 44072 NANTES
. Cedex.

Les candidats auront une formation supérieure (licence, mcfllrtse, DEA, etc.}.

Les postes offerts permettront l'acquisition d’une expérience professionnelle diversifiée.

Le travail portera sur des applications spécifiques aux assurances, et s’exercera dans
un contexte technique avancé , matériel BULL 64 DPS et DPS 7, TDS, IDS 2,

système PAC.

Une formation complémentaire est assurée.

Lieu de travail: LE MANS.

COMPTABLE DYNAMIQUE

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. AB/FF2 à
Michèle FARINEAU, CGI - 27. rue de Tolbiac - 75013 PARIS.

Cabinet aouhaitSa doux ans
mW, pour mimaton da Conâofl
Assistance et Contrat» dans
P.M E. mchwth* par Soci*t*
NANTAISE Expertise. Conseil.

Gestion, InfonmnquB.
C.V. et prétentions

Eer. s/n* 7,643 fa Mande Pub..
service ANNONCES CLASSÉES,
E. rus dss luttera. 75008 Paris.

Associaxion recherche :

Directeur et animateur eocto-
cutturel confirmés, postas psr-
manems pour centre de va-
cances et aoBoquam. 2GO Ht»,

région montagne. Ecrira avec
curriculum vital au journal.

s/n" 7.647 fa Monda Pub.
service ANNONCES CLASSEES
B. r. des Italiens. 76009 Paris.

MARSEILLE

recherche

Responsable

département Librairie

N OUS recherchons, en effet, un nouveau collaborateur

pour lui confier la responsabilité de ce département.

Aidé par le directeur du magasin, sa première tâche sera

de comprendre ce qu’est la Fnac et sa politique commer-
ciale, dont le premier impératif est d'accompagner loya-

lement le client dans ses achats.

Coordinateur et animateur d'une équipe de vendeurs,

placée sous sa responsabilité, il devra faire en sorte que

chacun d’eux se sente partie prenante de cette politique

et y adhère.

Professionnel de la librairie, il possédera une expé-

rience qu’il souhaite développer.

Nous vous demandons d'adresser votre lettre de candi-

dature à Emmanuel DESAINT- Fnac, 101, ruedu Cherche-

Midi- 75006 PARIS.

dans le cadre du redéploiement de la Machine-Outil Française Lourde

Important organisme national

aménagement et habitat

recroir pour son agence RMnc-A)pes

UN (E) CHARGÉ (E) D’ÉTUDES
WK IM NT 1*1

Conduire pour le compte d'organismes :

- des missions do conseil en gestion n programmanon
financières:

- de» fonda de marché dn logement.

Münnuun 3 ans <fexpérience et une bonne connaissance de
riaTormatique.

UN (E) CHARGÉ (E) D’ÉTUDES
CONFIRMÉ (E)

DANS IA CONDUITE D’ÉTUDES
PRÉ-OPÉRATIONNELLES

Monter des opérations d'urbanisation nouvelles et

râiabQitation de quartiers anciens ou (Tbabiiax soeiaL

DiplOme d’un 3* cycle en Aménagement et

Urbanisme, et 3 ans d'expérience minimum.

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions

avant le 30 man
1 REGIE-PRESSE, sous le n« 284.911 M

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS.

MpLw sami-etienne
recherche pour son pureau d’études mécaniques

INGENIEURS MECANICIENS
CONCEPTEURS

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
A VOCATION INTERNATIONALE

recherche

pour ton établissement du HAVRE

UN CONTROLEUR
DE GESTION

responsable
administratifet financier

chargés dans un premier temps, de suivre l’évolution des techniques

d’usinage et de construction, de proposer de nouvelles solutions et de
conseiller tes clients.

U)é d’une école de commerce ou
éaleun, 4 A 5artsd'expédoucedans

Sous la responsabilité du directeur de ta société et en relation avec les

directions fonctionnelles du groupe. Je.titulaire devra assurer la totalité

de ta fonction comptabilité, gardon, administration du personnel,
trésorerie^.

Poste basé à VALENCE.

FORMATION : Ecole d'ingénieurs Mécaniciens.

EXPERIENCE : - 3 à 5 ans en bureau d’études de préférence dans un
secteur proche oe la machine-outil.

- Connaissances en cafcufe de structures par éléments finis.

Adresser candidatures avec C.V. à BERTHISZ SAINT ETIENNE - Ser-

vice du Personnel - s/ réf. I.M.C. - B.P. 1 19 - 42003SAINT ETIENNE
CEDEX.

le contrôle de gestion, comptabilité et
micnylnforsnatlquo.

Adresser C.V., photo et prétentions
osréférence 715G7MA BLEUPublicité

De formation ECOLE DE COMMERCE ETDE GESTIONOU DECS,
le candidat devra justifier d'une première expériencede responsabilité

comptable.
.

sousréférence 71587Mà BLEUPu
17, rue du Docteur Label
94301 VINCENNES CEDEX

qui transmettra

Poste évolutifdans legroupe.

WLHQRM

jJjtojotNT r;,

COURBE!

Adresser lettre manuscrite, c.v. photo etprétentions sous référence-
6571 A AXIAL PUBLICITE27,rue Tàhbout 75009 Péris,qui transm.

****nà,r:?

ür-sti,.

v«&* *



O emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

NrtroantreprteefaKfesstrieftedelrftnsfQrmatkHi de matières plastiques, basée dans PAIN (ISO P- - 150 MF de
CA/an) renforcesa position sursonmarché grâce àsesmoyens financiers età sa politique d’investissements.
Vôutez-voB* participer & ce développement? Nous cherchons, pour compléter notre équipe de direction:

un ingénieur, directeur de production (réf. 938 LM)

Vous animez nos atsfiers f&O pJ et améliorez nos outils de production que vous adaptez à de nouveaux produits.

AJL par exemple, depuis 5 ans au moins responsable de fabrication dans une entreprise transformant dés
matière» plastiques,vops ètesprèt à devenir te vêriteriile gestionnaire d’une unité de production. - -

un responsable des achats (réf. 939

Vous gérez un budget de BQ MF en négociant prix et délais avec nos fournisseurs, en France ou ailleurs.

Ingénieur chimiste, votre expérience dans un service achats nous intéresse, ai vous avez l’étoffe d’un 'manager*.

un ingénieur technico-commercial (réf. 940 LM)

Vous prospectez et développez notre clientèle d’entreprises, en trouvant de nouvelles utiftsatrons pour nos prbduits.

ingénieur de formation, vous savez gérer vos ventes en ôtant plus qu’un vendeur, animer une équipe et participer à la
conception iftm» stratégie commerciale. Notre direction commerciale est ft votre portée.

.

Notre consultant, D. MARTINON, vous remercie de lié

écrire sous la référencé correspondante.
ALEXANDRE TIC SA
7, RUE SERVIENT - 69003 LYON
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES

MEMBRE DE SfNÏEC

nhef
du personn®ü£

Chambéry

RESPONSABLE
SERVICE-CLIENTS ETLOGISTIQUE
CcgB entewaim paifomnaate éturfto, fabrique et une gamme
éqamttbA produits techniques dcrifnfera la lofe aux watdés professionnels et
^gnovlptibk Son «flccffi cri de 1000 péaometL Leader sur son marché, elle

aomntt on* croissance contente et des (ésufaüs économiques exceptionnels.
Pourson urine de Chambéiy't250 personnes}, nous proposons le poste de
Rtapoiuablt «SewhroOeate*.
Rattachéau DirecteurcfUrineridansfo cadre tfu&e large délégation. le tttuhdm du
poste assume ks missiocs saluantes: U est responsable des expéditions et de la
gestion des transports, H gère l’ensemble des magasins et des stocks et planifie

fafabricationsd*rusnwfen fietem avec la dbectfoo logistique de Ja société,
fl (firige un ensemble de 50 personnes et fl esten relation fonctionnelle constante avec

tmreRxirrepo«mawilafl^nflns aniihallnnB iienHgn«»iertmJ«Bipjf^riTV^Bjplft|ng
(école <Ttagfaàenr; ou écoledecommence) dontrexpérl«x»jÏBu moinstrob
année* s’est déroutée dans un poste de nature timüahc; ou dans des fonctions de
gestion xfoigantettion code cooKfipafion Mes à la production Outre la rigueur
inhérente an poste; nom priuflêgfcroos ausri les quafitfa rriafiormefies et de
négociation.
Le parie est basé I Cbanbfay
Les oowfltiCMS otiextes. h notoriété de l'entreprise et les perspectives dévolution
sort de nature À motiver un candidat de grande ualein.

Merci (redresserlettre de csidJdaftire; Cv. complet photo etrémunération
ariudk, sous ritM 14600 J, à:

EGOR INDUSTRIE /
8 me de Berri 75008 Paris. f

ORLEANS
L’IGIRS - Institution Générale Interprofessionnelle de Retraite des
Cadres -effectif 212 personnes (66 % de personnel féminin)-
recrute son Chef du Personnel (homme ou femme).
Hfellei sera chargéfel de ('ensemble des aspects de (a fonction :

paie informatisée et administration du personnel, recrutement et
gestion, relations avec les représentants du personnel, conseil a la

hiérarchie en matière de législation sociale, gestion du budget de
formation continue. Il(elle) contribuera activement au climat
social de l’entreprise.

Ce poste s'exerce en relation constante avec la Direction et les

Chefs de service concernés. Il implique une solide expérience de
la Fonction Personnel et une connaissance approfondie de la légis-

lation générale du travail.

L'activité principale est au siège de l’IGlRS à Oiivet, mais des
déplacements périodiques sont à prévoir dans les Délégations
Régionales (principalement à Paris).

Merci d’adresser votre candidature, en précisant sur l'enveloppa
la référence AM/IG/CP/2884, à MEDIA P.A. - 9, boulevard des
ha liens - 75002 PARIS, qui te transmettra en toute discrétion.

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

-COMMUNIQUÉ DE LA DIVISION BUREAUTIQUE ET INFORMATIQUE DE RANK XEROX

simumoNUYA
cmici

ïiuTjn

mNlBEALFAéSLWKUK^IOBUOtSttUKBrWblAHjÊlADVSSEUXafLOmjOaUMKK)

t

Chantai Mgkxwle «TAgricutti**

CHARBfËMISSION

CHEF DE PROJET O.M. 43 XX
TTi apimwiWlik *

Mise en place <Ttta système de gestion intégré y compris

làcmdetâ&miicmciK.

Marions:
- Ad^sûtiitedaS9rième<X»çnirfi(AdrekBau^aa^
- Pkmficttioaetsûvïdtlaisîseeni^n.
- f^n^oadcsaxænzeaadBqmâiK.

Powon-Chanm— à dtfv«(app«r
Murs vantas. qonmnMiR *T«-
porartion (ntams aofnmar-
cTjln. nfeaptwns Cmetmaon.

- Expérience ffU S tac dTnfarmatïqBc de gestion

dnsseMOriMMLRM.
— Àp|hitnwiMi rrjgt.

KémeBfatioBanxajnne.

Adresser CV. 1 a-4131 HAVAS. BJ». 1366,

76065 LE HAVRE Codex, qui transmettra.

VtLHOfON
recrute

UH ADJOINTPOUR 50H
CONTROLEUR DE GESTION

Os Jeune débutant OU*.), sera chargé d'études

économiques etde roq^lortatton des dcxin&esde
la «omptfafité anafytiqtM*

Leparie ^adresse 8 un tme«vente**
d» WWW ou nueau équivalent. DEC5

Posée é pouvoir apfcteraens - région d'AMbOtt.

Ccrire avec CV. et photo

WKMNK- 49236 IA MEttiTRE

'•RK.?. IVKION BUREAUTIQUE» ET INFORMATIQUE :

35% DE CROISSANCE ANNUELLE.

Rank Xerox prend fermement portion sur un des créneaux porteras<f*wsar:

rtaformatiquettiiiheauûbeBe cède lepasé la bureautique pouroptimiser la gestion
«ünntmmrinn<*rwgiifiM«ti«nrfnh»PMn.r>Aa»gl«Al

|

l«PSRlrf»in»«f iw
remarquable otpapâoo avec croissance moyenneamoePede35 %-IHaig dire

/y^I»nqa h/n^<ïr»>rin<»vinpv{»'w^hyhw^^IqwMnviitTMnrUlfrtm groupe
puissant

IMPRIMANTE A LASER:
'

'

PEUT-ON PARLER
DESUCCES? -"mKKË
ftodmtevedettesdanstedoiinineclespéifpbériques '

hhautBfreanttdmoloriquft les Imprimantes > •yW <M
laser connaissent aetneflement le taux de place-

. ^
ment le plus élevé dmnarebé- ÿ V

La DSBI cotmneioatoe les

X

crs9700 et 8700 k f ffa,
.
hante ou moyenne vitesse, pouvant fonctionner en -,
modeautonomeoa connecté sur nos Systèmes,
riuri que les Xerox 2700. mieux admîtes à des h

. , '/'a^Së
appticationsdebuieau, et prévoit dfiarglrprodiai-

nanenc ce qui constitue tttjk b gamme b plus $r
Étendue «fai mucbfc

BUREAUTIQUE: W
DES REFERENCES DANS ' ÿ£
TOUS LES SECTEURS. V

j
../M

L’atteptabBUÉ; un WBMiot de rexpansion '>. jflFtR
Rank Xerox, la gamme des produits bureautiques ’fM
estconguepoig-apporterime réponse adaptée a ^
des besoins piéds. Les sototioasvmt d’une .

tépanseponctnefieaJa notion de réseau qui permet 'Am
de coonecar entre eux des postes de tarai réparti

*î
-J ^ «

OPTIMISER: UN MOT-CLE ^ M
DANS LE GROUPE XEROX.
Les efforts de 5500 eberebeon, un budget consacré b la recherche de Tordre de
10 xm&oosdeF par Jour et une lemanjoable cadence tfinnovation technologique.

Avec cesatouts,RankXerox apoorobjeca avoué d’atteindre le lw rang dans
lammmwrt>iit»iïnn rfim. gmme Ahirg> cfânprinuaiies électroniques et de
imlfc lri hMWmdi^y

NE POimqUE DE RECRU-
TEMENTS SOUTENUE POUR
MAINTENIR UNE CROISSANCE
PORTE.

Enl984, laD581a leventen poupe.EUealavolontéetlesmoyens de la croissance

La DSBI aujounflUB, c'est 160 personnes.Seulwnent (canmettiaux support).

Tout reste b faire fa meOieures places sont à prendre. Rank Xerox vous
propose deux créneaux professionnels:

INGENIEURS COMMERCIAUX
réf:D. LM.1 67

;
Vous parlez aidais etvoua avez deux nus «Teacpé-

zieoce dans le secteur de la veste des petits on
Rires systèmes de gestion. Après une formation

^ initiale, vous serez cnazgé de prospecter, gérer et
accroître le parc existant. Un tempénmeiit de

^ fODcenrstinnrié parla ventede produits nouveaux et

i' <-
'
'æ tectokjuement intéressants vous permettra dévo-

hier dansune ambiancedynamique et anti-routinière

« J ,'

a7

INGENIEURS TECHNICO-
COMMERCIAUX rtf:a LM68
• Imprimante & laser.

Une fnrinatlon <TIngénieur («ecîronlqne, hdor-
matique, télécommonlcations) et 2 ans d’expé-
rience dans un envronneroeni inlonnanque Anglais.

Vous serez fînuilocuteur technique, responsable

deAfcZde Pétude; de la rase en route des applica-

tions et de la maintenance des systèmes. Autonome;
vous en voulez*. La perspective de fournir une
réelle prestation irIngêntenr sur un matériel

de pointe est un atout de plus pour évoluer dans un
groupe leader.

• Réseaux.

DUT d’informatique, expérience des téUcomnm-
_ nkations. connatesance IBM et groa système».

Vous assurerez les démonstrations des produits.

ètutSerez b faisabilité des propositions, démarrerez
/•; •-•«B les appücalfoox et assurerez te surit du compte
'VvS! Capable (Técoute et de tfialogue vous êtes rinter-

;XV - locuteur technique; relais fanUspensable du
nwitiûLX» HpiHiiwrl.t

PROFITEZ DU «BOOM SYSTEMES» LES 1ERS.
La division Bureautique et taformatiqiie est une entreprise active sur un marché

neuf : a y a des places b prendre. Rapidement Faites vos preuves au sein rfune

équipe motivée. Rank Xerox sait reconmfltrc b valeur intfividuefle.

Merci décrire en précisant la référence du poste choisi & Michel TAFPEKT
Service Recrutement Rank Xerox 93607 Aulnay-sous-Bois Cédex.

RANKXEROX

ON ANIMATEUR

TECHNIQUE
(MÉCANIQUE]

Em>. de mécanitawt «usé*.
Eu.mcCV «BA&

TRES IMPORTANTE SOCIETE D’ASSURANCES
recherche pour sa direction comptabilité générale

JEUNE DIPLÔMÉ
HEC ESSEG SUP DE GO PARIS

U aura éventuellement une première expérience de l'entreprise.

Ce poste qui nécessite le goût de la comptabilité, de l’organisation

et de» liaisons avec l'informatique, présente des perspectives

d'évolution.

Ecrire avec C.V., photo et prétentions {sous réf. |.D.) à N. 3746
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris

Important institut de sondage

recherche

poorLi régicii parisienne

UN (E) RESPONSABLE TERRAIN

avant expérience

Envoyer curriculum nue. photo « préreniions à :

REGIE PRESSE.VT -M.741 M
S5 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS.

médijsyslem
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOI:

FILIALE D'UN GRAND GROUPE BANCAIRE NATIONALISÉ
A VOCATION INTERNATIONALE

recherche pour son Siège è PARIS-Centre

Tout simplement comme les femmes et les hommes passionnés par /'informatique et qui intègrent Digital.

le deuxième groupe Informatique mondial.

Ils sont bien parce quVs trouvent chez Digital une communication facile, le goût du dialogue, le sens de

/efficacité et une prise en compte de leurs aspirations...

Ils sont bien parce qu'ils travaillent dans un environnement professionnel ouvert, sur des gammes de produits

performants (plus de II % du C.A. est consacré à la Recherche et au Développement) et parce qu’ils prennent

part à des projets d’entreprise parüculièremem dynamiques.

ADJOINT DU
J SE CR ETA IRE GÉN É RAL
1 organisateur &- comptable de ht niveau

(poste voulu évolutif)

Ingénieurs Commerciaux Expérimentés.
Soyez bien : vous possédez une formation commerciale ou technique supérieure, 3 à 5 ans d'expérience

commerciale en informatique, la volonté de participer à notre développement sur toute (a France et la capacité

de prendre rapidement des responsabilités.

Dans le cadre de grands groupes ou de secteurs économiques, vous dialoguerez avec “ceux qui décident"

,

vous participerez à leurs plans informatique et vous leur proposerez une véritable solution.

COORDINATEUR
entre les COMPTABILITÉS générale et analytique, (INFORMATIQUE
(arrivée imminente d'un ordinateur) et les OPÉRATIONNELS, IL MAI-
TRISERA TOUS LES CIRCUITS INTERNES (complexes dans le sec-

teur financier), SERA L'ORGANISATEUR « MAISON » ET METTRA EN
PLACE LES OUTILS APPROPRIÉS D'AIDE A LA DÉCISION.

Soyez bien : faites votre choix encre Strasbourg. Lille. Bordeaux. Nantes, Lyon. Marseille,

Paris et prenez tout simplement contact avec te Département

des Ressources Humaines et Développement

2. rue Gaston Crémieux B. P. 136-91004 Evry Cedex. N* 1 de l'informatiaue interactive

mwm

Réelle opportunité qui requiert
• une formation COMPTABLE supérieure:
EXPERTISE ou niveau

• une EXPERIENCE (5 à 8 ans)

COMPTABILITÉ-ORGANISATION
avec utilisation courante de ('INFORMATIQUE, acquise dans le

secteur financier d'une BANQUE, dans un organisme financier

ou en CABINET D'ORGANISATION ou d'EXPERTISE avec applr-

_ cations bancaires et financières.

S.C. GARANTIT UNE DISCRÉTION ABSOLUE.
Lettre manusc., C.V. dét.. rémunèr. et photo ss réf. 7071 è

sélection conseil
98, AV. DE VIC.LIERS. 75017 PARIS

Péw@i@pp@p §<e ©©BHîsiasâ’ffiBSi France-Export
S'aisa® aiesgrasseiesagsraeesdepresse mondiale..

Tel est le défi que nous vous lançons. Couvrir en temps réel, 24 H/24, l’actualité à l’échelle de la planète, voilà le métier
qu’exercent avec la passion de ceux qui vivent au coeur de la réalité, les 2000 collaborateurs que nous sommes dans

1 66 pays. Dans ce monde de communication qui est le nôtre, et où notre réseau satellitaire totalement informatisé est

installé sur les cinq continents, notre volonté de développement nous amène à rechercher :

Adjoint nu directeur
des services financiers

à fortpotentiel

Paris 250.000 ±

s®sns»eroial Export
Rattaché au Directeur des Affaires Commerciales à qui
vous rapportez, votre mission est d’une part de concevoir,

à partir de l’analyse de nos marchés et produits, les

actions qui accroîtront nos résultats, d’autre part,

d’animer sur le terrain votre équipe de vente couvrant
l'hexagone.

Rattaché, au même titre que votre alter-ego France, au
Directeur des Affaires Comerciales, votre action se

déroule dans le monde entier où vous intervenez en
homme de marketing, en stratège, en organisateur et en
animateur de votre vaste réseau de vente.

Une société leader de son marché - 2 miflfartfe CA - appartenant à un
groupe international important offre une très intéressante opportunité de
développement de carrière à un cadre financier, de formation supérieure

HEC-ESSEC-MBA.

Dans un premiertemps, en relation fonctionnelle avec les services finan-

ciers. il devra proposer une politique d'amélioration de la trésorerie à court

terme et une poiitî^^^e financement àmoyen et long terme.

n optimisera la gt|§|ln des actifs et notamment des investissements et

acquertranasflS

La trentaine, ou un peu plus, de formation commerciale
supérieure, avec un passé réussi dans la vente
opérationnelle de produits de service, si vous vous
sentez attiré par le métier des unews», vous pouvez être

des nôtres (réf. 2903 M).

«International and business minded». parfaitement
bilingue français-anglais, de formation commerciale
supérieure, la trentaine ou un peu plus, si votre passé
international vous a préparé à vendre un produit de
service dans un marché très concurrentiel, écrivez-nous,

{réf. 2904M).

it vers des' responsabilités opérationnelles.

:ités pour une Direction Financière sesont corrfir-

gxpérience de3 à 5 ans environ. a possible dans

Votre compétence : nécessaire ; votre personnalité : primordiale. Si vous n’êtas pas actif par besoin vital, souple,

convaincant, disponible et mobile, abstenez-vous ; nous risquerions de ne pas nous entendre.

i
trésorerie sera un atout.

; la langue anglaise est indispensable pour évoluer dans le

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci
d'écrire sous référence indiquée, 1 rue de Berri - 75008 Paris. Ssser votre dossier en toute confidentialité

Jce 299/2 à SODERHU
Ugustin- 75002 PARIS.

Membre de Syntec
tBREDESYHTEC G

§oded]p,

IÆ CENTRE NATIONAL
DES CAISSES D’EPARGNE ET DE PREVOYANCE

rscfc&rcae

Chef de Projet
Pour sa Direction Organisation Informatique, le Crédit
Commentai de France recherche un Chef de Profet.
De formation supérieure (Ingénieur ou M1AGE), vous possédez une expé-
rience professionnelle de 3 à 5 ans qui vous a permis de conduire une
étude au contact des utilisateurs et d'en assurer la réalisation.

D sera chargé, au sein de la Diiec^on junique s: fiscale. de traiter de la fiscalité du réseau,

de ses organismes et des produits offerts à ia cbectèla.

La fonction implique une coL'-àijoraimz étroite avec les spécialisas c ‘autres disciplines, une
aptitude à la conception et à la rédaction ainsi qu’au dialogue avec les fiscalistes des organismes

régionaux et locaux du réseau.

De formation supérieure, il aura une excellente maîtrise de la fiscalité appuyée d’une expé-

rience acquise au sein du service fiscal d uc réseau financier, d'un canine: de conseil ou d’un groupe

de sociétés. Une bonne pratique de la fiscafitê css groupements et de la comptabilité est

mdisoensahle.

Nous vous proposons :

; ÿ valoriser votre expérience en travaillant dans un environnement
imormatiaue moderne (gros système IBM, réseau de mini-ordinateurs,
temps réel, base de données),
- d'étendre votre connaissance et d'occnoître votre goût de h négociation
par de nombreux contacts avec les utilisateurs.

Envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions sous reference M i9 au CENCEP
Direction Juridique et Fiscale - 5. rue Masseran 75007 PARIS

Apres une intégration dans l'une des équipes du Département
Organisation et lnformatlqueJ votre carrière pourra évoluer au
sein d'autres départements de notre entreprise.

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf.M 19
à Crédit Commercial de France - Direction des Carrières
103 Champs Elysées - 75008 PARIS.

:.’d:

La Banque Hervet, dans le cadre de son développement, renforce ses
unités d'exploitation, et recherche pour son réseau Paris-Province

Ingénieur confirmé, vous avez de 5 à 10 années

d’expérience dans l’ingénierie d’affaires industrielles à

dominante informatique. Une bonne connaissance des

systèmes informatiques industriels sera appréciée.

EXPLOITANTS (H/F)
Classe V, VI

Nous vous proposons de prendre la responsabilité de la

STTIffli iE SErtion w du suiyi de nos affaires.

îPJs UaafisSffls IwUC Au contact du client, éventuellement groupement

• d'entreprises où vous pourrez jouer le rôle de chef de file,

i S en ,ia,son 3VEC n0£ guipes de réalisation, vous aurez â

1 1 §l|! InSgliJk faire valoir vos capacité: d'autonomie et de décision.

Merci d'adresser votre dossier de candidature Si'rsf. 0108

à E. PICARD ou N. VIAUD - CirecrfO/ï du Personnel ! I
J * 1

CERGl -56. rue Roger-Salengro 94120 Fantenay-sous-Bo»

|
p * J (

Filiale JEUMQNT-SCHNEIDéR

pour prendre en charge et développer par des actions de prospection un portefeuille de
clientèle d’entreprises (rèf. 205) ou de particuliers (réf. 206).

Soucieux d'assumer dans un contexte autonome et évolutif des responsabilités propres,
vous souhaite? valoriser au sein d'une structure performante votre expérience d'au moins
3 années d'exploitation commerciale ou d’une clientèle de particuliers.

Esprit d'initiative, sens des relations humaines: des qualités essentielles qui viendront en
soutien soit d’une formation initiale supérieure et/ou bancaire soit d'une solide expérience
bancaire

D. MARCADET vous remercie de lui adresser lettre manuscrite, cv,
et prétentions (en précisant la référence du poste et l’affectation
géographique choisies)

â la Direction des Relations Sociales et du Personnel
BANQUE HERVET. 127. av. Charles-de-Gaulle,
92201 NEUILLY-SUR-SEINE.

BANQUE
HERVET

Respor
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r-?u
et dés services administratifs
U JounMj L’BHHPEchwd» «on futur chef du personnel et des services admlnls-
tratlte. Rattaché cfiractement & fAdministrateur générai, H traite l’ensemble des pro-
MiUiM de peceonnei et est chargé plus particuflèremant de la gestion administra-
tif* 350 salariés fixée. En outre, Il gère tous les dossiers assurances de Je
apraété et supervise Iss «erytcae généraux. 0 dtrfde unocfeaine de collaborateurs.
Ce poste trémettrayant, car fl demande de concevoir, mettre en place des procédu-

matio<T*upériaaie (droit ou équivalant) ayant acquis uns solide expérience de la
flwctfo» <*•»» une entreprisede taille moyenne (milieu de la presse apprécié. Une
tréfc bonneccnwatesapcede la législation sociale, une grande pratique des rela-
rions avec les partenaires sodaux sont exigées. Merci d'adresser rapidement lettre
itisiu, G.V. et prétentions sous la référence 3049/M ft Claudine FERRY-CLEMENT,
SüéC£806( Tour Chenonceaux, 9251B BOULOGNE CEDEX

Animateur national
groupement grossistes électro-ménager

180.000 F
Nous sommes un Important groupement national en électro-ménager. Nous souhai-
tons engager un Animateur qui assurera toutes les relations entre les fabricants et

le groupement, négociera les objectifs en liaison avec nos adhérents, préparera et

animera de nombreuses réunions, orchestrera les campagnes publicitaires. Il devra
d’autre part se montrer très créatif et dynamique, pour aider au développement
d!une chaîne volontaire déjà bien Implantée. Ce poste intéresse un candidat d'au
moins 35 ans, diplômé d’une école commerciale, ayant une expérience approfondie
par exemple de Chef de Ventes de produits blancs et connaissant parfaitement les
circuits de distribution. Un tempérament d’homme de terrain et de vendeur est
indispensable. Poste basé à Paris, nombreux déplacements A prévoir. Le salaire
prévu pour 1984 pourra être assorti par la suite d'une formule d'intéressement.
Merci d'adresser lettre man. et C.V. détaillé précisant votre niveau actuel de rému-
nération à D. de LARIVIERE qui étudiera votre dossier en toute discrétion
8/réf. 11692/M à Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX

^5

MicnH'njectiori

Responsable Contrôle Qualité
DYNAMOLO INTERNATIONAL, filiale de DYNA INTERNATIONAL, leader mondial
de pièces miniatures de précision, produit dans son usine de Melun ISO Millions de
pièces par meta. Elle créé des outillages, lance 100 nouveaux produits par an.

.

Leegammes de fabrication sont contrôlées par microprocesseurs. Afin de dévelop-
per et perfectionner sas méthodes de contrôle, elle crée le poste de Responsable
Contrôle Qualité. Ayant pour objectif d'éliminer les retours, il anticipe, grâce A une
organisation efficace, les possibilités d’écarts de cotes (au centième), contrôle la

quadfié des outrages, moules et pièces. Ce poste convient à un spécialiste du
.
Contrôla qualité dbnensionnat, ayant ^expérience des productions en très grandes
-série* désireux de s’intégrer. A une petite équipe au sein d'une entreprise de taille

humain* Lieu de travail : Melun. Adresser lettre man. et C.V. détaillé, s/réf. 23684/M
à Mme FOURNIAT, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX.

r

• SÜACEGOS PARIS, 204 Rond point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE TéL (1)620-6»04>
• Sélé-CEGOS RHQME ALPES, 2, rue du Musée Girimet, 69006 LYON Tél. (7) 889-70-12,

minis*

Journaliste technique
Mlnis' & Micros, première publication professionnelle française de micro-
électronique et micro-informatique renforce son équipe rédactionnelle et cherche
uh journaliste technique. Celui-ci contribuera A l'élaboration de la revue par une
information permanente auprès des constructeurs et professionnels de l'Informati-

que, une participation aux manifestations et conférences et la rédaction d’articles.

Ce posta s’adresse A un bon technicien de l'Informatique ou de l'électronique,

soucieux d'actualiser et d'approfondir ses connaissances, ayant une aptitude A la

rédaction. La pratique de l’anglais est nécessaire. De réelles possibilités d'évolu-

tion sont offertes au sein du Groupe Tests, premier groupe français de presse Infor-

matique. Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous référence 1Q78/M à
Michèle RUDLOFF, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE CEDEX.

Sélé-CEGOS MEDITERRANEE, 35, rue Pastoralll, 06000 NICE Tél. (93) 62-3S-4Q,

Sélé-CEGOS ATLANTIQUE, 44 Boulevard Guiat’hau, 44000 NANTES Tél. (40) 35-70-51

ABIDJAN - ATHENES - BARCELONE. - BRUXELLES - UBREVLLE - LISBONNE - LONGUES - MADRID - MILAN - NEW YORK. - SAQ PAULO - TUMS - TURIN

CEGOS
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File est connu comme leader fahriqtmfl des appareils de
centrale DOW findwirie : qwfancx antomatiqnei de

de bande* - SCAN-A-WfcB et de
contrôle de mesure - CAMTRON.

F1FE recherche un

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL
intéressé i to ponxwn dTnflfaacnr des ventesd à coopérer

avec nos clients dans l'industrie des matières pteuqnes, dn
papier, de nmpreaion, dn film, de remballage et des

métaux.

Le secteur ft pourvoir est le Nord de ta Rance. Région
parisienne comprise. Domicile de préférence ft Paris ou
bien jusqu’à 80km environ.

Les coadiûoQS requises sont :

— une bonne formation technique ;

— un diplôme d’ingénieuren flectro ou mécanique ;

- une expérience delà vente depuis 2 ansmin.;
- anc bonne connaissance de l'anglais.

Noos vous prions d’adresser votre candidature avec
photo è:

Fïfe EuropeGMBH
Rfestresse 1

Postiach 1240

Fiscaliste

. Ptxjrfaira laça à rexpanston de sas actniOés

RESEAUXAOOMMLfTATION DE PAQUETS COMPAQ,
la Département RESEAUXetSYSTEMES recherche

ingénieurs d’affaires
confirmés

A commutation de paquetsÇC 25)
-Archfcscturee télématiques
- Syatèrneetornps réels microprooesseurs.

Une toonna expérience profesatannete associée à «tes qualitésid*mtéa
wtsàe don® une équipe dynamique nous permettrait de irous confier d*Si

Merci d’adresser votre candidature à THT - Direction du Personnel

5. AvenueRèaumur- 92350 LE RJESSIS-ROBïNSON

Line tkm fères Sfés françaises
d’électroniquepnyfeeadonneff»

D-6233 Kelkbenn/Frankfurt
Ta: 19-4^6195/3018.

SOCIÉTÉ D’EXPERTISECOMPTABLE
ET DECOMMISSARIATAUX COMPTES

- recherche pourk» bureau de PARIS (17”)

ASSISTANTS
EXPÉRIMENTÉS
RESPONSABLES
DE DOSSIERS

Votre mission consiste à prendreen charge tous tes problèmes fiscaux de notre

entreprise, fïale d'tne mutortatonate américaine Efe englobe tes relatons avec

les administrations publiques, les conseilsjuridiquesexternes et le rôle internede
conseil auprès des différents services commerciaux.

Agé de 30ans environ, vous aver déjà une premièreexpérience réussie de3 - 4
ansen auditou dans les services fiscaux d'une entreprise. Réf. M 1931

• Gestionnaire du parc
informatique

Vous aurez à assumer la responsabilité de la gestion financière et physique du
parc de machines de la société, ainsi que de la facturation location ei mainte-

nait» du parc installé. Animant uneéqiépe de3 personnes, vous serez en liaison

permanente avec tes services opérationnels de l'entreprise.

Notre exigence : une expérience confirmée de la gestion administrative et finan-

cière (quelque soit le secteur d'activité) etunebonne maîtrisede la comptabilité.

Réf. M 1932

Pour ces deux postes, basés au Siège, des perspectives d'évolution sont offertes

à un candidat de valeur ayant de bonnes connaissances techniques et un sens

aigu de la communication.

Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V.. photo et prétentions) en

précisant la référence du poste à : MEMOREX - Département des Relations

Industriales - 3 à 5, rue Maurice Ravel - 92X0 LevaBois.

MEMOREX
• une gamme complète de
périphériques compatibles IBM

• la garantie du deuxième
constructeur mondial
de l'informatique

Expérience en cabinet exigée.

Pcnribfihi d'évolution rapide.

Ecr. avec CV. et

SLA. BLP. 220. 7

. 87401 PIERRE UCHAU,
1 Cedex 02. qui transmettra.

Société française de commercialisation, filiale tfun important groupe

de M méMSurgfe en Allemagne Fédérale proposa i vous qui êtes un
homme de bon contact humain, dynamique, sachant convaincre,

rimant te commercial, le technique, acceptant de fréquents

dédécamm**. u» posta de:

RESPONSABLE DE VENTE
en rapportdirect avec la gérance et les usines.

Languevnatemefie française. PaUemand parié est indispensable

bdMftlMdiHbtiCbajdroniwriafins,chimie,pétrochimie,construc-
tion niialp. «râtioa off-shora, déssalement d'eau de mer, nucléaire,

production + stockage d’énergie.

ProcMta : Tûtes. tubes, raccords en NICKEL et alliages de nickel, aciers

trié spéciaux, tubes en titane

Fort»* rêspçnsdbatté avec rémunération correspondante.

Adresser C.V.rtetfre manuscrite i : VDM
Tfffl ffimgaixr de le Cottinm - Saint-Cloud Cedex - Tél. : €02.87.69

Tapyrreur Vif

»-

ICURJCDC

ASSISTANT (E)
DE GESTION

Fomatkn Comptable Exigée.

Expérience souhaitée.

Salaire aanad farci oCTert :

lûaOOO F environ.

esser carriculttm riiae «a cauxfidatore ft :

£GIE PRESSE -Sous n>T 044781 M
85 bis. rae Réanranr. 75002 PARIS

Dans lé cadre des activités

BENIE VLSI
BULL SYSTEMES lance le grand projet VLSI français.
Pour constituer une équipe gui en assurera la responsabilité,

il recherche des

ECOLES ELECTRONIQUES
(ou équivalent), débutants ou ayant une première
expérience en conception de circuits intégrés.

Si vos compétences concernent les domaines de(s)
e Ja microélectronique MOS
• l' utilisation de programmes CAE et la simulation
électrique

• tests et diagnostics sur circuits intégrés.

Lieu de travail : les Clayes sous Bois (78).

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions en
précisant la référence 206M à

5 Gérard Lavergne
5 Cii Honeywell Bull

I PC 0GO21C
5 94, avenue Gambetta
a 75990 PARIS CEDEX 20

N
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kSfil DE GECHYSIQUE
Nous sommes une des premières sociétés mondiales de géophysique
appliquée à la recherche pétrolière (5000 personnes au total dont
2 000 en France).

Pour notre siège social (91-MASSY). nous recherchons notre futur

La préférence sera donnée à un candidat diplômé de l'Enseignement
Supérieur (Grande École, Droit..), ayant une expérience professionnelle

confirmée de la fonction, menée de préférence dans un environnement
international, avec gestion de personnel expatrié sur chantier.

Après formation auprès du titulaire actuel du poste, l'intéressé :

m aura la responsabilité de l'ensemble des problèmes liésà l'administration

du personnel en France.

• participera à la mise en oeuvre de la politique du personnel et aux négo-
ciations avec les partenaires sociaux
• assurera également l'animation et le contrôle de la gestion du personnel
employé localement par la société dans différents pays (anglo-saxons en
particulier). ANGLAIS courant indispensable.

Les candidatures sont à adresser à la Direction du Personnel - COMPAGNIE
GÉNÉRALE DE GÉOPHYSIQUE - 6. rue Galvani - 91301 MASSY Cedex

Débutants, réussissez dans l'informatique

Nous sommes la filiale informatique d'un important groupe (13.000 personnes). Notre
mission est la conception, 1a réalisation et le suivi des systèmes informatiques de gestion

du groupe.
Nous recherchons de jeunes diplômé(e)s de

maîtriseou DEA
scientifique

Nousvousproposonsun stage de formation intensifet rémunéré de 5 moisaux techniques
de l'informatique (langage de programmation, bases de données».), stage débutant le

2 mai 1984.

A l'issue de ce stage, vous participerez activement, dans l'une de nos équipes, au déve-
loppement de projets importants et variés sur un matériel de haut de gamme IBM (2500
terminaux répartis sur-toute la France).

Vous êtes vraiment dédidé(e)à fairede l'informatique
- votre métier: réalisez cet objectif avec nous.CI E

CtStRALE
INFORMATIQUE

ET D'EXPLOITATION

Adresser votre candidature (CV + photo) sous Sa référence M 271 à GIE,
Direction du Personnel, Tour Franklin, 92081 Paris Sa Défense, Cedex 11.

(Lieu du stage et du travail).

Une belle opportunité :

Assister notre Director of Finance Europe
De notoriété Internationale, d'origine anglo-saxonne, nous sommes un des leaders dans le domaine de ta construc-

tion mécanique. CA Europe 21 7 MS. 12 implantations dans 8 pays. Pour notre Direction Financière Européenne,

basée à Paris La Défense, nous recherchons notre ControHcr Finance pour r Europe.

Vous êtes chargé d’établir les résultats consolidés de nos différentes filiales à raide de l'informanque de vérifier la

fiabilité et l'exactitude des états financiers, de participer à rétablissement des budgets, d'effectuer l'analyse des

écarts par rapport aux budgets, et en liaison avec les contrôleurs locaux, d'améliorer et de faire évoluer nos
procédures en veillant à leur conformité avec celles du groupe. Par ailleurs, vous effectuez périodiquement

différentes missions de contrôle interne ou d'audit.

Jeune diplômé d’une école supérieure de gestion (HEG ESSEC. Sup de Co) Expert Comptable ou MBA. l'idéal

voudraitque vous ayez une expérience de 3 à 5 ans dans un cabinet international a auditou au contrôle de gestion

d'un groupe international. A 30 ans environ, vous êtes disponible, «results oriented» et bilingue anglais-français.

(Référence M 30203)

Adjoint an Chef des Services Comptables
Nous recherchons également pour notre groupe en France (4 unités Industrielles. 1000 personnes. CA de 500 MF
dont 60% à T export) ['Adjoint de notre Chef Comptable.

^
Chargé de coordonner la comptabilité des sociétés du groupe, il établit le reporting mensuel effectue les différer»- q
tes analyses de comptes et les déclarations fiscales, il participe activement à T informatisation des procédures “j

Internes. g
Ce poste opérationnel convient & un jeune professionnel de la comprabilllé. ayant si possible.

5 ans (fexpérience delà comptabilité acquise au sein d’un groupe anglo-saxon, titulaire <fun DECS 1

et connaissant bien la gestion informatique. Une bonne pratique de ranglats et de bonnes qualités
1

relationnelles faciliteront son intégration. (Référence M 30303).

Merci d’adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la Th#
référence i Rudoph von Raesfeldt - TEG - 1S place Henn Bergson - 75008 PARIS. ÜX

(fronce)

Afcwqgeinmr

La Compagnie Générale d'informatique
(au premier rang des S.S. U. françaises par le développement et les résultafe) recherche pour

h promotion de ses activités de conseil et d'assistance à PARIS, un

Le candidat sera de formation supérieure. Il aura une expérience technique ou commerdate.

Il sera capable de prendre en charge des négociations de haut niveau.

ff sera rattaché à un Directeur responsable de ces activités dans le secteur tertioire.

Soutenu par des équipes solides disposant de références nombreuses et de qualité, il abordera

un marché diversifié et pourra y élargir ses responsabilités.

Le développement très rapide de b CGI offre l'opportunité d'une évolution de carrière et de
rémunération intéressante.

Çcmdictohjiiesoudemandesde rarue*9ngnw^a^^
sont à adressera Madame NatiaNASTORS
ràf. 103 - CGJ • 84. rue de Grenelle - 75007 PARIS
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WANG Lu Bttma tique et les six Tcdutologles
- dans le monde iin CA. de plus d’un Milliard et demi de S

28.000 personnes. .
- en France un C.A. de 300 Millions de F. - 400 personnes

près de 3.000 systèmes installés.

L'accroissement de nos ventes nous amena â réchèrcher un

ADMINISTRATEUR DE CONTRATS
auquel sera confiée (a GESTION DES CONTRATS DE VENTE et notamment :

• Assistance des Ingénieurs Commerciaux et Directeurs cTAgence dans l'élaboration de certainesclauses

particulières de contrats de vente.

m Liaison entre les différents services concernés pour tous problèmes liés au statut et a I évolution (Tune

commande. . -

• Centralisation des dossiers et établissement de statistiques.

La fonction nécessiteun goût pour romanisation, la gestion, et ta coordination et conviendrailà un candidat
débutant de formation supérieure (Droit. Sciences Eco, École de commerce) ou IUT avec quelques années
d'expérience dans un poste similaire.

Nous vous remercions d'envoyer votre candidature è Brigitte RlSCHARD
WANG FRANCE SA - 78)80. Avenue Galiiéni - 93174 BAGNOLET CEDEX -

cadre classe VII
GESTION CLIENTELE PRIVEE
Nous sommes l’une des premières banques de dépôt françaises privées (total de bilan : 1,2 Milliard de
Francs, 12 agences). Le Directeur du département Gestion de fortune (6 personnes) recherche un adjoint

Celui-ci participera activement au développement de la cfientèle privée, et s'appuyant sur une réelle

connaissance des titres et fonds de placement/fl jouera un rôle de conseâ auprès de nos clients. U supervi-

sera également le service administratif. Ce poste s'adresse àun professionnel de ce secteur <factivité, pos-

sédant un entregent personnel, une grande disponibütté et prêt à grandir avec nous. Le poste est à pourvoir

dans (e.8è amxxfcssement. Le salaire peut être élevé pour un coflafxxateur performant. .

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous réf. C 302.83 M à
notre Conseil - 61, boulevard Haussmarm - 75008 PARIS

NT1.RV

Chantal Baudron. sa.

financial controllcr
BANLIEUE SUD

Notre développement en Europe est conforme à notre leadership aorUSA. Nous sommes ta fifiate française
(180 père.) rfuie grande multinationale américaine de renom. Nous produisons et commercialisons des produits
destinés au monde chirurgical. Comme notre Groupe, nous connaissons une forte expansion. De fait, nous
exportons plus de 85 % de notre production.

Notre Directeur Général recherche son Financial Controiter.
.

Vous assurez la supervision classique des tâches nées à votre fonction :

• comptabilité générale et amlyilqM - reporting,
‘ • trésorerie, banques,

.

e analyse financière,

• juridique, fiscal, etc.

Votre réussite à ce poste vous conduira à évoluer età prendre d’autres responsabilitésau seinde notre société en
plein développement tant sur le pian français qu 'International.

vous avez une formation supérieure (MBA, HEC, ESSEC, SUP de CO_) et une expériencs confirmée dans une
x fonction analogue. Par aaeurs, vous connaissez la comptabilité anglo-saxonne et vous partez parfaitement

l'Anglais.

Merci d’adresser C.V., prétentions; soiré référence dP 40 à notreiCobsefl qui étudtera votre dossier
i - confidentiellementi - connaentieuemem

fkaNmds Tourde Lyon -185, rue de Bercy -75012 PARIS

Finances

Société a ingénierie de tout premier plan développant des techniques

de pointe, filiale d’une importante société industrielle, recherche

Jeunes Ingénieurs
ENSAM, ENSEEIHT, ENSEM, ENSIEG, ENSMA.

Nous vous proposons de prendre en
charge fétude et le développement
d’équipements industriels faisant

appel aux disciplines suivantes :

électrotechnique, hydraulique, méca-
nique; thermique; analyse numéri-
que.

Nous vous offrons :

- de poissants moyens informatiques

en calcul scientifique,

- de larges possibilités de formation
j

complémentaire,
I

- (F intéressants développements de
carrière au sein de la société et de
sa maison-mère.

Le lieu de travail se situe en proche
banlieue Sud. A terme des postes en
province ou à rétranger peuvent-être
proposés.

Merci d’adresser votre lettre de candi-

dature avec CV et photo, sons
ré£3952 à Média-System, 104 rue
Rêaumur 75002 Paris qui transmettra.

’’
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Ingénierie Informatique et Télémimnimiratinp«
Une des plus importantes sociétés d’ingénierie informatique, filiale de Thomson Tâéœmmunkatïons

recherche pour son Département mini et ffticro^informatiq^fempsi^

Chefs de projet
Diplômés Grande Ecole ou DEA. vous avez une
expérience dans la conception et la réalisation

de logiciel et systèmes informatiques.

Nous vous offrons la responsabilité totale

d’un projet dans les domaines savants î

Ingénieurs Logiciels
Vous intervtendrejt suivant votre affinité ou
votre expérience surdes projets faisant appel-

sur mini et micro-ordinateur.

• Tàécommunjcabora • Rénaux
“ Micro-informatique

1 Uagdel de base • Intelligence artifitieBe

• Contrôle de Processus.

Ingénieurs Systèmes
DBC/RSXI 1 M -S0LAR/RTESD
6800Û/UNK-8086/RMX56

tfansware

Les candidats retenustrornwontau sein

denotreoVrfif^desposs&ttiiésdefcHmadon
et d'évolution qui sauront les satisfaire

NousvousrmwôonscradresservotrecancStiaturesûusRef iCA/23
• 135 tue de la fbmpe t75I16 Paris
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Traitement de surface industriel
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INGENIEUR CHIMISTE
RESPONSABLERECHERCHEET

DEVELOPPEMENT
Cw» Société «Tun passant groupe mutanatfimaL iimîki Lifariuiv -i
conaneroahsv une gamme variée de produits de itaitement tk* surface «tested« appUcatioos mduanefles. EBe propose aujourd'hui le poste dlngénieur
Chinnae Responsable de la Rechewhe et du Dévr'

«ngnueur

Date le Cadre <June large autonomie fl participe & tedéfaiiiton des. nouveaux
prodi^en liaison avecIessennce5 commerciaux II dêientune les promammes de'
recherche et en assure la réalisation, fl apporte une très importante assistance
techniqueau réseaude vente U gère ses budgets, ses-tmvstissements et ses effectifs

<teTechoiciens*péciaJisês 0 est enrefatnn fonctionnelleconstanteavec
la Fabrication _

Pour ce poste évolunL nous souhaitons rencontrer un ingénieurChimiste spécialisé -

dans le trartement de surface industriel Diplômé ou autodidacte, son expérience
s est déroulée de préférence dans uq laboratoire ou dans un service recherche et -2
deraoapcmœt
Le poste est basé dans la banfiéue Est de Phris Les conditions offertes et les
perspectives de carrière sont de nature à motwer un candidat de valeur.

cv ph0,° * j
EGOR INDUSTRIE Z'
8 rue de Berri 75008 Pans. !

Mettre en place un réseau
international d’ordinateurs
et de terminaux...
en se mettant au vert !

nus LYW JUNTES K&aOUSE MttMiO PERU&A ROUA OÜSSEIDOW LONDON MAOW)TVT UDNIREAl

GROUPE INTERNATIONAL INFORMATIQUE

Nous sommes un puissantGroupe International dusecteur lnferniatiqu
Notre développement nous amaie & renforcer la Direction du Contrôle
Interne (25 j*}, à notre Siège de ftms.
Nous recherchons on

AUDITEUR OPERATIONNEL
CONFIRME

B mène; en France et à rEtranqer, des misions <fatidft variées et
complexes qui lui permettent de mettre en valeur son expérience.
D évolue ensuite, soit au sein de cette Direction, soit dans la Direction
Financière du Groupe ou d’une de ses filiales.

Vous avez une formation supérieure (HEC ESSEC ESCP. Mâtrise_L
«né expérience de 3 ans tfaucfe en Cabinet ou dans on important
Groupe Industriel et le désir de franchir aujourd'huiune étape.

Mena d’adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémuné*
ration actuelle, sous *§£M25874 .E. à :

EGOR SA s—:

8 me de Berti-75008 Paria (

StgiTüügrgrrT fi? i iPiffl

!7T7" lîTTTaTîi
Vous êtes : ingénieur cSplômé, 5 ans d'expérience en logioei de base IBM (famffle 43 XX. DOS/V5E, QCS,
SNA/VTAM)

votre mission consistera â :

- préparer les choix techniques et l'adaptation des ressources informatiques,

- conseiller les études et la production,

- mettre en place le réseau de terminaux (200),

- administrer les systèmes de baseï

• participer à la conception et à la mise en oeuvre de fexploitation,
- définir les méthodes de travufl et leur appfication.

Chefs de projet

hutchinson

Vous êtes également ingénieur ou diplômé de renseignement supérieur et avez 2 ans

d*expérience en organisation ou analyse.

Vous connaissez une ou plusieurs méthodes d'analyse (MERISE. AXIAL PAC-).

Vous serez l'interlocuteur des services utfisateurs et réaliserez :

- la conception des cahiers des charges (gestion, de production, logistique-},

- fanalyse fonctioonelo,

vous assurerez oussila mise en place et le suivi des systèmes, formerez et

consefSerez les utiKsateurs.

n Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV détaillé,

photo et prétentions) à HUTCHINSON - Direction des Relations

Sociales - 2, rue Balzac -75008 PARIS.

meurs

ORGANISATEUR FINANCIER
Nous sommes un Groupe international qui produit et distribue une
gamme complète de produits domestiques, universellement réputée
En France nos nattés de production, notre réseau de 600 points de
ventes, amis assurent une posteon dominante sur phxsieuzs marchés
Natté DtrectioUfbMtétfwttojà vnjMnc oàe pour prendre en
chaige. au sein de notre Siège de Phria révolution de nos systèmes
d'information fiaanriexs et comptables
En liaison étxoüe avec fes antres dhéàons de la Direction Rnandère.
notre Direction Informatique et les utilisateurs opérationnels, il mèneè
bien, de leurconception & leur mise en œuvre; iesptojetsvisant& doter

Fentreprise d’un système de gestion évolutif et efficace

Vousavez unefonnatiorisoBde : Grande Ecolecommercialeou maîtrise

de gestion +DESS uneexpériencede3 ans des opérations financières

et comptables

Vous cherchez un poste qui utilisera vos qualités cfbnaÿnation. de
rfeafaation et de négociation
Vous souhaitez une évolution rapide de vos responsabilités et une
diwistficatiQn d’expérience.

Merci d’adresser lettre de candidature CV complet, photo et rémuné-
ration actuelle; sous ré£M25/1018 8;*:.

.

EGOR SA /
8 tue de Béni 75008 Paris. f

rrrrar

Dans I» cadt» du développement de ans activités
uo©'Chambre de Commerce et d'industrie

recherche

1 a «'f-s | Hp I $ t I I H M -fjM 1 5 i « ri \n itj i

L’Agença Française pourla Maîtrise de l'Energie recherche le

CHKP DUSERVICE CONTRATS
H sera responsable :

- de larédaction, du conorileet du suivi des conventions passées avec des organismes publie*, collectivi-

tés locales, réglons et entreprises- (environ 7000 en 1985)
-dela gestion de la.comptabilité
•des engagements.
Happortera,sonassistancexuxautresservicesdel'agenceetaxtimer&uneéquipede lScollsbarsteloes.

Cette fonction requière :•une formation.Juridique supérieure • l'expérience du secteur public ou para-
public «un tempéramentde patron.

Merci de nous adresser C V-, photo réceinte et rémunération actuelle sous le référence 408 121M (A

BERNARD KRIEFCONSULTANTS 115
, me du Bac -75007 pars

BANQUE
Ayantson Siège à Paris, recherche pcxir son DEPARTEMENT du NEGOCE INTERNATIONAL

un Consultant
désireux de partictpftçau sain d’une équq>epluridisciplinaire, h des missions
de diagnostic, de développement , cfassistance aux PMI de fa région, et
intéressé par le mise en œuvre des techniques nouvelles.

Ce poste conviendrait à un candidat, 28 ans minimum, diplômé d’études
supérieures et disposant de quetquesannéesd’expérience acquises soiten
entreprise. soit en cabinet conseil.

Ce poste s'adresse* des cendkfe&sjeunes,dynamiques, capablescfe prendre
des imti&iMes et surtout désireux d'œuvrer à l’expansion d’une région.

Adresses,dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et
rémunération actuelle) sous référence 140 à C. K.

22. me de rAssomption 7501 6 Paris

t̂uuddKen

L’ADJOINTAUDIRECTEUR
DU DEPARTEMENT

De formation universitaire ou Grandes Ecoles de Commerce, ayant

10 ans d’expérience bancaire internationale,dont5 ou 6 annéesdans
le financement du Négoce International.

O rejoindra une équipe de 25 personnes où il devra bore valoirdes

qualités commerçales et une aptitude à l'encadrement. Une expé-

rieacedes opérations decompensation serait trèsappréciée -

i Bien entendu, l’anglais est exigé et l'espagnol ou une autre langue

h étrangère souhaitée;

UN CADRE
CLASSE ”

V”
Responsable d'un groupe de travail de 8 à 9 personnes pour l'exécu-

tion d'opérations de Négoce International.

De formation universitaire et bénéficiant d'uneexpérience de 3 ou 4
ans dans fonction similaire, le candidat doit posséder des qualités

d’organisation, de relations et de sens commercial et avoir une très

bonne connaissance théorique«pratique des opérations documen-

taires, cautions, opérationsdechangeau comptant erâterme,avances

en devises« transferts ou rapatriements de fonds.

De bonnes connaissances générales de la réglementation des chan-

ges« du mécanisme des opérations de caisse sérum très apprécies.

Anglais lu, écrit et parlé exigé. .

Envoyer lettre manuscrite, C v:, photographieetprétentionssousréference 90516à

COSTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra.

Nous une SOCIETE ALLEMANDE D'ELECTRONIQUE qui produit des

SYSTEMES DE POSmCMHEMEHT ELECTRIQUES et HYDRAULIQUES ainsi

OH dM BAKCSCESSAIpourMHDOSTREEAUTOMOBILEetAERONADTIQUE.
WoMrecbreAoœpotgnotrefgJALEFRAMCAISB<B«nfl«ieEst de Paris),un

ùupèrtceufi <ùfUo*Hc

LEDÉPARTEMENTreHOMÉTRŒ
' DEL'INSTITUTNATIONAL

DELARECHERCHEAGRONOMIQUE

UN INGENIEUR 2A
Cet ingénieur diplôme d'une Grande Ecole oc titulaire

d'une tb&Se de 3e cycle devra avoir acquis une
qiédaEnrioe en Analyse Numérique.

0 devra Art intéressé tant per les aspects méthodologiques
que par ica appficaiioas et la mise en œuvre des calculs

o»r nwliiwtwr

Il sera affecté 1 JOUY-EN-JOSASaprès une période de
fixiattioo romplémnnaireàC0MPIEGN&

Adresser ctodidttitrc à z

SEŒÉTAHàXDU D&ASTEMENTDEBlOMfTRIE
CJL2L. -7835SJOUY-EN-JOSAS.

DraeHmiatêt ramMitmt:MMARS.

CHEF SERVICE METHODES CENTRALES
80 km Ouest Paris

Une société française fl .000 personnes - CÂ 380 millions de francs}.

spécialiste dans la fabrication d’équipements et de systèmes hydrauli-

ques, üectrohydrauliques et mécaniques destinés â des industries de
pointe (aéronautique, spatial,—). recherche UN CHEF OE SERVICE
METHODES CENTRALES pour sa ligne de produits Electro-

hydraulique. Sous l'autorité du Directeur du Département Méthodes
et Achats, il sera chargé d’assurer et piloter, pour sa ligne de produits,

les travaux de mise en production des produits nouveaux avec définition

et gestion du dossier technique (nomenclatures, gammes, modes
opératoires....), calcul des prix de revient, études des outillages,

standardisâtion. automatisation et optimisation des moyens de
production. Il aura également un rôle de coordination et d’animation

pour l’ensemble des fonctions qui concourent à la réalisation des

produits de la ligne électrohydraulique, b participera â la définition

de nouveaux investissements. Il coordonnera, animera et dirigera les

activités d'une quinzaine de personnes. Le candidat retenu, âgé d'au

moins 32 ans. obligatoirement de formation Ingénieur (type A & M
ou équivalent), possédera {‘expérience d'une fonction Méthodes
acquise dans une sociétédusecteurmécaniquedtprtcMon,hydreulique
ou électronique. Ecrire sous référence 664/M à:

GRH conseils
3. avenue de Ségur 75007 PARIS.
Discrétion assurée.
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PERKINELMER
Leader en équÿements de fabrication de sbitihwxIucJbiïs, recherche pour sa

Division SEMl-CONDUCTOfi EQUIPMENT GROUP (SEG)

5 IKHHiaOIS DE MJUNmUHa
Niveau DUT/BTS
Us seront responsables de la mise en route et de rerëretien de nos matériels (te dépôt sous wde, et OMNf-ETCH, matériel de

gravure pour la fabrication de orcuits intégrés.

Ils auront une expérience professjonrefle de 2 à 3 ans minimum dans le domaine des techniquesdu vxte « de rétedronique.

La connaissance de l'anglais (parlé et êctïïj sera irxSspensaMe. Ils seront basés à Lyon et à Paré.

Nous offrons de réelles possiJ&rtés de promotion, une rémunération motivante et un véhicule de fonction.

Veuillez adresser de toute urgence votre C.V. en Anglais, ou téléphoner à notre agence lyonnaise à l'attention de Monsieu-

Berger - PERKINELMER SA FRANCE - SEMFCONDUCTOR EQUIPMENT GROUP 191 C avenue Saint-Exupéry

69500 BflON Tel. : 16 (7) 801-39.35

béé de la technique au technico-commercial

Vous avez développé et installé des systèmes industriels incluant une partie informatique. —
Vous souhaitez évoluer vers des responsabilités plus étendues. g
Devenez ingénieur d'affaires dans le département systèmes techniques clés en main de SEMA.

Vous assurerez : =
- la recherche des affaires nouvelles. S - -

; - les relations avec les clients.

^ - le choix et la mise en oeuvre des moyens. =
'

- le suivi technique et financier des affaires. =-
:

T - le respect des plannings et des objectifs.

* Ecrivez sous la référence 1 0489. 01 ou téléphonez à Marie Christine Guillain : Sema-Séteetion ü.

Z 16/18, rue Barbés 92126 MONTROUGE - tél. : 657.13.00 poste 25.25. ==

Soyez bien!
Soyez bien, tout simplement comme les femmes et les hommes pas-

sionnés par l'informatique et qui Intègrent Digital, le deuxièmegroupe
informatiquemondial.

Ils sont bien parce qu'ils trouvent chez Digital une communication
facile, le goût du dialogue, le sens de l'efficacité et une prise en compte
de leurs aspirations...

Us sont bienparce qu’ils travaillent dans un environnementprofession-
nel ouvert, avec des gammes deproduitsperformants {plus de 11% du
C.A. est consacré à la Recherche et au Développement) et parce qu'ils

prennentpart à des projets d'entreprise particulièrement dynamiques.

Rejoignez notre équipe

MarketingMiniInformatique.

Soyez bien, vous êtes actuellementingénieurcommercialoumarketing
et possédez une excellente connaissance d'une famille d'ordinateurs.

Vous parlezl'Anglais. Vous serez chargé d’apporteraux responsables
Marketing Produits et Marchés les informations sur la concurrence et

lesmarchés, et de les assisterdans l’élaborationde leur stratégie et la

définition des argumentaires de vente.

Soyez bien, adressez votre candidature

à Jean Alexis BAYART. Direction Marketing- sous Rêf. M89
DIGITAL EQUIPMENTFRANCE

-

2, rue Gaston Crémieux B.P. 136 - 97004 EVRY Cedex.

OrunUma format., th.
PROFESSEURS RUSSE. CORÉEN.
JAPONAIS. ALLEM. dt ANGLAIS

Ttfi. : Z26-52-30. sema ) sélection
Paris 1_>H* t-von

MaiMiilr Toulauta

N* 1 Ce l'inlormatiaue interactive

'*eaassss
«33*S*

d i g i ta

SOCIETE D'INGENIERIE ET DE COMMERCIALISATION
D’EQUIPEMENTS INDUSTRIELS A L’EXPORTATION

recherche pour son siège parisien

UN INGENIEUR
D'AFFAIRES

Il participera au développement de l'activité du service « traitement de
l'information ».

Chargé de l'ingénierie commerciale et de la vente, parrculiêremem

dans les domaines suivants :

— systèmes et automatismes.

— robotique.

— conception assistée par ordinateur.

Profil : ingénieur de formation ou universitaire scientifique

expérimenté ou intéressé par les domaines indiqués ci-dessus.

40 ans environ.

Il sera amené à effectuer de fréquents voyages à l'étranger.

Rémunération proposée 220 000 F .' an.

Adresser candidature manuscrite et C.V. sous réi. 916c è

VALENS CONSEIL. BP 359. 75064 PARIS Cédex 02.

INGENIEUR
INFORMATICIEN

Une importante SS», filètedongrand croupe nawafisé srLèe zc'rc ce da?jS,

recherche un ingénieur Informaticien polt cartsacer à te mise en c'sce ce z'po. ne-s de

gestion financière e: de comptabilité.

formation supérieure <miai3c». vous avez au mors 5 a^s d'e>.oér^--c accise

dans un environnement IBM eu 3l!li sur mcycr.s et Sros systèmes et -;
re po^ne

compétence en comptabilité et en gestion '.niveau certificat compab:« ou DECS'

SOCZZttAM77rC*UA£JF
nœfXXÆU*£S£T£XP£nStFS

recherche pour

son centre de Recherche

du BOUCHET (Essonne), un

I INGENIEUR
B

Formation : ENSMA, ENSI, INSA, etc.

et/ou universitare 2ème cycle.

Débutant ou quelques années d'expé-
rience.

Domaines d’activités :

I
- recherche sur les caractéristiques

optiques des fumées,
- acquisition et traitement de mesures
(forces, pressions et températures).

Une expérience ou une formationcom-

I
plémentare en mesures optiques sera

appréciée.

Ecrire avec CV, photo et prétentions à
SNPE, Centre de Recherche du
Bouchet. B.P. 2, 91710 Vert Le Petit

Référence à rappeler I.T.P. 84/09.

FILIALE

GROUPE MULTINATIONAL
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE

recherche

INGENIEUR
COMMERCIAL

Débutant ou 2* emploi
130.000 F. +

Le candidat sera diplômé d’une école de
commerce ou équivalent et aura la volonté
de concrétiser rapidement ses connaissan-
ces théoriques au contact des profession-
nels du secteur automobile.

Sa mission : développer le CA. de la vente
des pièces de 2ëme équipement dans le

réseau des constructeurs automobiles.

Le candidat retenu sera dynamique et dis-

ponible.

Il se verra offrir de réelles possibilités

d'évolution dans notre groupe.

Envoyer lettre manuscrite CV. photo et
prétentions sous réf. 90383 â COMTESSE

PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra

75040 Paris Cedex 01 q. tr.

UN IMPORTANT GROUPE
FINANCIER PRIVE

PARIS 8è

souhaite accueillir dans son département
CONTENTIEUX IMMOBILIER

Ge/tionnciire

de recouvrement

yorc nasion sera de ; • participer S la négociation de neuve*!* contrats a céfînir

la presaoon • assurer fimolara-jon technique

et fonctionnelle du produit a gérer tecnni- ç— |klPAR fl juj fl

quement er économiquement ies contrats. 9
!

9 *

S cette opportunité vous intéresse, AA

—

merci décrire à notre Conseil. so*j5 réf 129'. 1 ^ -

Information «éphemée sur nos opMrtumés fafidttrtfmrmi fafr/WM
de carrière, 2J h,-

2

a au fl) 742 Bo.50 ' /

Formation Maîtrise de Droit MF
Une première expérience professionnelle

serait un atoul.

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous

référence 9161 à TELEX PA. JONCTION
34, boulevard Haussmann 75009 PARIS
qui transmettra.

recherche pour son Siège Social de

PARIS LA DEFENSE

AUDITEUR
INTERNE

De formation supérieure, HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent + DECS
complet, vous êtes rompu aux différents aspects de la comptabilité

par 2 à 3 ans d’expérience pratique.

La fonction occasionnera denombreuxdéplacementsen France et en
Afrique. Sle ouvre de réelles possibilités d'évolution pour une
personne de valeur.

Anglais indispens^aie.

Adresser sous référence 89946, lettre manuscrite, CV et photo à
MOBILOiL FRANCAISE-Service Central Recrutement -

Tour Septentrion -92081 PARIS-LA DEFENSE CEDEX9

LES EDITIONS FERNAND NATHAN
recherchent dans le cadre de leur

Département Classique, le

DIRECTEUR ADJOINT
OPERATIONNEL MF

DES REVUES PEDAGOGIQUES
fl assure les fonctions d’un EDITEUR DE PRESSE, chargé de la réalisation et
du développement des revues existantes ou A citer, destinées en priorité au
monde enseignant, à savoir, aujourd'hui :

• Le Journal des Instituteurs». « Education enfantine », •Nouvelle Revue
Pédagogique », • Documentation par l'image », • Education et informatique ».

Le candidat de formation supérieure, allant et passionné, s’intéresse
aux problèmes d'éducation et de formation. Il maîtrise tons les aspects
de la publication d’une revue.

Avec le responsable de la rédaction :

• en étroite liaison avec le comité de direction du département auquel il

participe, il définit les orientations de chaque revue,
U concourt à la recherche des auteurs et rédacteurs extérieurs et à l'animation
des différents comités de rédaction.

• il dirige ies personnes chargées de ta réalisation pratique des revues ; il fixe et

fait respecter les plannings de production
; avec les services marketing, il

assure la promotion,

• responsable de la bonne gestion des revues, il élabore les budgets et en assure
le suivi.

Merd d'écrire, en joignant C.V. détaillé et en précisant votre rémunération
actuelle, sous réf. 466 M à Dents JOU5SET

plein emploi
10. rue du Mail - 75002 PARIS

Conseils en ressources humaines.

Pour assister le Directeur de la

Communication

d'un des tout premiers groupe de Presse et d'Edition, nous
recherchons une candidate de formation supérieure ayant déjà exercé
des responsabilités dans ce domaine. Très autonome er d'une grande
disponibilité, habituée aux contacts à tous niveaux, elle bénéficiera
d’une large délégation pour organiser, gérer -et parfois animer-des
réunions, séminaires, voyages (Anglais souhaité} et autres mani-
festations. Pragmatique, rigoureuse et attentive aux aspects
pratiques et esthétiques de sa fonction, elle doit également avoir

acquis une excellente aisance relationnelle, y compris dans les

négociations avec les fournisseurs et prestataires de services. Enfin,

elle participei la rédaction d'un bulletind'informationbi-mensuelet à

diverses activités promotionnelles. Ce poste est basé à Paris, dans un
cadre particulièrement agréable. Un statutcadre et une rémunération
attractive sont prévus.

ORI0N vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature

(lettre manuscrite, CV. photo et prétentions}; sous réf. 403289 M.

35. nie du Rocher 78008 Paris MflijfiBI



«*

EUR
3NE

I » : 'jTiTi : «il < i~i?» i > Si > ;

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

.

Instruments et Systèmes Informatiques
Gestion et Régulation de Procédés Indus-
triels A LA POINTE DU PROGRES AU
NWEAU MONDIAL recherche des

ingénieurs
1d'application

Pour la mise en œuvre do sas systèmes numé-
riques de contrôtofcommantie d» processus
industriels diplôme ENSt. JNSA. DEBUTANT
A 3 ANS d’expérience :

Formation : automatiden. connaissances
générales en processus chimiques (ou
réciproquement) y
Marins*de l'anglais, haut niveau derigueur ;•

technique et d’analyse - autonomie, initie-

tive, sens des responsabilités. Formation *;

à nos produits assurée. Lieu cto travail :

a) Sainl-Ooon-L’Aumono -Zide Cergy rj--: .

Pontoise)
'

1

:

'Jf
b) Lyon (Caluire) -

Adresser latin manuscrite. CM.
photo et prétentions à :

f
.* ï.-.i

FOXBORO France SA. - BP 741 a
95004 CERGY-PONTOtSE CEDEX
A /attention de M. Ph. GENEVE

Nous sommes une société d'ingénierie& logiciel

en pleine expansion de 70 personnes.

Nous avons conçu le premier atelier logidel fran-

çais SOFTPEN-

Noos intervenons snr des projets d’oléine-
rie en téléphonie, xviomqoe, contrôle de
processus.

Nous recherchons, pour ces projets, des ingé- i

meun {2 à 4 ans dTexpcnenee des systèmes temps
'

réel) désireux de mettre en prari que tesmétho-
;

des avancées de dévekippemenr de logiciels. !

Adressez votre casufidatme et prétentions, sons
i

__ ré£.M79B4:“ .

/6m LP.I. - 26, rt*e do Renard
ï PJ 75804 Pam.

Auditeurs Informatique

Ernst & Whinney Conseil

mPIw'-OITîm

Consultant
chez Ernst & Whinney Conseil :

un métier d'avenir

Ernst & Whinney est rnn des grandi cabinets internationaux d'audit, de fîsca&fé et de cotseS (22000 personnes

et 300 bateaux dans70 paya). Pour, faite faceA non* expansion rapide (50% par an), noos recherchons des consultants
souhaitant intégrer une équipe jeune, et dynamique. Os partieipcaow au dtoetoppemecit de nos acnvhis et seront amenés

à prendre ois raptdemetu des responsabilités.

Consultants en Informatique
Vous êtes actuellement an Informaticien «opérationnel» confiant *pw votre domaine de compétences nuis désireux de

dépasser la simple maîtrise des techniques informatiques pour vous orienter ras un cadre pins largr : le Conseil en

Organisation et en Gestion. Nos consultants participent h des prqjcts de conception et de mise en pince de systèmes

d'information «fana de grendes organisations. Ils assurent P intégration des techniques informatiques, bureautiques et

télématiques, en tenant compte des changements qui en résultent pour rorgantsanon et les méthodes de travail.

Les candidats que nous retiendrons som diplômés d’une Grande Ecole d'ingénieurs (avec option Informatique), débutants
rm ponrâUm plimeirTB années tTexpêrifinea ttCqnfag dansant» SSII, (fonsa IfS services informatiques {Time grande entreprise

ou dons un cabinet <fAudit et de ConariL

Consultants en Gestion Financière et Comptable
Nos consnftatfls participent h des missions de conception et de mise en place de systèmes composes et (finfonnatioa de
gestion. Us sont ainsi amenés à effectuer des travaux tfcngnnsaDOD financière et comptable, de mise en place de systèmes

informatisés de gestion, d*évaluations et d'investigations. Les cantfidacs que noos reûëndnxa sont diplômés <fune Grande
Ecole de Commerce, titulaires du DECS et possèdent une expérience de plusieurs années acquise au sein d'une Direction

Financière on dans an Cabinet <TAotfit et de ConseiL

Nos consultaiits sontamenés à intervenirsur des missionsd’an* etde conseil en informatique. Ils partidpeu à l'évaluation

de services mfonwstjqne*, «namnirawit dans la Hnmiiiw île la nècarfrfe. Dseflecuicnt aussi des levnes de
rotganisaikn,des procédures m des applications informatique*; Les candidats que noos retiendrons sont diplômés d'une

Grande Ecole deCommerce etpossèdent une[expérience de ptasteurs années acquise de préférence dans nn cabinet iTiudtL

Une fi?frnmTton ryw7ii i rint-miwrii]!» d ^ r«nHii jgfg dispensée,

Nous vous nsnenrioiB d’écrire en précisant le poste choisi h Eric Roodïl, Responsable de l'activité Conseil tfERNST &
WHINNEY en France, qui étudiera confidentiellement votre candidature :

ERNST4 WHINNEY Conseil 150. Bd Hanssmum - 75008 PARIS.

Organisme financier parisien de grande notoriété (600 personnes)

nous souhaitons accueillir notre

Chefde personnel
pour lut confier la mise m oeuvre de notre politique sociale.

Au ddè des aspects classiques de la fonction (Administration du Personnel, Gestion des Carrières. Rela-

tions avec les partenaires sociaux), vous veillerez à la motivation du personnel et à son expression et

serez le conseil de rencadrement.

De formation supérieure, vous avez complété vos connaissances par l’expérience de le fonction dans
une grande entreprise du secteur bancaire de préférence.

Merci d’adresser votre candidature (C.V., lettre manuscrite et salaire souhaité) sous réf. CPC/8/LM à
noms conseil qui garantit toute discrétion.

AFOOREM «Br

Raymondfoulon Consultante
\ 74, rue de la.Fédération- 75015 PARIS

OFFRES D’EMPLOIS

BANQUEINTERNATIONALE
Siège PARIS

recherche

ANALYSTE DECRÉDIT
(niveau cadre)

pour son département du crédit

FONCTION:
Analyse dés dossiers de médit avant présenta-
tion au Comité de Crédit Cette analyse portera
tant sur l'appréciation financière de rentrepnse
que sur le montage technique des opérations

proposées.

PROFIL:
Diplômé de renseignement supérieur ayant une
brame formation bancaire (deux ans environ)

,

acquise de préférence dans le Départemmu
International d'une banque. Excellente cramais-
sanœ de l’anglais indispensable.

Adresser C.V. et prétentions sons n° 7649
à le Monde Pub^ serviceANNONCESCLASSÉES

5, rue des Italiens, 75009 PARIS
qui tf*iwynfiiib.

Hartmann et Braun France

SPÉCIALISTE INSTRUMENTATION
ET SYSTÈMES ELECTRONIQUES

mesure/régulation;automatemes
recherche

UN INGÉNIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL
Spécialisé dans la vente de matériels d'analyse de gaz,

régulation et mesure.

- Poste à pourvoir à BAGNOLET (93) ;

- Aciiviie sur région parisienne étendue :Activité sur

Salaire aura
on parisienne étendue ;

pour candidat motivé.

Envoyer lettre manuscrite, C.V_ photo et prétentions

sous n*T 044.705 M - REGIE-PRESSE,
85 bts, me Réaumnr - 75002 PARIS.

Clinique privée moderne de 160 lits,

RÉGIONPARISIENNE, cherche

UN GÉRANT
ADMINISTRATIF

Avec une grande expérience, dynamique, environ 45 ans,

bien préparé à collaborer dans une expansion planifiée

en France.

Noos affréta:

- une position permanente ;

- un salaire en fonction des résultats obtenus;

- des conditions agréables;

- -un contexte extraordinaire.

Nous vous prions d'adresser votre curriculum vîtae sous
u-7.635 le Monde Pub.

SERVICE ANNONCES CLASSÉES
5. rue des Italiens. 75009 PARIS.

Rowntree Mackintosh

NI_
Dans le cadrede ses projets orientés vers raméboratiortde la productivité et la

mise en place cf&etMtès nouvelles dans ses usines, 3 M FRANCE recherche
pour son département Ingénisti» des ingénieurs projets:

Missions :

• Etudea réalisationsde projeis cféquipements automatisés de production et

de condihonnemert comprenant: études techniques, évaluation des coûts,

élaboration du cafterdes charges, suivi de la rèabsaiion et delà mise en seivica

gestion financière des projets

• Frequents contacts avec nos usines et nos toumisseuts.

Profil : .

•Formationsupérieuremgéneurelectfofnecanicienouéquivalent• Débutant
ou quelques années d'expérience. • Bonnes connaissances de rAnglais.

prétentions à Bernard
KJJftlEHTH, sous léCBK142.

3M FRANCE
Boutevardde /Oise
SSOOSCerg^Ponarase Cédex

Inspecteurdu cadre
impartante Société d'Amranoes ù fon^m^u^. ayanf un réseau de
500 Agwtt et doat le Siège se tffue ù tarte» recherche pour animer un

réseau exWŒtf : Inspecteur. du Cadre IARD.

Clroonralptom: 91.92. «et Sud du 77.

Vous avez une expérience de 5 ans minimum dans la fonction

cfinspection (contrôlée financier, technique, ammcdfon/prôductioa

mentisment, foanaflort }.

*V^potAez/t^^deoeruvris»o«»Ji»idJque«.
•Vous êtes dynamique, cflspontttfe. do» cTaukxilscipttne. de
diplomatie, métis casai de fe»m*rté et de rigueur.

Vnui nous lirtérnneT

Menti de nous adresser htitre menusertte, C.V,ef photo, sous réf. 3496 à

ID «MerOEVBjOPR&BIT
MonceauCommercial Building

38, rue de Lisbonne 75008 PARIS

Frjolies

Lanvin

Menier

Les Trésors...

Aller Bight ponrpreodrecocharge Peosenfote dn
~ “ ' praceams d’étude « de réaUsaümi
QuaiIty Street des projets confiés.

* a&’agiidepo5usàréelksrespon3a-
iv II !\Qt rtnrm tm en constante
_ -~r T, évoUition, où des pereoanafités de
Réve NOir valeurpeuvent se réaliser.

_ . .. % Aptitude an dialogue, capacité

rnoues dlnaotstion, pragmatisme, goût des
réalisations yimiiifcrtjJimiitwi sont

Lanvin tJcaquelftésraquises.
_____“ aune formation type CENTRALE.

Menier a. une expiâencg de S ans
minimuni sont nécessaires, doublées

Les Trésors... (Tune bonne connaissance, de
_ fangbiB.

• L'un des postes est basé à DUOR; ramie à
JSOSBDQL(S» mtnnTfs de Paris) nécessite des connais-

sances pins particulières en électricité et automatisme,

Adresser terne aaaaa. CT (photo) et prétentions cm
prédnai ta, laadbatioa taxane h Michel
DASSE. ROWNTREE MACK3KTOSH SJl. NoïsteL
774SS Marne ifl Vallée CedexR

G
ÏENIE

Vous êtes ingénieur Réseaux, ajoutez legénie

logiciel à vos compétences en entrant dans la

société qui a créé le P outil de CAO de logiciel

fiançais (SOFTPEN).
Nous vousformerons à nos méthodes de spécifica-

tion et de conception structurée par objets/types

abstraitspour le réalisation de vosprojets dans le

domaine des réseaux (X25, HDLC,.-.).

Adassez-votrecandidatureavec CV.sousrif.M 79 à;

26, me du Renard,

75004 Paris dD

Analyste +responsable deprojet
Près de 7 000 personnes, deux milliards de CA, un siège parisien et huit établis-

sements de jnovmce : c'est le cadre d'envergure, mais restant quandmême à taille

humaine, ou nous vous proposons de poursuivre votre carrière d'informaticien.

A la Société Nationale des Poudres et Explosifs, dans une structure Etudes d'une
vingtaine de personnes, nous confions la responsabilité des projets à des analystes
confirmés autour desquels sont constituées deséquipesadaptées à la taille de ces

projets.

Vous avez cette expérience d'analysteetnous voulonsvous confierhabituellement
cette responsabilité de projet : responsabilité qui va de l'étude d'opportunité

jusqu'à la fourniture a l'utilisateur d'un «système» complètement testé et
accompagné de toute la documentation nécessaire. Nous avons en perspective rap-

prochée la révision de notre système de contrôle de gestion et te traitement de la

f
:stian de production ; d'autres champs d'activité sont à démarrer à moyen terme.
1 1e tout, naturellement, dans le cadre d’un développement du temps Téel.

Ingénieur de formation (informaticien de base ou non), vous avez aujourd'hui
quatre ou cinq années d'expérience de projet et peut-être déjà celte d’en avoir

conduit ; vous avez une bonne pratique du Cobol. Et vous êtes intéressé^) aussi

par tout ce qui touche la méthodologie. Voilà un poste, à Paris, qui vous permet
d'avoir une certaine vision d'ensemble de l'entreprise et à partir duquel une
évolution dans et hors informatique est possible. Partant(e) ? Sans tarder,

écrivez, sous référence 13S 21 6M. aux consultants de SIRCA qui examineront
rapidement votre candidature

: précisez-Ieur votre rémunération actuelle.

64, rue La Boétie - 75008 PARIS

ME348W DE SYNTEC

SOCIETENATIONALE
DES POUDRES ETEXPLOSIFS

CA, 2.J6 Milliards de F. - 700 personnes - 7 Usines

La Direction des Relations extérieures crée à Ruts le poste de

CHARGE D'ANALYSE
MARKETING
Relevant du Responsable Marketing Stratégique, il aura une activité

de conseil auprès des directions fonctionnelles etdes départements
commerciaux en matière de plan marketing stratégique.

D sera chargé de l'analyse des stratégies des concurrents etdes posi-

tionnements.

fl s'intégrera dans une équipejeune

Le candidat a une formation commerciale supérieure et de 3 à 5 ans
d'expérience de marketing

La connaissance de l'anglais est indispensable

Veuillez adresser lettre manuscrite CV, photo et prétentions à 5NPE,
Service du Personnel, 12. Quai Henri IV 75004 PARIS



Page 36 — LE MONDE — Mardi 20 mars 1984 ««a REPRODUCTION INTERDITE

D'EMPLOIS
'

' OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS
'.i v ,fty ,

Ud important groupe de travaux publics à vocation imemarionzle, premier euro-

péen sa brandie d’activité, recherche un cadre financier de fort potentiel.

Rattaché au directeur financier dont il est destiné à devenir l'adjoint, son rôle con-

siste à définir et à négocier les montages financiers des affaires réalisées à l’étranger

par l’entreprise et ses filiales. Ce rôle implique des contacts avec les banques, les

organismes financiers et les administrations ; il suppose également des déplace-

ments à l’étranger. Ce poste s’adresse à un diplômé de grande école de commerce

ou équivalent, d’environ 30 ans, pariant anglais et ayant déjà une première expé-

rience d»n* une société de TP ou d’ingénierie internationale ou encore dans une

banque d'affaires. La rémunération annuelle de dépan, fonction des compétences

acquises, pourrait être de l’ordre de 200.000 francs. Pour ce poste, les réponses

seront transmises directement à notre client. Prière d’indiquer le nom des sociétés

auxquelles elles ne doivent pas être communiquées. Ecrire en précisant la référence

8/5796M.

3, nie des Graviers - 92200 NEUILLY - Tel. 747.11.04

Lille - Lyon - Nantes • Paris - Strasbourg - Toulouse

Un Groupe d'Assurances Français de premier plan,

recherche pour son Département

ASSURANCES COLLECTIVES
un cadre appelé à prendre rapidement la responsabilité

hiérarchique des services de Gestion de ce Département.

Ce poste conviendrait à un candidat de formation

supérieure, âgé de 35 ans environ, ayant une bonne
technicité de la Branche Vie et faisant preuve de qualités

d'organisateur.

Si vous désirez intégrer l'équipe de cadres de ce Dépar-

tement en forte expansion,

Merci d'adresser à COFAP. 40 , rue de Chabrol - 75010
PARIS, qui transmettra, lettre, C. V. détaillé, photo sous
référence no 30763.

if'-'*' TV

orgonisateur-informotmen
Ce diplômé de renseignement supérieur, âge d'environ ?0 ans. aura nécessairement
de 3 a S ans de pratique de la programmation çr >ie : analyse accmse soc en milieu

SSCI, soit en entreprise. Acte a la conception et capatne i bu^erru'e aux tTsnslorma-

nons des systèmes et des organisations, ce prai>c»r. se i ir'crmatique cevra pouvoir

évoluer vers des missions d organisation bees notamment a 'a ruse en œuvre de
moyens bureautiques et micm-intormaiiques (reseau» internes e: ecerresi L'expe-

nence concrète du dimensionnement d'appiicanons et 'a conna.-ssar.ee s équipements
pçnprtenques varies constitueraient. 3U depan, un atout.

consultant logistique

de haut niveau
Ce consultant de formation Grande Ecole sera ssscoe au* m ss ors de strategie de
distribution, de corcep&on de csrlras de stockage et de sysrew de vanspon pu de
manutention, de Simulation de processus, d'audiis '«çsrçuts

Les inierwentions que nous confierons a ces candidats e: la croissance -a^'de des cM-
tererwes acnvifesdu groupe O A. et de ses filiales «ur ouvrier t ce grandes possibili-

tés de développement.

. OTÏT Nous vous remercions d adresse* «we dess-e' de car: satu-e aUA OUROUMOFF et ASSOCIES - 9<î rue Laurstcr "* tô P*RiS

i

—

r\r\A techniquesUAy !
nSYSTEM

GROUPE C.G.E.

ET SYSTEMES
INFORMA TIQUES

Société de haute technicité focalisée sur les technologies avancées,
recrute

• RESEAUX ET PROTOCOLES • GENIE LOGICIEL
• MICRO-INFORMATIQUE ù INTELLIGENCE ARTIFICIELLE
ayant 2/6 ans d'expérience acquise chez un constructeur, un grand uti-

lisateur ou une SSCI et une solide compétenca en Operating Systems et
génie logiciel.

Vous trouverez à TECSI:

• Le cadre d'une société à l'échelle humaine (50 Consultantsl

• Un environnement composé d'EXPERTS internationaux en architec-
ture de système.

• Des responsabilités de projets ou d'intervention de h3Ute technicité.
• Un • développement personnel et professionnel propre au métier de
Consultant.

e Une rémunération attractive.

• La possibilité d’ôrre en mission en province IStrwbourg ou Bretagne).

Les personnes recherchées ont une formation d’ingénieur de Grandes
Ecoles; une formation complémentaire américaine serait tris appréciée.

Claudine PlSBËNNE vous remercie de lui écrire à
TECSI-SOFTWARE 29 rue des Pyramides 75001 Paris

ou de noter ce numéro d'appel 295-15. ÏC.

Machines automatiques

coaâitkmBflnie&t

pour industries p] iques, cosmétiques

etc.

SOCIÉTÉ BANLIEUE OUEST PARIS

recherche

TECHNICO-COMMERCIAUX
Ou niveau BTS étectraoiquc.

- Connaissances en automatismes.
- Anglais apprécié.

- Ayant au minimum 10 ans d’expérience dans la vente
de biens d'équipements.

Adresser curriculum vhae + photoà
ÆG1E-PRESSE, sous n°T (VM.761 MREGIE-PRESSE, sous n-T 044.761 »

85 bis, rue Réaumur, 15002 PARIS.

Société leader sur son marché

recherche

I ;

]

^>1
m

l») :W- i *•; ;W ; i k-f_\ *

chargé de conduire une réorganisation administrative

profonde de tous les secteur» de 1 entreprise. 11 s’agit en fait

de réussir IlmpUaution et l'intégration dePiiifonnatique

ém l’entrepruc à partir d’un équipement important déjà
«râlant

Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat (35 ans mu.)
ayant pratiqué l’informatique de gestion, déjà doté d'une

bonne expérience dans te domaine de l'organisation et

susceptible, oar ion dynamisme, de participer à la mise en
i de rétonnes rapides.tonnes rapides.

Poste rattaché directement à b direction générale.

Région parisienne. Discrétion essorée.

Ecrire sous n" 7633. LE MONDE Publicité,

Service Annonces Classées,

S, rue des Italiens, 75009 PARIS.

h : I ; I •:§ «.*W:l!0 S(1

.

1

1
' ' .-.'I

et Financières

pour le dtfvebneuatta
Entreprises

IPECODB
recrute pour élargir son équipe

1 1 11 1 1 1 Ul 1
1
W;: 1 1 1 1

1 « . .
i- 1 i

i
, r ; 1

1 1
-;< f

. 1msn
L’Intéressé aura à participer à des travaux d'analyse
économique et de modélisation, spécialement dans k

domaine des entreprises.

Des compétences en macroécoooime, en éoonométrie et en
informatique soit nécessaires.

Adresser un curriculum vhae à
M* BA8SKY, IPECODE
J4 J. boulevard Haussmann

75008 PARIS.

Futur
Rédacteur en Chef
Notre jeune revue est spécialisée dans les

technologies du futur.

Nous recherchons un collaborateur désireux

d'entreprendre et de rejoindre notre petite

équipe.

Vous avez des connaissances en biologie et de
préférence une formation scientifique (ingénierie

agronome ou équivalent) et une première expé-

rience significative de la fonction.

Vous possédez une excellente capacité à rédiger

et vous savez dialoguer avec des chercheurs et

des industriels.

Si ce message correspond à votre formation,

écrivez-nous sous Réf. 334 à

CURSUS I CONSEIL

V * rue Lauriston 75116 PARIS.

PME 250 mBlions (te CAS filial* d'un important
groupe de aervioea de dimension internationale

offre un peste de :

RESPONSABLE
ADMINISTRATIF
ET FINANCIER

Aestité d'une petite équipe (10 P.), il sera
chatga mus b responsabilité directe du P.O-G.

de:

- b coreptsbBhfl générale at analytique:
- b fiscalité:

- fétabli«semant et le contrôle des budgets;
- b gestion de b trésorerie;
- les problèmes sociaux et relationnels.

Oing**, organiser, mais aussi mjirnser les reaiiiés
quotidiennes al contribuer à la réussite de l’erttre-

pnse par Ü per.ineno? de ses analyses et informa-
lions, tel sera le rôle de I homme de terrain que

nous recherchons

La poste base à Paris necessne de fréquents
déplacements de courte duree

évolution Dossible pour un candiaat d'envergure
ayant le oroli! d un dirigeant

Adresser1 lettre manuscrite * Ç. y. gi prétentions
* pbctc d'.tJeorî.'e sous rrf ;5 RS &9-*>

CJ&*n«i Car.»*ii

Chantal GENTILHOMME
* r .-O» b yo:.\ Cran- 1», M.iM-ioi

Ow- >9.1 Ç»'»"""
.

importante agence depublicité

située (tu cœurdeparis

recherche

pour la relève d’un départ à la retraite

et pourfaireface à son expansion

directeur deproduction

Dans cette agence, de très bonne image, qui privilégie la qualité,

la rigueur, le service aux annonceurs, il devra, en prise directe avec la

direction générale et avec une équipe de collaborateurs compétents,

prendre la responsabilitédefensemble de laproduction : trafic exécu-

tion,fabrication, édition, gestion des travaux et relations avec clients

etfournisseurs.

Pourêtrecandidat, ilfautavoirunesolideexpériencedelaproduction,

JO ans au moins dont la moitié en agence, savoir travailler avec les

moyens informatiques et avoirun sens de la qualité, une rigueuret des

habitudes de travail en harmonie avec celles de l’équipe qui constitue

l’agence. Référence 2549.

chefde publicité débutant

Ce poste convient à unjeune diplômé d’une école supérieure de com-
merce (HE.C.. ESSEC, SUP. DE CO...) qui envisage défaire carrière

dans la publicité.

Il devra collaborer directement avec un responsable de clientèle pour
apprendre le métierdeconseil et devenirprogressivement chefdepubli-
cité chargé de budgets. Référence 2550.

cornes

Envoyer C.V. détaillé, lettre manuscrite, photo récente

et prétentions au département Recrutement du Cornes.

19, rue de la Paix 75002 Paris.

Discrétion et réponse assurées.

Importante société de location de matériel technique
recherche un

Responsable de lagestion
des (xxnptes clients

afin de prendre en charge le service des recouvrements comprenant :— l'évaluation des arriérés clients,

- L'intervention préventive auprès de la direction commerciale,
— la relance directe des clients,
- ta facturation des pénalités,
— la gestion complète des dossiers jusqu'à la phase du contentieux.- l'établissement des prévisions d’encaissement.

Cette fonction, rattachée au directeur de la trésorerie, conviendrait à une
personne âgée de 28 à 34 ans, de formation comptable supérieure, ayant une
expérience réussie du recouvrement des créances et de la gestion des comptes
clients.

Nous vous remercions d’adresser une lettre manuscrite à l’appui de votre CV
sous référence 1623 M à

fOURGf 16 rue jean-Jacques Rousseau,
75001 Paris (qui transmettra) 4© Pq

GROUPE SIETAM
recherche

R,?.'*:

re^ur*

INGENIEURS
A.M. OU EQUIVALENT
pour bureaux d'études et usités de production région parisienne
et province.

Expérience demandée : 5 ans en B.E. ou production, fj>hrir»«frion
mécano-soudée et chaudronnerie.

Envoyer C.V., photo et prétentions s / réf. 1279 à

SIETAM
42 / 48, avenue du PrésidentKennedy - 91170 VIRY-CKAT3LLON.

«i»-#-

m** _ aJ- ért *_ V
ter r r*,.

yî>, \j3jï
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Responsable Achats
Consommables Bureautique
Notre Société (250 personnes), leader dans son domaine, est filiale <f*un
très grand groupa anglo-saxon (5000 personnes en France).
Nos activités sont essanttertemem liéesâ la distribution de produits finis
auprès des Entreprises et Administrations.
Aujourd'hui, notre diversification nous amène à commercialiser des
consommables fiésà te bureautique. Dans ce cadre, nous rectrerchons un
jeune Acheteur (minimum 27 ans} qui sera chargé de l'identification, de
te sélection sur le plan européen de nouveaux produits et de la
diversification de nos sources d'approvisionnement.
Diplômé d'une Grande Ecole Commerciale, le candidat recherché a
acquis une première expérience des achats qui foiaura permisd'affirmer
ses qualités de négociateur» .

Sa maîtrise de la langue anglaisa, sa disponibilité, son dynamisme etson
sans de l'organisation seront ses principaux atouts pour réussir dans te

'fonction.

Yves KERNEVEZ traitera de façon confidentielle votre carrôdature
qui lui pa.viendra sous rét M 344.

m /Hutte, Kemevez & Ass. s.c.m.

27. rue du Général Foy 75008 PARIS

formation professionnelle

Une carrière dans
riNFORMATIQUEDE GESTION

Responsable Administration
Commerciale

U filiale d'un important GroupeAllemand spécialisé dans le domaine de
la bureautique renforce ses structuras et recherche son Responsable
Administration Commerciale.

Sous l’autorité du Directeur Général, celui-ci se verra confier là respon-
sabilité d'une équipe d'une quarantaine de personnes responsables du
traitement et de la bonne marche de l'administration commerciale de la

Société.
Outre ses responsabilités de management il aura pour mission
d’analyser tes circuits administratifs existants et d'en optimiser te

fonctionnement

Doté de réelles qualités d'organisation, l'homme recherché aura acquis

une solide expérience de l'administration commerciale dans un environ-

nement fortement informatisé.

Son sens de l’animation et du contact, son goût de l'optimisation lui

seront nécessaires pour réussir dans la fonction.

Le poste est basé en proche banlieue Ouest
Yves KERNEVEZ traitera les dossiers de candidature

(lettre + CV + prétentions) sous réf. M 334.

QUALIFIÉ
Pour UMOGES. expérionca on
cabinet bKflapanMbto. DECS.

Ecrit* (VH C.V..
TFFA. S. rua «SaTéhéran

76008 PARIS.

LE CENTRE HOSPITALIER
DEPARTEMENTALM

BECHEVtLLE
7B1 30 LES MOREAUX

rooruta
par voisj*» concoursdm

ELEVES

INFIRMIERS-ÈRES

PSYCHIATRIQUES
(concours nivaau BAO
Etudes rémunérées

Pour loua ranaetgnemama
«*Odr——r A M. La Diractaur du
Contra cTEtudea ot da forma-
tion du contra do BochawWo

78130 LES MURHAUX.
TéL : 474-72-23. p. 3S3 ou
366. Data du concours la

25 avril 84.

SURVEILLANTS

D’INTERNAT
PMn rampa at tompa partial.

Expérianeo souhaitée.
Motivation encadrement
ontanin an difficulté

Ecrira oous ion"T044,782

M

86 bia. r. Réaumur. 76002 Paria.

Labo rocharcho» phyolqua
boutes énarglaa

damonda :

INGÉNIEUR-

SYSTÈMES

VAX/VMS
scauWtion da données, rémaux
(ETERNET. TECNETT. SNA),

OrapMquaa SGBD.
Ecrira avac C.V. at photo *
M. HHJFT. McéMret. linéaires,

bit. 200. 91406 ORSAY.

m Mutle, Kemevez & /ss. s c.m.

27. rue du Général Foy 75008 PARIS

ingénieur système
ptwMMtéMiaar* St'audi*

Grande banque recherche pour sa division Audit Informatique

de l'Inspection Générale un IngénieurSystème confirmé, désirant
" évoluervers de nouveffes responsabilités d'

Auditeur en Informatique
Au sein d'uneéquipe dynamique» if sera chargé de participer

activement àdes missions auprès des Centres Informatiques du
Groupe, dans le but d’évaluer la sécurité, lafiabilité et Pefficacité

des Systèmes mis en place. « devra posséderune formation

supérieure etme expérience de 5 années au minimum.

Ce poste basé à Paris nécessite des déplacementsde
moyenne duréeen province (t&du temps).

Nous vous remercions cfadresservotre cmcfidature
(CV. + lettre manus. + photo) sous Réf. VW2 àCURRICULUM
26, ri» du 4 Septembre7500Z1VUUS.

Ingénieurs
grandes écoles ou équivalent

valorisez votreformation
informatique

Société <fIngénierieMoqnaiqu4nouadaronaaotei progression h la notoriété denar
citants «Ih te compétence de «ce cdtaboratoun.

PourMotternoséquipex,ncxi8recherchonsd’authentiquesptotessionnetaderMorma-
tique afin de participera te conception etau développementde protêts cfemoigtav
auprès det grades entreprises ftôtô&aiiBfnent et bases de données).

Si vous Mas (Wsutentt (opScm informatique} ou avec une première expérience, nous
vous offrant taposatbèhécfapproftxvfirvosconnaissances atefévotoarà lamesurada
vos ambitions dans un enriromrenSAl dynamique.

Nouevous lantaRioRscradraaaarvotredoBtierdacandidaiuraan précisantvos
prétentions èjGèwd «ARA.

æntwSnîsoisnK
. ACOR t||w»4iy|C

implaitée prb
aéroport Oit)

nïïTi RîïïîliffipM !
1

SON RESPONSABLE

COMPTABILITÉ

GÉNÉRALE

m Formation assurés, rémuné-
ration motivant», poasttmtéa
da promotion.

iTél. 600-24-03 poste 42.

Société Gestion étude*
rachorcha pour

Ports « déplacements

INGÉNIEURS

ÉLECTROTECHNICIENS
asptirtsnco téMcorncrtunlnuiom

aéroapatlala tranacodaur
R fréquonca. esrvoau

électronique.
TéL pour r.v. 770-71-72.

• IMPORTANTORGaNISSüÆ
da FORMATION propcoa

ambianoa oonfeatsmsRa at ré-
munératian iraéraaoinra è :

Minimum 3 ans cToxpérianos da
pratiqua pédagogique, Maîtrise

payerio sodale ou équivalant
Pratiqua do rorarapriaa appré-
ciée pour vacations 40 Jouis
/on anufror» : relations hu-
mainaa. organisation du rampa
da trouai, oxpraation ' écrits.

formation commerciale.
Adr. C.V. at ph. è M. HAMAL1AR

ICSPl
88. r. Lataysna. 7600» PARIS.

Lé groupe BTE va former des

ANAIYSTES-PROGRAMMEURSÆCŒTSSa
sous ta contrôle da 1 AFPA.

Duré» :30samrin«

dont - Travaux pratiquas à mi-tempssur IBM 433T (COBOL,DOSAGE,CICS.DLî)
• Stage en entreprise.

Nfr—n requis : SAC -t- 3 ou équivalent.

Adresser votreCVA BTE - Stagas«Anafrras-Pn^ira^ Bonal

92250 LA GARENNE COLOMBES - Téléphone 780.72-65

MW»
Forastiaa âe Formatenrs

(staga-rémunéré)

Fondé en 1989. H.F.AC.E. est un établissement

de la CbanUbre de Commerce a d’Industrie de

Péris.

— Le programme da formation de formateur* est

ouvrarauxcap»6mésdu2ocyitiadel'r«wrign8rmnt
supérieur, ayant sa moins trois ara d’expérience

profiBioNaflQ.

— n prforereàcrenotabreuresfoixajonifrê ^YiMreff

a* de coraaB d*wilwanNteorganii«iora‘t**™*?**-létablireemsnod^BnsefgMRiBnt etdeformadan

continue, sociétés de canreih-.l-

— La ixtxaaaxnt die» «taux ans à »«P* plein et

s'ouvra chaque snalf an corais»

en une sharnanee de mtoe* an «taxation et de

rUMurur tes «xpértencas vécues, ponctuée

d» sémtaÉbas.

— üipfXïgrenwns est agrééau titre dt te «titan

des stagiaires per fCtat.

Les foau fciAwi* serons dorer te 30 «vrg.

Rm^mmmatdoaatnpMnmnjtno^mMà
nfJÜZ£~- 79.*'*niMd*fMÏUpubliqoe 7501 î Paris

k 7» 3fiBj39J»pona 1209 A

secrétaires

SB Inf ormttiqaa
recherche

DACTYLO

+ ANGLAIS
avac 2 à 4 ara oxp. rainlm.

pour réotioar do» documente da

araartigrammea. TéL pour r.-v-

683-14-48.

représentation
offres

Rovondour nratériol

lutuTnatiqua WANG
rachorcha

agent commercial
Sactaur 08 mt 33.

Trte fort pourcanraga.
Ecrira avac C.V. Agença
Havas. B. rua Ch. Martin.
06800 Cognai aur-Mar

Béf. n* 223B.

représentation
demandes

VJLP.
{Boa B + gaation oommaraWa)
raebaraha rapréwntation dans
praduteada toa. Touasacraura

fixa + 9i * ,>àiatrm

TéL 727-42-88.'da l3 k TttlL

Entrapriaa aoctaur tartiaira
écononïlqua «t oodol k MM

fTam) chatcha

ANALYSTE-

da formation MiAOE. ENSA.
UEou léuasu équivalant.
COBOL. GAP 3. aap. proi.
appMaiéa pour (BM 38.

U aura la Charga daa anatyaaa
organiquas ot fonctionntalaa,

da la réalisation dss pro-
Brammoa-ianpomonraatcooto.

Env. C.V.. lam a monuacrics at
prétention* è FRANÇOIS

DOLLE CONSEIL
La VédUterte. Laa Csbamaa

B1 170 CORDES.
Té». (03) 86-01-71.
CKaoétion garantia.

INFORMATIQUE

DE GESTION

TTrULAIRES D*UN D.U.T.
INFORMATIQUE. DUNE
LICENCE INFORMATIQUE,

D'UNE M.LA.G.E.

Env. C.V. k M. CHARPENTIER
B.P. 97, 82406 COURBEVOIE

bnportama Société (nfocraatiqua

M» PCS'îT DE NEUiLLY

TRADUCTEUR (TRICE)

lengaa rastamoUa anglalaa
pour traduction tochniqua do
«nctos Informatique*. Contrat

b duré* tiétarmjnéa.
Envoyor C.V. et prêt, k SESA
30, quai Da Dion-Souton.
82606 PUTEAUX. Fiée. rit.

uranvaloppa 07LM.

rachorcha

JEUNE CADRE EXPORT
Formation mpérloura oanunor»
cWa anglais + MpMnof très
eourommant, célibatsIn —
60* du umpm vayagos : Ané-
tiqua. Aala. Afriqua oenntiaa.

vbmai spîrttuaw.

Ecrira sw, C.V. hk photok
UNHMAJRKET, 48. rua da Bote

Bfavtatara. 78016 PARIS.

rachorcha pwr
réafiwrtion tia togxwti :

— Informatique hidustrtoBo.
— logiciel de basa ImW-mtooJ.

DES INGÉNIEURS

GRANDES ÉCOLES

UNIVERSITAIRES
Option : informatique,

automatique, étactroniqus.
Débutants

à 3 ans eraxpérianoa.

DES DUT

INFORMATIQUE

Las candidats fournis
seront convoqués dîna

laa 15 jours.

Ecrira avec CV. s/réf. 8.473
k Axial Publicité. 27. rus
Tabbout. Parût Ô*. qui tnnam.

Sociétéÿ» sorvlcaa rach.

INGENIEURS
LOGICIEL TJL. SOLAR. PDP.

68000. 80/88—
qour grands projsau

Téléphona : 605-35-80.

Très Impt Groupa. Nstlorati
* PARIS-LA DÉFENSE

rachorcha pour
la tiéialoppamawrda oon

RESEAU TÉLÉCOM.
«uoiK. donnéaa. taragasl

^ TTRAAIRESLICENCE
TÉLÉCOM. OU ÉQUIVALENT

Env. C.V. k M. CHARPEN11B1
BJP. 87, 82406 COURBEVOIE

HOU PRÉSOU

CODEPOSTAL VILLE

NOMBRE D'EXEMPLAIRES x7f iFnxdepsr.iKlu]

r-, ,m— .mT#.1 L f*îrr rraerfr avec votre rttlcQCM *c - HcoAe .
. Sonncc ifc U raMcn pmnfao

**"^rncde» lt*Cau,7S*XrP*lUSCEDEX09.

Van r.*aué tara prrfail» drarbapaa Vtft dRtiL

N
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}age 38 - LE MONDE — Mardi 20 mars 1 984 REPRODUCTION INTERDITE

Lalge* La togns T T.C

OFFRES D'EMPLOI 83.00 98.44

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29.65
IMMOBILIER 56.00 66.42
AUTOMOBILES 56.00 66,42
AGENDA 56.00 66.42

PROP. COMM. CAPITAUX . . . .. 164.00 194.50

ANNONCES ENCADRÉES UUim/nL' UoB/ca(.T.TX.

OFFRES D'EMPLOI 47.00

DEMANDES D'EMPLOI H.00
IMMOBILIER 36.00

AUTOMOBILES 38,00

AGENDA 36-00
* DàgnmiH séton surface ou nontndtwnitNn).

Demandes D’ËwipLOts rîminoW/ïe/
ENTREPRISE DYNAMIQUE

EMBAUCHEZ
VOTRE DIRECTEUR INFORMATIQUE

appartements ventes
maisons

individuelles

Il est AUTODIDACTE mais rompu à toutes les techniques

INFORMATIQUES ET ORGANISATION :

commande; faduralion, statistique, prévisions wmmerciaics, contrôle de gestion,

prix de revient, comptabilité, base de données 13
e

Dan» vflUfla prowneU
pris do Manoeque 04100

tr. ansOkulVô. maison da village

3 niveau», sur cave voûtée
+ courette et véranda, 230 m*
4- garage 80 m9

, 750.000 F.

S'adr. A M- PICAL Georges
04130 VILLENEUVE

Téléphone : (921 78-42-91.

20 ans d’expérience France et étranger dans filiale
pavillons

Il fait fi des - A PRIORI D'ÉCOLE
en ÉCOUTANT les utilisateurs

lia la réputation de tirer la - QUINTESSENCE de son ordinateur

Lieu de travail indifférent France ou etranger

CADRE ADM. ET COMPTASLE
DE CS. 38 ans. cal. Afrique
noire. 8 ans. Algérie ? an. BTP.
rech. emploi étranger. Anglais

courant. Libre fin mars.
Ecr. s/m 3.041 la Monda Pub.,
service ANNONCES CLASSÉES.
5. rue des Italiens. 75009 Parts.

DIRECTEUR COMMERCIAL ET
ADMINISTRATIF expérience
nombreux secteurs, chercha
ponte reepona. France ou étran-
ger. Ecr. 8399 Agence Havas

33075 Bordeaux Cedex.

F. 43 ans. collaboratrice
contentieux assurances, immo-
bilier, secrétariat. Cherche
poste dans sociérë industrielle.

Ecrira sous le n* T 044.81 5M
RÉGIE-PRESSE

86 bis. r. Réaumur. 75002 Paris.

ÉTRANGER. PHYSICIEN
(5 ANS), 6 ans expérience
dans le domaine des circuits

intégrés, montages, école
commerce extérieur (4 ara).
Anglais, français, espagnol.
Cherche poste intéressant.

Téléphone : 883-87-10.

DIRECTEUR COMMERCIAL
MARKETING

Ingénieur diplômé CPA, 42 ans.
profonde connaissance du
monde industriel, recherche
dans PME PMI position éourva-
lents ou direction généré la en
biens d'éau'ipements. produits

au services industriels.
Ecrire sous le n9 T044.74B M

RÉGIE-PRESSE
85 bis. r. Hésumur. 75002 Parie.

J. F. rechercha emploi respon-
sable de magasin, 3 ans d’ex-
périence. petite comptabilité,
facturation. Tel. : 393-15-72.

Couple cinquantaine ayant défé
travaillé 20 ans en Afrique

noire.

Lui : contremaître assimilé
spécialiste machine è tisser.

Elle : chef d’atelier confection.
Cherche poste dans pays du
Maghreb Maroc ou Tunisie.
Ecrira sous le m T 044.788 M

RÉGIE-PRESSE
B5 bis. r. Réaumur. 75002 Paris.

•CRIVAIN PUBLIC
50 art*, capaoraire en droit, ex-
périence administrative et
contentieuse rech. situation da
cadre salarié. 366-38-97

de 14 â 18 heures.

Jeune Tunisien. 27 en». HEC.
doct. GESTION, arabe, fran-
çais. anglais- Expérience 121.

Ëtud. propos, intéressantes
pour emploi au» pays du Golfe.
BOUGHATTAS. 59. rue de
l’Amiral-Rousein. PARIS- 15".

Ing. 38 ans. rom. TPE. e»p.
bût.. VRD Urba Aci coop. Ma-
roc. collectivités locales. Disc,
avril 84. c.v. s-'dem. Et. lies
prop. Ecr. ChaBervi:. até Zass
rue 18. m 252. FES (Maroc).

CADRE DE DIRECTION
Formation financière compta,
commerciale ESCP. 54 ans.
profil ason: jeune dynamique,
sans contact responsable lan-

gue anglaise ancien audit • »-

pér. domain, variés product.
prast. rompu tochn. modem,
gestion action commère, csrec-
tàre- Pragmatique alliant hu-
mour rigueur RECHERCHE
POSTE. Etudiera toute oftro
telle relance entreprise, com-
merce. Région inaifférente.
Ecr. s/n- 7.614 le Monde Pub..

service ANNONCES CLASSÉES.
5. rue des Italiens, 75009 Parts.

LE MONDE ÉVOLUE
LES FONCTIONNAIRES AUSSI

EN DIRECT
voua êtes, è l’étranger,
une école des parents ou une
société envieil géant la acolerl-

setxm d'enfants.
Nous sommas un couple d’ins-

tituteur» avec expérience étran-

DaILLOUX. 24. rue Ch»mp-
Gailtard. 71100 Chalon-
s/Seflne. Tél. : 13b) 93-01-38.

J.F. 35 ans. BTS secrétaire, bi-

lingue anglais, esoagnql. solido
expérience orolassionnelle.
sons organisation, efficace, au-
tonome. initiative, en. posie
rasDOnsabiütea. T. 642-17-46.

J.H. 21 on», dégagé C.M.. «itu-

lara BTS mesures physxjues
rech. emploi. T*i. : 583-78-79.

Vous avec besoin d’un
FORMATEUR EXPRESSION

COMMUNICATION
RELATIONS HUMAINES

licuncUïe sciences do l'édue.,

dîpl. de formateur 16/23. o*-
pér. professionnelle, je »urt
colle gué vous recherchai.

énergique, dynamique
Ecr. s/n* 6.802 b Monda Pub..

service ANNONCES CLASSÉES.
5, rue des haiiyns, 75009 Parts-

Ecrire sous n°T 044.536 M - RÉGIE-PRESSE
85 bis. rue Réaumur- 75002 PARIS

rue de RAUDRICOURT
90appariements du studio au 4 pièces

dans 3 petits immeubles neufs

v PRETS CONVENTIONNES,

78 ST-GERMAIN-EN-LAYE
Maison da ville neuve. G poas.
garage double, frais de notaire
57s% environ. 980.000 F (prêt

conventionné 80 96) possibilité
location vente

Téléphone : 663-78-10.

78 ST-NOM-LA-BRETÉCHE
Maison Kaufman et Brosd.
grand standing, sur 2.200 m*
de terrain, maison piem-pied

7 ptèooa. double garage.
1.650.000 F. Tél. 583-78-10.

10ANS DE MISSIONS
EN AMÉRIQUE LATINE

CADRE SUPÉRIEUR

DERANQUE

90CTEUE 3S6ÉMEDS DiPfi

Andes éJcrc de l'Institut Aagsstc COMTE

Chef de projet - Contrats. Conseil. Assistance Technique -

dans le cadre de programmes Financés par des Organismes
Internationaux (CEE.OEA. JUNAC...).

Offre son expérience

è groupe français désireux de s’implanter ou de se
développer sur les marchés latino-américains.

— 40 ans. oollaborataur da la

Direction Générale d’une
grande banque françeiaa.

— Responsable de perticipa-

tions.
— Formation financière « juri-

dique + expérience à
Tétranger.

— Cherche poste similaire sec-
teurs banoues-induHtrtoo ou
autre».

— Disponibilité pour déplace-
ments France et étranger,

Ecr. s/n* 3.015 la Monda Pub.,
service ANNONCES CLASSÉES.
S, rua des Italiens, 75009 Paris.

1" arrdt 20“ arrdt

APPARTEMENTS PRESTIGE
Immeuble neuf

Livraison Juillet 84
3 magnifiques duplex avec
grandes terrasses plein sud.

A VENDRE PARIS-20*

STUDIO

locations
non meublées

offres

A vendre, Fomanay-eoua-Boia
(94), 2 pavWons

1) Un pavillon da 4 poes. euh
sine, tout confort, cave, ter-

rassa. bueanderto. chauffage
central au gaz. 80 m*.

2) Un pavillon da 2 pces. cui-

sine. chauffage électrique
35 m* Terrain 170 m*.

Tél. 029-73-76, ap. 20 h.

3 P. 95m1 +
4 P. 115 m* +
6 P. 13B m*

terr. 86 m1

tarr.1 15 m*
tari. 70 m*

Cul», emén. (nbr. plocj. satfa

d’eau, w.-c-, aéj. meubl. s. mao.
(nbr. plac.l. sur rue, ensoleillé.

PRIX : 138.000 F.

TéL 322-89-76 11 h * 15 h.
020-18-28 15 ht 20 h.

STE

-

MAXIME, vue panoramégua
GOLFE ST-TROPEZ. vdla 7 P.
JanL. pptatoe. 590-86-06.

Sur place a Espace Baltard ».
rue Berger, face Forum des
Hallee (14 h-1 7 h. sf mercredi
et dtonanche). TéL 298-16-83.

78- Yvelines

Lee PARTICULIERS ont DES
LOGEMENTS A LOUER
nombreuses LOCATIONS

garanties disponibles
OFFICE DES LOCATAIRES
Téléphone : 296-88-46.

propriétés

Bonne connaissance du Commerce International - Pratique
de la négociation à haut niveau avec responsables
gouvernementaux et PDG d'entreprises.

Femme 43 ans chercha posta
ifAGENT REVOUVREUR dans

So^£JWm«Ltft M
RÉGIE-PRESSE

86 tMa. r. Réaumur. 75002 Paris.

CHATOU R.E.R.

( 2“ arrdt )
Pro*. Palets-Roy*!. 354-42-70.

150 m2
ASC. STAND.

Tr. bel appt a/iard.. dbte liv.,

46 m1 + 2 chbras + terrain.

12 m 1
. boa. cave, urgent.

1.070.000. 606-10-08.

locations

non meublées
demandes

A vendra ville HÉDÉ (351 20 km
de Rames, vers SAINT-MALO,
très belle maison contempo-
rain*. salon, séjour. 4 chbras.
cuisine, réserva, bibliothèque,
salle da Jeu. abri-auto, bâtiment
séparé, terrain 720 m1

:

820.000 F. Agence MASSE
35190 TINTÉNIAC

Téléphona : (991 68-02-20.

Formation approfondie en métallurgie et d'une manière
générale en organisation industrielle et Kcstian de lagénérale
qualité.

Rendez-vous possible à Paris,jusqu'au 30 mars 1 984.

Ecrire à REGIE-PRESSE. sous n* 12-643 M
85 bis. rue Réaumur, 75002 Paris.

EDITION PRESSE
JF. 27 ans, DUT métiers du Li-

vra très dynamique. passKmnés
édition 5 ans exp. chercha

posta serviee éditorial
fabrication édition/ presaa.

Ecr. s/m 7.642 fs Monda fh*.,
service ANNONCES CLASSEES.
S. rue des Italiens, 75009 Paris.

4* arrdt

NOTRE-DAME
Luxueux 3 P., cuis., beina
impeccable, imm. p. de t.

GARBl. 367-22-88.

ParticcMer vendPARLY-2
APPARTEMENT TYPE 2

Deuxième et damier étage.
2-3 pièces. 72 nV.
Loggia vitrée. 12 m1

.

Porta bondée, cave, périt. axL
Prix 470 OOO F. Parfait état.

Tél.: 951-34-13

viagers
URGENT

Coflaboreteur du journal
rechercha appt», grand studio
ou 2 pces. 3.000 F environ
charges comprises. 19-21 fl.

Téléphona : 371-26-64.

Etude LODEL 35. bd Voltaire
PARIS-XI*. Tél. '355-81-68-
SpédaUste viagers. Expérience,

discrétion, conseils.

SECRÉTAIRE 5“ arrdt
34

Val-de-Marne

DIRECTION

Part, vend petit 2 P.. Moufle-
tard. clair, mans. pourras.

!

équipé. 386.000 F. Visite les
16. 19. 20. Tél. 536-12-61.

da 13 à 20 h.

Société de Service. (44 ans)

10 ANS DETERRAJN. 10 ANS DE DIRECTION

Diplôme du CPA. conception économique liberale.

Rigueur et esprit de synthèse.

Aptitude i choisir et animer les hommes
recherche

Direction d’une moyenne entreprise,

ou Division autonome <Tnn groupe,

présentant m projet à caractère de Challenge.

bilingue anglais
avec expérience commerciale

et flnancièra cherche
situation comparable
dans société région

ouest Paris ou banttoHie.

Intérim s'abstenir.
Ecr. s/n* 3.061 «s Monde Pub.,
service ANNONCES CLASSEES.
B. rue des Italiens. 76009 Pan».

SAINT-MANDÉ ZOO

SPLENDIDE 8 P.

Pour importamaBANQUE
FRANÇAISE, peraorndec
dirigeant muté rech. APPTS
PARIS ET ENVIRONS.

Prendra contact : 504-01-34.

F. CRUZ- 266-19-00
8. RUE LA BOÉTIE. 8*

Px rentes indexées garanties.
Etude gratuite discrète.

[Région parisienne

,

6m arrdt

I Tt cft. soleil, baie., asc. parte-
2^00.000. 344-07-13.

Etude cherchepourCADRES
vélos nos banL. loyer garanti
888-88-66. Tél. 283-67-02.

Sartha, 120 ha résineux avec
mataona. S'adresser agonca

Gèma. 37600 Pemwson.
TéL (471 5B-10-47.

Bonaparte. 76 m*. 364-95-10

CARACTÈRE CALME.

Province

Disponibilité France et étranger
(voyages fréquents. voire expatriation).

Anglais curant.

H. 37 ans. langue maternelle
anglais, matins» en anglais
13 ans d’expénence Iformation
commue, secondaire, univerai-

taire) cherche poste prof.
d’anglais, école/antrapriae

B. DOWNcS 8. rue Saint-
Juiian-le-Pauvre. 75006 Paris.

Téléphona : 633-24-46.

BANDOL

13“ arrdt

Fl. 30 m*. tour confort, enso-
leillé. libre, sur rue. 3* étage.

Refait è neuf. 220.000 F.

458-06-68 (le soir).

Part, vend Tl 36 m1 + loggia
+ terrasse + stand sur plage.

T.: 191)37-75-17 h. b.

appartements
achats

bureaux bureaux

Locations

Ecr. n* 89.807 COMTESSE PubL 20, a venue de l’Opéra.

PARIS-

I

e qui transmettra.

Journaliste. 3 1 ans. 5 ans tfex-
périence [Information sociale,

société et culture) dispambla
rapidement, étudierait toutes
formes de collaboration, presse
écrite, parlée ou audiovisuelle.

Tél. 280-06-39.

159 arrdt

STUDIOS ET 2 P. n équip. Nf
ds pet. imm. rénové, près Pont
Mirabeau, Pptabv 590-66-06.

Jean FEUILLADC. 54. av. de La
Motte-Picquat. 15*.

586-00-75. Paie comptant.
1 6*-7* arrta

APPARTEMENTS pandas
surfaces et IMMEUBLES.surfaces et IMMEUBU

MEME OCCUPÉS.

VOTRE S^GE SOCIAL
RC. 160 F. S.A.R.L. 180 F.
Constitution rapide de até

G.S.M.P., 4. rue des Deux-
Avenues. 13* : 686-86-1

1

64. r. Crimée. 19*. 607-62-00.

Plein centre Paris, quartier
La Boétie, un bureau è louer.

* téléphone, secrétariat, etc.
Tél. SADORC - 266-60-48.

DOMICILIATION

16• arrdt

VOUS AVEZ BESOIN
D’un manager, d’un négociateur ds haut niveau,

d'un homme de marketing

cours
et leçons

IENA200 M2
i vls-è-vrs. 587-47-47, mat.

Recherche T A 3 pces Paris
préféra rive gauche
avec ou sans travaux

PAIE COMPTANT chez notaire
873-20-67. même le noir.

VOTRE SIÈGE SOCIAL

DOMICILIATIONS

Champ s-Elysées-Boulogne
é partir 120 F HT /mois

HOMME 32 ANS, JE VOUS OFFRE
mon e.tpcriencc commerciale et marketing national et

Nord-Américaine.
Je suis prêt à prendre ira poste de responsabilités chez
vous.

MATH. PHYSIQUE
MUETTE DUPLEX

S.A.R.L - R.C. - R.M.
Constitution de Sociétés

Démarches et tous services
Permanences téléphoniques

SIÈGES SOCIÉTÉS
LOCATION BUftX MEUBLÉS

PERMANENCE TÉL

VACANCES DE PAQUES
Stage intensif

du 2 au 7 ou du 9 au 14 avril

Petit livmg -f 2 chbras tr cft.

Mann : 667-47-47.

villégiature

MATH CONTACT 17“ arrdt

Ecrire sous n3 T (M4.6
-
2 M. R£GEE-PRESSE,

85 bii, rue Réaumur. 75CC2 PARIS.

16. nie du Mail. 75002 Pana.
Téléphone : 236-31-63. 45 bis. AV. DE VILLSERS

LOCATION CAP O’AGOE ,LANGUEDOC MÉDITERRANÉE
LOGEMENTS SÉLECTIONNÉS

TARIF SANS SURPRISE
3* SEMAINE GRATUITE

Ecrire AGENCE MERCURE
34300 CAP D’AGDE (a.

355-17-50.

Domiciliations : 8”-2"

Teiex. Secrétariat,
Canotr., Stéa

SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX.
Loc- bureau, toutes démarches
pour constitution de sociétés.

ACTE SJL 359-77-55.

PARIS FLASH BURX

825-11-90

M* MALESHERBES
DUPLEX AVEC MEZZANINE de
2-4-5 P. et STUDIOS
LUXUEUSE RÉHABILITATION.
Vis. lundi-mardi 1 3 h 30- 1 7 h.

locations
meublées
demandes

CRÉATEURS (fentreprise!

DOMICILIATIONS

16e

, CHAMPS-ELYSÉES
140A 340 F PAR MOIS

LA CRISE?
UN FORMIDABLE STIMULANT!

Monxat prmiégjé où se forgent les armoires,
où s'alünaesa les steillears—

Les possibilités d’emplois é
('ETRANGER sont nombreuses
et variées. Demandez une
documentation sur ta revue
spécialisée MIGRATIONS (LM)

B.P. 291 OS PARIS.

18• arrdt

SQUARE CARPEAUX

SIEGES SOCIAUX
« Mnsies commereMm

lac buranii mauMM, secret, télex

COHSTÏÏUTKWSSTÉS
tm» compéen.MW recules

CIDES - 723-82-10

BUSINESS BURO
Loue bureau nnSviduoI et
«tmivw até. 346-00-65.

Cadre supérieur, gestionnaire de formation, généraliste de
tempérament Goût des performances appuvê sur back-
ground conséquent. Je suis peut-être votre homme pour
gérer, développer, rentabiliser votre entreprise.

ÊCRJVEZ-MOI. NOUS EN PARLERONS.
RÉGIE-PRESSE. N'T 044 602 M
85 bis, rue Réaumur, 75CO2 PAPJ5.

L’Etat offre de» mUoe
stables, bien rémunérés,
é toutes, et è tous avec

ou mans dipléma. Demandez
une documentation sur notre

revue Bpvdahsée
FRANCE CARRIÈRES IC 18)

B.P. 40209 PARIS.

Dana très bel imm. p. de t.

1900. asc., ppta ire vd beau
3 P., n cft. 73 mi + baie.

Occupé dame seule. 500-54-00.
282-03-50.

EMBASSY-SERVICE ASPAC29MO50+,
8. av. Messine. 76008 PARIS

APPTS STANDING
UNIQUEMENT

boutiques

19“ arrdt
562-78-99.

CHAMPS-ÉLYSÉES

VANEAU. 60 m>
3 Pièces, cuisine, bains

r.-de-cn.. clair. 567-22-88.

OFFICE INTERNATIONAL
rech. pour sa direction
beaux appta da standing
4P. et plue. 286-1 1-08.

Bureaux équipés avec services
ou votre siège sodal. Tétéph..
Télex, secrétariat, salles de

;
réunion av. vidéo, bar. etc. Loc.

Ventes

FG POISSONNIÈRE
courte ou longue durée.

ACTE : 56ÏÎ6-00.
dans Imm. rénové è vendra

mura debout. -I- appt occupés
très bon rapport. 282-03-60.

J r.. 22 ans. secrouirs sténo-
dactylo. niveau B.T.S. .-ech.

pince inténrssanto sur Paris.
Ecr. s/n* 6 503 le étende Pjb..
service ANNONCES CLASSÉES.
5. ras des italiens. 75009 Par*.

PARENTS RECH. PR J.F. I

17 ans. bonne présentation,
senause, place vendeuse mege*

i

sin. avec si possible formation.
Téf. le soir 00 1-06-77.

j

automobiles

ventes L'IMMOBILIER
moins de 5 C.V, dans

J.H.. 25 ans. diplômé ISP Bor-
]

deau<. DEA Gouvernement 10-
:

cal. oréoarstion Doct. 3* cycle,
|

ètudtaraii toinoa propositions i

d’empiCH (préférqnce Paris).
|

Téléphone: (15) 53-36-07-14.
j

CADRE FEMME
FORMATION JURIDIOUE

COMPTABLE

Homrre 35 sns. eiipert comp-
table. eiP'fime, éîud«e :ou toc

prorwPTrtJii» Isalanéea).
Ecr. », n* 3.01 1 b Monda Pub.,

PROGRAMMEUR SUISSE. *>*p.
|

en COBOL BASIC et ASSEM-
;

BLEft. chercha emploi Franee-

Ecrive; M. Hurler.
|

Ch-8703 Erfenbach.
,

Anglais courant. 18 ans exp.
P.M.E. dans fonction rocouvre-
menj cont annaux, question
juriti. des socidtés. rach. poste
motiv, banl. sud ou portes sud ‘

Paria. Direct, rattaché à P.-O.G.
ou D.G.

êgt. s/n* 3.049 le Monde Pub..
wrviM ANNONCES CLAMÉES.
5. rue dos Italiens. 75009 Para.

Ecr. t, n* 3.0: t b Monda Pub.,
son*» ANNONCES CLASSÉES.
5. fus des :ta-en». 75009 Pari». •

Coflaboraiour Otroén vd Visa
Club, beige deun. nov. 62.
modèle 83. 15.000 km.

30 000 F.

Téléphona : 953-05-31.

31 an», attachée de tSrac-
xkm. 10 arts respontsacxlitéa
Buorfts C-nurtion générale, ser-
vices du peraonraii et cotnnw

de 5 à 7 C.V.

R-6 CAMPUS
1983. 24.000 km

934-05-29 après 19 heures. du Lundi au Vendredi
recherche posta haut niveau
MnnMMnt sténatiacTrig. ta-
ie*, anglais. Téi. ; 945-04-96.

Nous prions les lecteurs répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bion

indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro
de l'annonce les intéressant et de vérifier

l'adresse, salon qu'il s'agit du « Monde
Publicité » ou d'une agence.

Part, vd Peugeot 306 S 1981
48.000 km, gns métal .

glaces

étoKtr., tort Ouvrant, jantes alu.

fermât, portas electï. Meea. ra-

cto FM 1 h.p. Présent sport.

Etat imeaecooto. Tél H. Bur.

770-2 1-09. la soir 77 1-64-9 1

.

296-15-01

de 8 à 11 C.V.

AUDI 100 CD 5 P. diesel. (YDe
43 CN1 du 23-3-82. Argus
67.000 F. VENDUE 58.000.

Créd. possible 48 mort.
T, 909-52-28 apr, 20 h.
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LE SOMMET DES DIX A BRUXELLES

A la rechercha d'un accord sur le financement de la Communauté
(Suite de la première page.

}

Ce débat cor lequel se focalise
ratteBtkn risque d’axe compliqué
par ki tnïi problèmes budgetaires

connexessavants:

• ta compensation budgétaire
britannique pour Fannie 1983. Elle
a été fixée à Stuttgart k 750 millions
d’ECU (5,1 milliards de francs), les

Britanniques exigeant qu’elle leur

soit payée sa» tarder. Se dérober,
aouHgnent-t-üs, serait faire preuve
(Tune insigne mauvaise foL Les
autres pays membres, et plus parti-

culièrement la France et 1 fltalie.

rcnSclcnt en expliquai quUs ont

fait préciser, dès Stuttgart, que le

venement de cette compensation
était subordonné à un accord
d’ensemble. L'affaire est embarras-

sante : le tien, 3*0 a bien existé effec-

tivement dés l'origine, dans les

esprits, ne figure dans aucun des

textes approuvés par les Dix,
M“ Thatcher risque d'être enten-

due si elle proclame qu’il a été
inventé après coup. A Stuttgart,

pour engager la négoeiafiau, comme
le voulait le chancelier Kohl, les

Français ont accepté d’agir de la

sorte. Est-il opportun, même tacti-

L'ACCORD SUR LES PRIX AGRICOLES

De notre correspondant

Bmxsl las (Communautés
européennes). - Les minime»
de ragriculture des Dix sont par-

venus à sa mettra d'accord
samedi en fin de matinée sur lee

prix agricoles, qui seront appli-

qués dans la Commuiauté au
cours de la campagne 1984-
1985. Pour la majorité des pro-
duits. las prix an ECU baisseront

de 1 %. Ceux durait, du seigle et

du sucra seront maintenus à leur

niveau actuel. Compte-tenu des
différentes situations monétaires
dans les pays de ta Commu-
nauté, cas decisions se tradui-

ront par un règlement moyen des
prix garantis de rordre de 5 % an
France et an hafie, de 2 % en
Belgique, au Luxembourg et au
Danemark, et par une baisse de
1 X en RFA au Royaume-Uni et

aux'Paye-Bos.

Pour évaluer l'effet sur les

revenus de cette politique d'aus-

térité, I faut comparer dans cha-

cun des pays membres l'ajuste-

ment des prix agricoles qui y sera
appliqué au taux d'inflation, qui

.

lui-même conditionne révolution
' des coûts de production. A pro-

'miâre vue, c’est l'Italie et
l’Iriande qui seront la plus dure-

ment affirmées per ta potitksre de
prix, qui vient d'être décidée.

En France, lee prix du tait, du
blé dur, du seigle, du sucra, du
tournesol augmenteront de
5,85 % : ceux du bM tendre, de
Forge, du mata, de l'Inde d'o&ve,
de ta viande bovine et ovine, de
4,74 %. S'agissant du tait, le

relèvement des prix sera en par-

tie amputé par l’augmentation de
2% èSKdatataxAtiftcm-
ponsabéité, i laquelle sont assu-

jettis les producteurs.

Les mirilsuee de Pagriculture,

complétant ainsi les décidons
pris» ta 13 mare i propos du
plafonnement de la production
lanière et de réfimkietion des
montants compensatoires moné-
taires, ont approuvé une série de
dispositions, dont toutes ont le

même objectif : freiner ta ten-

dance eux excédants et réaliser

des économies. Diverses primes
agissant comme compléments
de revenus seront supprimées.
Dm « seuils de garantie» seront
fixés pratiquement pour tous tas

produits, avec ridée de réduire ta

niveau du soutien an cas d'aug-

mentation de ta production jugée
aKceesivB.

Porcs : un mieux
L'accord, dont la portée

exacte, pays par pays, voire

région par région, ne pourra être

appréciée que lorsque ta texte

définitif en sera publié, est condi-

tionnel. Las ministres de l’agri-

culture sa retrouveront les 26 et

27 mars è Bruxelles pour le

confirmer. Cependant, sauf crise

majeure, 3 semble peu probable

qu’il puisse être sensiblement

mOafilB.

Au cours des mois passés, les

producteurs de porc français, en
particulier tas Bretons, se sont
souvent rebellés contre les effets

pervers des montants compensa-
toires monétaires. Sur ce point.

BS vont très largement obtenir

satisfaction : ta base de calcul

appliqués aux MCM relatif» eu

porc sera révisée, oe qui aboutira

è tas réduira de façon très seran-

bie. Cette mesura, combinée au
programme général de démantè-
lement des MCM, devrait aboutir

à ta disparition quasi totale (tas

« MCM porc » dans un délai

rapide.

e Los difficultés qui vont en
résulter dans tout ta pays, pour
beaucoup da secteurs de l'agri-

culture. ne peuvent pas être

sous-estimées ». e commenté
M. Rocard, ajoutant que cm diffi-

cultés demeuraient malgré tout
e relativement modestes», et

que tas ministres r avaient le

sentiment d'avoir satisfait fegrf-

eultura européenne, qui érârt

menacée demortpar la crise a.

Ph. L.

Effervescence dans les campagnes
Le monde agricole est en efferves-

cence au moment où se réunit le

sommet des chefs d’Etat et de gou-

vernement à Bruxelles, et au lende-

main de Paccord signé entre les Dix

sur les prix agricoles pour la campa-
gne 198-4-1985 (des prix qui se tra-

duisent par une baisse de 1 % en

ECXJ pour la plupart des produits).

M. François Guillaume, président

de la FNSEA (oui réunit son

congrès du 20 au 22 mars à Ver-

sailles) a déclaré qu’une baisse des

prix - était en contradiction avec les

coûts de production qui exigeraient,

au contraire, une augmentation de
4 SE... Gr n'est pas comme cela

u’on sauvera l’Europe ».

Des manifestations ont agité les

ovjnces françaises pendant le

-ek-eod. Da» la nuit de vendredi

imedi des agriculteurs du CDJA
\ Nièvre ont fait brûler des féLus

,:*aüle sur la voie ferrée Paris-

/. Tooi-Ferrand. interrompant le

{ & ferroviaire. Samedi. M. Ed-

•yfiervé, maire de Rennes et *©•

K d’Etat a b santé, s’est vu
X, 'ligation de recevoir une dé-

HmÛcs syndicats des travaii-

• ™a» de l'Ouest protestant
' "

inotas laitiers qui avaient

Btttaëall de 1 “hôtel de ville. A
^EHpes-du-Nord) quelque

rflKVBf agriculteurs ont ap-

Croas da pêche repe-

nsés en Grande-

^ i Grogne ont été

mars, per un tribn-

'24 livres (environ

ende pour avoir

,
de prise autorisés

*&dques. Les deux
>ut£ arraisonnés le

h j de l’archipel des
s).- (AFP./

porté leur soutien à un éleveur de
porcs condamné pour -nuisances»

par b cour d’appel de Rennes.

M. Jack Lang, ministre de la

culture, qui était venu assister au

Festival de vidéo de Montbéliard, a
dû rentrer par le train, son avion

ayant été bloqué par des paysans sur

l'aérodrome de Belfort-Fontaine.

Ce lundi matin, de uès bonne
heure, des producteurs de lait se

sont rassemblés devant ta préfecture

de Haute-Normandie et le commis-
saire de ta République a reçu une
délégation ayant A sa tête M. Michel
Ledru. président de la Fédération

nationale des producteurs de kiL

Chez les viticulteurs

Mais le - front du lait » n’est pu
le senl a connaître fagication. Ce
lundi, A Béztcre, le Midi viticole de-
vait manifester, tous syndicat»
confond», au moment oà ta CEE
examine une demande française de
distillation exceptionnelle, destinée

à résorber les excédons de ria de ta-

ble. Les données de ta crise de ta ri»

ticultore sont simples ; 85% des
30 mations d’hectolitres de vin pro-
duits chaque saison par le
I^ngncdoc-RoMaiQon aoot consti-

tués uniquement de vins de cornom -

ration courante, dits « vint de tabk
et de pays ». Or les achats de ces
vins sont tombés de 41 à 31 million»

d’hectoHtrea entre 1969 et 1983,
alors que ceux des vins d'appellation
doublaient (de 5 i 10 millio» d'hec-
tolitres). Selon les organisations pro-

fessionnelles. les revenus des viticul-

teurs ont chuté de 20 % et rentrée
éventuelle de l'Espagne, qui a k ri»

«noble le pin étendu d'Europe, da»
ta CEE noorrit dans ta Midi de tri*
grandes craintes.

quement, de continuer â affirmer ce

qui n’est pas tout 1 fait exact?
• Lefinancementdadépenses de

la Communauté en 1984 et en 1985.

Le problème» pose en tout état de
cause : compte tenu des délais que
nécessite ls ratification par les parie-

nationaux. ">* ngmmt.mipn

des ressources propres, en admettant
qu’elle soit décidée, ne peut pas
devenir effective avant au moins
dix-lmit mois. Or les dépenses de la

Communauté eu 1984 dépasseront
d'environ deux milliard» d’ECU
(13,8 milliards de francs) les crédits

qui sont inscrits an budget. Le
- trou » promet d’être dn même
ordre en 1985. Différentes formules

techniques existent pour passer ce
cap difficile. Mais «fies néocasitcM
ta complicité de tous. Le problème
ne pourrapu être éludé.

• Le cas allemand. La RFA,
contributeur net impartant, estime
•voir droit, de aurai, è compensa-
tion et entend pour le moins ne pu
avoir h participer aux rembourse-
ments qni seront accordés au
Royaume-Uni. Ses partenaire» esti-

ment que ses demandes ne sont pas
justifiées. Cependant, qu’on le
veuille ou non, le problème allemand
existe et il faudra probablement,
d’une manière ou d’une autre, don-
ner i la République fédérale ta

garantie que sa contribution oc ris-

quera pu de croître au-delà du rai-

sonnable.

Les deux dossiers qui ont été
transmis par les ministres de Fagri-

:

culture an conseil européen ont éga-
lement m» forte coloration budgé-
taire. Faut-il dispenser nriande du

plafonnement de la production lai-

tière ? Compte tenu de l'importance

dn lait dana l’économie irlandaise,

1m gouvernements-membres sont
prêts à Caire un geste. La difficulté,

étant donné le coût, est d’en mesurer
l’ampleur. Faut-il appliquer une
taxe sur les matières grasses végé-

tales produites ou importées dans la

CEE ? Une telle taxe affecterait les

importations en provenance
_
des

Etats-Unis. C’est une des raisons

pour lesquelles le Royaume-Uni, la

RFÀ, ta Pays-Bas et le Danemark y
sont opposés. En revanche, ta France

estime qu’il est dans Tordre des

choses que tas fournisseurs exté-

rieurs subissent eux aussi les effets

de TefTort de rationalisation de ta

PAC

M. François Mitterrand a sbolâ-

gné à maintes reprises que, dans joo
esprit, la rdaace de ta Communauté
impliquait tara jtaUti^écmwtmquo
extérieure commune ptyr mâgette et

en particulier davüttùÿq d'ajudécé i
Tégard de Washington. Ou ne peut:

occlure qu’îl fessé de botté affaire

un point important de la négocta-

tion.

PHUPPCLEMAfTRÉ.

cuRofe.eg-Tu LÜ ?

PLANTU

• Le CNPF tait quatre proposi-

tions pour relancer ta CemamnaatÉ
européenne- - Le patronat euro-

péen (TUtücm des industries de la

Communauté européenne), relayé

en France par le CNPF, a présenté,

ta 18 «wa, quatre propositions pour
relancer ta Communauté euro-
péenne. Il Cuit, dit-il, renforcer 1e

marché intérieur, donc lever les mul-
tiples obstacles réglementaires qni
jouent comme un carcan; restaurer

la capacité d’entreprendre donc
encourager les initiatives indivi-

duelles. Il faut encore progresser

vers Tumou économique et moné-

taire par une harmonisation accen-

tuée des politiques économiques,

monétaire et sociale. D faut enfin,

selon le patronat, privilégier Finao-

vation, ta souplesse, ta' flexibilité M
l’adaptabilité plutôt que de figer ta

réglementation sociale. .

ÜLTWEffllCOIlM

: ttlANa^WTAWiQUE
Londres. - M. AMantfDurant--

ministre français ctwrflé des
«fftifraa ouropéannes, s'est

•mratanu. ssmsdr 17 mars, avse

ta. aacrétaira au Foralgn Offica,

Sir QaoWrayHovra, dradamUraa
propositions françatasa visant h
idduirar la contribution brtupnt-

qus 4M budQst du Mfarrtii eortr

mun.

La chat da ta dptatriatta brf-

tannlQua.lmamjgé tfifripncfca sur

ta montant d« la contribution bri-

tannique nu budget «urooéan, a
relaté Tldésqu'BpuôM atteindra

7S0m8ffonsda8Vr«a.

Pour ce quLaat du rattbaures-

msnt dû * ta Granda-Bratago*

sur *a contribution da 1083,
Sr GaqOraÿ a répété qun aàn
qouvarriamant priandririt tas

mesuras nécssstirâa pour àéte-i
dra sm portions iid b Ftanoa.

soutenue par les KaBeq*. conti-

nuait i Bar ce remboursement è.

un accord sur rehsamUa de la

négociation ». Mme Margaret
:

Thâtchsr avait talsaé antsndra
qua ü ta râmboursenrant q'était

pas affactué au 31 mars, «Ma
gétanst sm palemanta au budget
communautaire.

Satan Sir Gaoffray. la natintisn

da L'axlgsnca françataa enm
contribuerait pas * créer un e§-
mat de compréhension, pourpar-
ler en tarmea tSptomatiqoee », à
Bruxoflaa.

La aacrétaira au FontiOri Office

a. matin, assuré qwsta OSE avait

uns eénonrtm Importancepour ta

.QtandaÂetagna etquatieepro-
grés avalent été enregistrés

récemment aur lee princtpéûx

pmbümea ».

Que savez-vous du verre?

Le verre qui protège la Tour

Le verre PVRAN* morcim vitrage isolant teuHScté. offre une tnpfeprotection;psn-Hammêa, thermique et garde-corps.

Au restaurant panoramique de la Tour
Eiffel un problème se posait: garantir la

non-propagation d’un feu éventuel de rin-

térieurdu restaurant vers les structures de
la Tour. La protection intérieure des murs,
plafonds et planchera étant assurée parles
moyens classiques éprouvés, la façade vi-

tréeconstituait lepoint leplusvulnérable
En cas d'incendie, des vitrages ordinaires
se briseraient et les flammes pourraient se
propager à ta structure, menaçant la stabt-

ftédeTensembie.

Le verre nattent FlneendBe.

Cesten Novembre 1982, qu'apparaît un
verrepare-feunmesdequaktéopôquesur-
fisantepour remploi en vitrage de façade.
PVRAN*. notre verre de protection contre
Hncendie, résiste jusqu'à 1.000°C en gar-

dant toute sa transparence. L'étanchéité
aux flammes et aux fumées est garantie.

Faceà l’incendie, il résistejusqu'à 2 heures,
offrant un temps précieux aux sauveteurs.
PYRAN* n'est pas plus épais et ne se diffé-

rencie pas d'un verre ordinaire saufsur un
point: il peut sauver des vies humaines.
Ce verrede protection contre l'incendie

n'est qu’un exemple des propriétés parti-

culières que nous pouvons donner au ver-

re. Et les possibilités de ce matériau sont
loin d’dtre épuisées: nous travaillons sans
cesse à des projets de recherche et à de
nouveaux produits.

U Groupe SCHOTT:
34 entreprises avec 40 centres de pro-

duction dans (e monde entier, plus de 250
agences de distribution en France et à

l'étranger. Plus de 50.000 article* fabri-

qués pour un chiffre d’affaires de &S mil-

liards de francs. ...
PYRAN%W uMmaïqwdépMtotisSCHCrn OLASWERXE,
Maysnct.

SCHOTT FRANCE
6. rue des Bateüara, 92110 Ctichy.

i|r

SCHOTT

scHcnr
Nous perfectionnons
sans cesse le verra.

i> i;s2>
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La lente mutation du syndicalisme

.3ÎW^SiytTO jfîvyêî;

(Suite de la premièrepage)

La conscience de ia crise t'aurait-

elle emporté sur l’espérance du
changement ? - Les avancées sur la

cinquième semaine ou la retraite à
soixante ans. souligne M. Louis
Vîannet, secrétaire de la CGT. n’om
pas été reçues comme un résultat

.idirect de /'action syndicale. Dans
l'esprit d’une partie importante des
travailleurs, dés l'instant où la vic-

toire était acquise, l'essentiel était

faiL » De là à conclure qu’avec la

gauche on syndicat ne servait pas à
grand-chose, voilà un pas qu’une

partie de l’opinion a franchi...

Curieuse concurrence

Une perception qui met le syndi-

calisme dans une situation d’autant

plus inconfortable, voire humiliante,

qu'il a laissé en jachère sa réflexion

sur les méthodes d’action et ses rela-

tions avec le pouvoir politique. Com-
ment mener l'action syndicale ? Les
organisations semblent hésiter
encore entre la * théâtralisation - -
par médias interposés, - qui peut
les inciter à des opérations spectacle

ou coup de poing, des journées
d’action «fourre-tout », même si

elles se raréfient au niveau interpro-

fessionnel. et des formes nouvelles.

Doit-on encore, pour se faire enten-

dre à la SNCF, arrêter les trains et

pénaliser les usagers, ou imaginer
d’autres méthodes ? La recherche
piétine.

Depuis 1 SWJTT'une^cü rieuse
concurrencé s’est instaurée entre le

pouvoir syndical et le pouvoir politi-

que, qui prétendent l'un et l’autre

représenter la classe ouvrière et

défendre ses intérêts. Nombre de
ministres sont tellement convaincus

d'agir en permanence pour le bien-

être du - peuple de gauche » et de la

classe ouvrière qu’ils ne compren-
nent pas que les syndicats ne se

retrouvent pas dans leurs décisions.

• Il y a une différence de nature.

réplique M. André Bergeron. Qu’il

soit de gauche ou de droite, le gou-
vernement tient compte de l'intérêt

général. Nous, nous tenons compte
de l'intérêt des salariés que nous
représentons. - • Nous devons fuir
l'identification du politique et du
syndical, dit quant à lui M. Paul

Marchelli, délégué général de la

CGC, car le jour où il y a confusion

des pouvoirs, nous désarmons les

gens que nous représentons. •

Dans un te! contexte, marqué
jusqu’à ces derniers temps par une
certaine passivité sociale, les syndi-

cats sont conduits à s’interroger sur

leur rôle. Qu’ils soient respectueux

ou non de la Charte d'Amiens
(votée par la CGT en 1906. et qui

tend notamment à différencier

l’action syndicale de l'action politi-

que), ils ont tous leurs tables de la

loi, avec pour article premier • la

défense des intérêts des salariés ».

Que faut-il revoir aujourd'hui: ia

notion de « défense • ou celle

«T» intérêts - ?

Toutes les organisations syndi-

cales se donnent une mission de
transformation, mais certaines,

comme FO, la limitent aux condi-

tions de vie et de travail tandis que

d’autres font porter leurs visées sur

la société. « Le rôle de défense ne se

sépare pas du rôle de transforma-

tion ». explique M. Jean Bornard,

président de la CFTC, pour lequel

un gestion plus humaine et pins

décentralisée de la Sécurité sociale

serait plus • révolutionnaire » que
bien des discours syndicaux « poli-

tisés ».

Dans une période de crise écono-
mique et culturelle, où la politique

du gouvernement de gauche passe

presque brutalement de la réforme à
l'austérité, le mouvement syndical

rencontre des difficultés. 11 est tenté

d'évacuer les contradictions
gênantes, d'éviter les remises en
cause et de privilégier son tôle de
défense. Le premier danger est un
repli sur la sauvegarde des » avan-
tages acquis - que tout pouvoir en
temps de crise est tenté de secouer.

Péril d’autant plus redoutable qu’il

serait injuste que des groupes de
salariés paraissent surprotégés alors

que certaines catégories de chô-

meurs sont moins indemnisées. Dans
la phase de 1’- état de grâce ». il a
suffi que le gouvernement généralise

la cinquième semaine de congés

payés et institue la semaine de
trente-neuf heures pour que dans
certaines entreprises, où ces
réformes avaient été réalisées aupa-
ravant, des syndicats revendiquent

une sixième semaine ou les trente-

huit heures. Maintenons les écarts^.

Le 31 mai 1983. à l’heure du
deuxième plan de rigueur, 3 a suffi

que la direction ‘d’EGF étudie une
réforme du tarif préférentiel
accordé aux 2S0 000 agents et

retraités sur tous fournitures d'élec-

tricité pour que quatre syndicats

observent une demi-journée de
grève, très suivie... Le risque corpo-

ratiste guctterait-3 les syndicats ?

CfientéGsme

et {poupe de pression

M. MarcbeQi n’hésite pas à faire

une autocritique : « Les organisa-

tions syndicales aujourd'huifont du
clientélisme et non du syndicalisme

responsable. Nous sclérosons la

situation. Nous bataillons pour
l’acquis et nous sommes Incapables

de nous projeter dans l'avenir. •

Lucide constat mus si, par exemple,
un syndicat juge que le volume
prévu de production de charbon
n’est pas « économiquement réa-

liste », osera-t-il le . dire ?
.
Est-ce

qu’on privilégie l’emploi
d’aujourd’hui ou celui de demain ?

m it est normal, souligne M. Jean
Kaspar, secrétaire national de la

CFDT, que l’action syndicale reste

une action de défense mais elle ne
peut se réduire à cette seule respon-

sabilité Sinon le syndicat se trans-

forme en groupe de pression. Ufaut
accepter de ne pas défendre systé-

matiquement un certain nombre de
différences. »

M. Bernard n’est pas d’un avis

très éloigné : « Entre défendre des
différences et éviter de reculer, ily a
une marge. Il faut s’adapter et

maintenir le sens dès solidarités. »
~

Ni à la CGT - même si les cadres

de l’UGICT ne considèrent pas

ous appelez Agena à 10 h 00,

au 293.12.96, et vous
commandez un IBM XT.

A 10 h 30, votre appareil est

sorti du stock, les services

techniques s'en emparent, et lui font

subir une série de tests.

A 15 h 00, les services de livraison

acheminent, dans les plus brefs

délais, l’appareil à votre bureau.

A 17 h 00, votre XI est arrivé*, prêt

à fonctionner. EssayeMe donc tout

de suite.

Agena, la façon la plus naturelle

de s’équiper en mkTOHnfonrotique,
vous propose un nouveau service:

Agena vous offre la communication.
(Attention : !e numéro doit être

composé dans son intégrité,

même pour les abonnés de la

Régon Parisienne).

“Vfeteye dans un rayon de 40 km aufcxx de
Perte.

agena
Ffaie FYomodata, Groupe Lxafranca ÜÏS

25 rue de la Pépinière

75008 Pans. lëL 293J2J96.

toutes tes situations comme * Intou-

chables et intangibles » - ni à TO
on ne partage de telles analyses.

ML Marc Blondel, secrétaire confé-

déral de FO, avait fort bien expliqué

cette attitude en 2981 à an colloque

du Carrefour aoeâai-déxQoerate : « Je
crois que le mouvement syndical

par définitionfait de l'autodéfense.

Je crois qu’il est conservateur
Avant d’être, novateur, il faut
d'abord s’assura- d’avoir quelques

assises et éviter de tout perdre ou de
tout remettre en couse ; dans ces

conditions. la première réaction,

c'est l’autodéfense. »

Plus défensifs que. novateurs, les

syndicats ont été' parfois séduits

mais, toujours désorientés par t’arri-

vée de ce pouvoir de gau(die qu’ils

ne prévoyaient pas vraiment et à
laquelle ils n’étaient pas suffisam-

ment préparés, malgré maints collo-

ques et proclamations. A des degrés

divers, ils ont été impliqués dans des

réformes, voulues puis accordées

plus que conquises. Ramenés tous

au rang de « partenaires sociaux »

ils ont été consultés sur chaque
avancée de IV état de grâce • puis à
la limite informés sur chaque pièce

du corset de IV état de rigueur ». Us
ont grogné avec des mots face au
blocage des salaires et au deuxième
plan Delors puis Ss ont tenté quel-

ques actions, d’inégale ampleur, à la

fois pour exprimer et canaliser le

mécontentement de leurs adhérents.

Ils ont joué sur tontes les gammes
mai» n’ont pas encore trouvé le tou

.juste face à un pouvoir degauche.

La facilité de la critique

Le 29 mai 1975, à l'heure où la

CFDT, avant de se recentrer, défi-

nissait sa stratégie au- rythme de
l’uniou des,forces populaires,
M. Edmond Maire écrivait dans
Syndicalisme-Hebdo : • Si la gau-
che au pouvoir se contente de gérer
le capitalisme, la CFDT la contes-

tera sans ménagements.- * - La gau-
che ne cherche pas à détruire actuel-

lement le capitalisme, et la CFDT
ne la combat pas de front pour
autant. Les temps ont changé et les

stratégies ont évolué. « On ne peut
plus depuis 1981 céder à la facilité

de la critique pure et simple, recon-

naît avec réalisme M. Kaspar. On a
trop longtemps cédé à la simplifica-

tion entre un capitalisme terrible-

ment mauvais, et un socialisme èn
devenir extraordinairement beau.
Quand on veut construire une mai-
son et qu’on en est aux plans, tout

est possible, tout est facile. Mais
dis l’instant où on commence à
construire, où Ü faut réunir les
matériaux, les choses se compli-
quent. »

« Au moment du programme
commun, souligne de son côté
M. Vîannet, la CGT a trop fait
croire que le changement, viendrait

d'en hautNous avonsfait une auto-
critique tris fouillée de cette
période et nous ne nous replacerons
pas dans une attitude similaire.

Notre action, y conquis pour la

transformation de la société, reste

fondée sur notre propre pro-
gramme. » D’un mal peut naître un
bien, et nombre de coups de gueule
on de cris de colère des syndicats

ressemblent aujourd’hui, au-delà de
la dénonciation des aspects d'use-

poütique, à des affirmations d’indé-
pendance.

Pour M. Bornard, ce sont moins
tes changements politiques que les

changements de politique — « ceux
qui arrivent en promettant la lune et
qui amènent l'austérité à pleines
brouettes » — qui ont provoqué un
« choc » quant au rôle du syndical
lïsme. Il n’a pas tnt de juger que la'

situation pourrait provoquer une
réflexion salutaire » pour le syndi-

calisme conduit à être pins « pru-
dent » face au politique.

Sur le terrain, ce jeu reste diffici-

lement vivable. Les entreprises sont
affaiblies mais le 'patronat .est ton-'

jours fort et._ offensif. Sous la
droite, le mouvement syndical avait

tesentiment de se hernter au mor de
l'impassibilité. Sous la gauche, s’il

conteste, il doit se garder de » casser

la baraque ». Avant 1981, de nom-
breux adhérents quittaient les syndi-

cats. Depuis, rhémonagie continue

avec des hauts et des bas, et les mili-

tants perdent la foi. Cela ne peut
qn’amplifier une crise du .militan-

tisme bien réelle. Dans un.récent

article de Droit social (1),
M. Gérard Adam, professeur du
Conservatoire national des arts et

métiers, a choqué en évoquant une
« institutionnalisation du militan-

tisme » .* « D’un point de vue quali-

tatif. le militantisme bénévole eide

lepas à laprofessionnalisation. »

La nécessité de feffbrt

M. Menu, président. de la CGC,
est le premier, sans doute parce qu'il

y a peu de vrais permanents dans
son organisation, à récuser toute

•fonctionnarisation des militants

syndicaux ». Mais. les entreprises ne
sont pas nues où le responsable syn-

dical êhi et mandaté est englouti

dans, une « réumon/ùte » qui l'éloi-

gne des ateliers et 1e coupé de sa

« base », où l’on préfère la revendi-

cation supposée « unifiante » et

Venue de la fédération ou de l’union

locale à l’exploration dés aspirations

réelles, où les syndiqués se plaignent
de distribuer des .tracts et non de
participer à leurH^aboràtion.
M. Kmsacki hii-mèate a- tiré te 'son-

nette d’alarme 3 y a un an (2) en

invitant ses militants à se ressaisir

face as paysage « contrasté » de son

organisation : :• Des terres bien

entretenues, cultivées,
(

parfois
impeccables; mais également, des

zones en friche, qui donnent 1 une
impression négligée de taisser-

aller. » '.

''

- Le renforcement du droit syndical

avec l’extension des crédits d'heures,

permettant d’exercer son mandat
sur je temps de travail (un volume
•.de près dé 100 000 emplois à plein

temps ». .pour l'entreprise .
» syndi-

cats de Froncé » selon M. Adam)
peut conduire à un autre comporte-

ment des militants, à • une paie de
la nécessité dè l’effort ». selon

l’expression de M. Viannet-'Est-ce le

militantisme ou la semaine de tra-

vail qui a été ramené à trente-neuf

heures ? ,

Si dans l'entreprise la fonctionna-

risation des militants gagne du ter-

rain. là tentation tst afors grande de
se tourner vers les apparais départe-

mentaux. fédéraux et confédéraux.

Une crainte qu'exprimait, récem-
ment (3) M. Gilbert Declercq,

figure historique de la CFDT, èn se

plaignant que te parole soit donnée
plus aux experts syndicaux qu'aux

militants : - En fait s’est mise en

place dans l’organisation une véri-

table technostructure, un appareil,

le secrétariat confédéral, qui tend

de plus en plus à être le véritable

pouvoir. »

A ce syndicaSsme affaibli, miné
par te crise du militantisme, en
quête d’un nouveau rôle et d'une res-

ponsabilité reconnue, le gouverne-
ment a accordé des pouvoirs institu-

tionnels accrus - y compris dans te

gestion des caisses de Sécurité
sociale - et des droits nouveaux.
Cadeau empoisonné ou nouvelle

chance?

MICHEL NOBLECOURT.

Prochainarticle:

LA FIN DES MYTHES ?

'

'(1) Droit social, janvier 1984 : « Les
syndicats : un pouvoir excessif ? »

' (2) Va Vie ouvrière. n° 2007, 2009
et-2010 (Je Monde du 9 mars 1983)

.

<3) L’article de M. Gilbert
Declercq. secrétaire adjoint de rünion
régionale CFDT des retraités des Pays

de Loire, a été publié dam Résister,

rèvue de débat syndical, n» 13, janvier

1984 (Jeanne Simone*, appt 154, 2, ne
Vaillant-Couturier, 93130 Noisy-
le-Sec).

Un mots
étonnant
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INDUSTRIE

DEUX COLLOQUES
LE PC ET LA MODERNISATION DE L'INDUSTRIE

M HERZOG : II n*y a pas de fatalité
des contraintes

1>n.
**K

-Le* technologies nouvelles ap-
pcOatr un renversement d'optique :

pour réussir à moderniser, il faut
engager lés efforts et les réformes
nécessaire* pour une croissance du-
rable. Sinon onferait un épouvanta-
ble gâchis.* Escoactask» dv coOo-
juc oorganîsé par la revue
Economie et Politique, drmsncfac
18 mars, ML PMippe Heraog. mem-
bre de bureau pcuiqae du PCF, a
repris ks deux arguments économe

en compte la seule renlahi-

(Bnandère.

Sur. le thème •Développer rem-
ploi pour réussir la modernisation

de l'Industrie et lesmutations teck-

mdoidques de la France», le PC
vent riposter contre •la croisade de
la droite et du patronat*. Modetm-
ser n'implique pu le sacrifice des
èattrfûift- Au centfraîrc : •Moins ily
aaemplois, moins on aura de res-

sources». c'est-à-dire de revenus et

done de cnahwnce. * Opposer rem-
ploi. la croissance et la modernisa

-

timseratt courir à fifctoc. »

• Nous avons affûté nos argu-
ment**. a poursuivi M. Herzog. * //
faut être hardi. Les travailleurs doi-
vent défendre leur emploi en se bat-
tant contre les abandons des mar-
chés. de produits nouveaux et pour
des développements efficaces des
productions. »

Reconquérir, donc, tous les mar-
chés intérieure délaissés par le patro-
nat avec, comme première arme, la
coopération des entreprises et des
basiques, à l'initiative des travail-

leurs. Dans cette optique, il faut
donc améliorer la formation des sa-

lariés qui y consacreraient 10% de
leur temps de travail,

• responsabiliser les patrons des en-
treprises publiques », • réformer »

rassiéra des cotisations (en faveur
du rapport de la masse salariale à la
valeur ajoutée), assainir les struc-

tures financières dégradées par une
• sélectivité du crédit » à récbeUe
de l'Europe. • Débusquons les cri-

tères de gestion qui étouffent notre
potentiel. U n'y a pas defatalitédes
contraintes. Gréons pour l'emploi
efficace », a conclu M. Hcr
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LE PS ET LES NATIONALISATIONS

M. FABIUS : industriellement, en bonne voie ;

socialement doit mieux faire

Un colloque organisé par le PS,
autour du thème « Entreprises
publiques ; démocratiser pour réus-

sir», s’est t«wn dimanche 18 à
Paris. Outre MM Michel Charzat
et Jean-Paul Bachy, membres du
secrétariat national du PSL chargés
respectivement du secteur public et

des entreprises, /plusieurs intetve-
' [ues et syndi-

caux, ou dirigeants d’entreprises

(M™ Paille Dufour, présidente du
Comptoir des entrepreneurs,
M. Jean Peyrdevade, president de
la Compagnie financière de Suez),
ont dressé un premier bilan de
l'application des nationalisations,

Bilan souvent très balancé, par-

pour M. André Cadel, responsable
du OSE de Renault-fiillancotirt, qui
a vivement critiqué la gestion de
l’actuel PDG et souhaité la mise en
place d’une nouvelle équipe diri-

geante, - compétente et pluraliste ».

Du c6té du gouvernement,
M. Laurent Fabius, ministre de
l’industrie et de la recherche, a
dressé un bilan, positif sur le plan
économique, mitigé sur le plan
social, des nationalisations. Si

• VobjeCtiffixé - horssidérurgie -
d'un redressementfinancier au plus
tard en 1985 sera vraisemblable-
ment atteint », un certain désen-
chantement s’explique par te • con-
traste entre les espérances
considérables nourriespar les natio-

nalisations et la capacité réelle •

rapide de wmffarmtmon. en parti-

culier dans une période de aise ».

• Industiellement. en home voie:

socialement, peut mieux faire».
affirme doncM. Fabius, qui s'en est

pris, d’autre part, au programme de
dénationalisation de l’opposition,
- économiquement et socialement

dangereux ». * Ou Ken les nationa-

lisations réussissent, ce queje avis.
dit-il, et alors pourquoi les vendre ;

ou bien elles échouent et qui souhai-
tera lesacheter ? *

M. Charzat, qui a conclu la main-
festatüm, a souhaité que ce colloque

soit » ta première étape de la recon-

quête politique face à l'offensive

destructrice de la droite, pour ta

valorisation du bilan économique,
social et industriel du secteur
public ».

• Dunkerque: k lancement de
VAtlantlç-Cartier empêché. -
Comme Ton pouvait s’y attendre, le

porte-conteneurs AtlantioCartier
n’a pas été lancé le 17 mars à Dun-
kerque. Par un système de grèves

tournantes avec occupation de l'ar-

rière du navire, les salariés des
Chantiers du Nord et de la Méditer-
ranée — qui demandent toujours A
l’Etat de nouvelles commandes de
bateaux — ont empêché ks opéra-
tions. La direction avait pourtant as-

signé en référé les délégués des syn-

dicats CGT, CFDT, FO et CGC, en
demandant au tribunal de grande
instance d’ordonner la levée des pi-

quets dégrève. Le 15 mara, le tribu-

nal a donné raison an penomkl du
chantier, dont le mouvement « cons-

titue un moyen d'attirer Fattention

de l’Etat sur la situation de l'entre-

prise et m/me contribue à éviter ht

de cette dernière». —

La Banque Hervet. dans le

cadre de son développe-
ment, renforce ses unités

' d'exploitation, er recherche
pour son réseau Paris-
Province des

exploitants (H/F)
Classe V, VI

Pour plus d'informations,
vous pouvez, consulter les

annonces classées de ce
jour.

BANQUE
HERVET
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RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DE SOMALIE

Projet d'irrigation de Mogambo
Gestion à l'agriculture

Demande de pré-qualification

la projet (Tbrigatiofi de Mogambo vis* è démotoppar un* repart»* nett*

d'environ 2 ZOO hectares d* Mrrw brigués* i partir «freux prétewéesd* b Jüba. C*
projci fait partis (fiai dévtoppwmsnt qui couvrirait évantunBerosnt 6 500 hsettres.

La constimjüui de c*s ouvrages suft km armas dre accords «rare les bsataura
d» fonds, ta Fonds cto Koweït pour ta Mwatappamant Economique Areb* *t ta

Kradftanstalt Ittr Wtadaraufbaa. et ta Répubéqu* Démoeretiqus d* Semais.

Gestion du projet.

L'objectif «*t d'établir une antrsprtaa oommaretatamant viable dédiéa à la

production du riz ainsi qu'à un pâtit projet pflots de production de coton. H ssre

demandé aux «sparts expatrié* de tonner ire équipa intégrita de gestion at la Sociétii

ou compagnta soumissionnaire devra déjà avoir acquis une axpérisnca pratiqua da
gestion commercial* è ta production mécanisée d* riz dans dre condition*

d-

environnement skidaùw. L'équipe de ovation dre exporta axpapié» qui jouira de
ton tas pouvoirs exécutifs, comprendra :

Dei ta sHrad—tire

1} Directeur d'exploitation riâcota {Directeur général déiégué 3
21 Directeur de charnier 3

3) Chef comptable 2
41 Ingénieur agronome 3
SI Mnottar riâer 2
« ChefrfateSar/mécarécien 3

7) Un expert da leur siège peut être requis h court tamia.

De plus, le Projet tnirtpstiuri da Mogambo assurera ta founétur* d'un ingénieur
an krigaùon expatrié.

L‘ équipe assurera b> formation du pwsomal da Somalie qui devra

éventueaement i éprendra toutes tes rasponsebatéa de gestion.

Pré-gudüficatlon des soumtastomairea.

Las aoumtstaonoaires qui souhaitant être pré-qualifié* pour la Contrat d-dessua

dovront soumettre tours noms et adressas à temps pour être reçus par te Bureau
rfBudas avant la 10 avril 1984 ; 3e y joindront tes informations relatives è tour

expérience en gestion agricole commerciale, tour état financier et tours aptitudes h
fournir réquipe cto gestion requise, en ôidusnt des spéctaisws à court terme «c te

soutire da taur tièg*.

La btnau d’études.

Le bureau d’études, è qui devront être envoyées tes demandes d*
pré-quafiûcation, est :

SIR M. MACDONALD & PARTNERS LTD.
DEMETIER HOUSE
STATION ROAD
CAMBRIDGE
CB1 2RS
UNITED IQNGDOM

qui accusera réception de tordes les smanissions.

Langue.

Les soumissions des documents originaux, ou da teun coptes, qui ne sont pea

rérSgéss an tangua angtaise, devront être accompagnées d'une traduction anglaise

certifiée.

Signé: Le Directeur Généné

Projet d'irrigation de Mogambo
Softs Postefa 1205
MOGADISHU
Répub&qua Démocratique da Somefia

$WMmlit

RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE SÉLECTIONHEBDOMADAIRE
Spécialement destinée à ses lecteurs

résidant à l'étranger

Exemplaire spécimen sur demande

;

v’.

5r
‘j. ’

“Sivous n’osezpas
parieràvotre banquier

du projet

quivous tientà cœur,
contactez

laBanque Hervet”

Tout succès commence par un projet.

Une entreprise que l’on veut créer. Un
voyage que Ton veut faire. Des études

que Pon veut entreprendre. Une année

que l’on veut préserver pour peindre,

maçonner ou rêver. Un enfant que Pon

veut élever. Une maison que Ton veut

restaurer:Un produit que Ponveut diffuser.

Ce ne sont pas les idées qui manquent
Ce qui manque souvent, pour que

les projets réussissent, c’est l’analyse

concrète, la méthode et les moyens d’y

parvenir. Cest ce que nous vous

apportons.

Ce n’est pas pour nous une attitude :

c’est une politique. Une politique qui

s'exerce aussi à Pintërieur de la banque :

celle de valoriser Pinitiative.

Cest ce qui fait de la Banque Hervet

une banque différente, attentive.

Vous avez un prqjet?Il supporte bien

^analyse?Quand nous rencontrons-nous?

BANQUE
HERVET

Lesressourcesde l'initiative.

Groupe Hervet : Banque Hervet -Hervet Crédiierme- Société Parisienne de Banque

127 avenue Charles-de-Gaulle 92200 Neuilly

\
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ETRANGER
Espagne

Explosïvos Rio Tïnto,

le plus grand groupe privé,

semble sauvé
De notre correspondant

Madrid. - Après avoir failli pro-

voquer le plus grand krach financier

de l'histoire de l'Espagne, la compa-
gnie Explosives Rio Tinta (ERT), le

pins important holding privé du
pays^-semblc désormais définitive-

ment sauvé. La quasi-totalité de ses

cent vingt-sept créanciers, tant espa-

gnols qu étrangers, qui se partagent

les 120 milliards de pesetas (1) de
dettes (dont 70 milliards en devises)

ont trouvé un accord.

Les négociations, qui ont duré six

mois, avaient pourtant bien failli

échouer, et le président de Rio
Tinto, M. José Maria Escondrillas,

avait vu rejeter ses deux premiers

plans de sauvetage, les désaccords
portant essentiellement sur les

conditions de transformation des

créances en parts du capital de l'en-

treprise. Selon le plan finalement ac-

cepté, la compagnie vendra entre

1984 et 1986 nne partie de ses actifs

pour nne valeur minimum de 35 mil-

liards de pesetas. L’ensemble des

mesures d assainissement financier

devraient, selon M. Escondrillas,

permettre à ERT de commencer à
réaliser des bénéfices à partir de
1986.

Les difficultés d'ERT préoccu-

paient les milieux gouvernementaux
espagnols, car elles risquaient d’af-

fecter la crédibilité financière du
pays tant par les dimensions du hol-

ding que par son impact dans les mi-

lieux bancaires internationaux.
Après le scandale de Rumasa, l'au-

tre grand groupe privé espagnol (ex-

rié en février 1983 en raison des

multiples irrégularités commises par
ses responsables), l'exemple de Rio
Tinto montre & quel point les hol-

dings nés à l'époque au franquisme
reposaient sur des bases économi-
ques peu saines.

Explosïvos Rio Tinto résultait de
la fusion en 1970 de deux compa-
gnies spécialisées dans les secteurs

de la chimie et des explosifs. La so-

ciété s'était rapidement lancée dans

une diversification d'activités,

consacrant de coûteux investisse-

ments & l'immobilier, créant une di-

vision pharmaceutique, achetant des

pétroliers. ERT eut largement re-

cours au crédit bonifié alors garanti

par fe gouvernement afin de com-
penser l’insuffisance de ses propres

capitaux.

La libéralisation dn système fi-

nancier espagnol, en mettant fin aux
subventions publiques, obligea ERT
i recourir aux emprunts extérieurs

dont le remboursement fut de plus

en plus coûteux compte tenu de la

dépréciation de la peseta. Les aug-

mentations de capital indispensables

se révélèrent par ailleurs impossibles

en raison du faible niveau des res-

sources propres et de l’absence d’in-

térêt des investisseurs. Le holding

s’était retrouvé à la fin de 1982 au
bord de la cessation de paiements.

TH. M.

(1) 1 peseta * 0,054 franc.

L'avenir de la pêche

Rajeunir l'Armada

Madrid. - • Nous péchons dans

les eaux de quatre continents et

dans celles de vingt-cinq pays, mais
c'est Ut premièrefois dans l'histoire

de la pèche espagnole qu’un de nos
chalutiers est canonnê par une ma-
rine étrangère. Que l’on nous inflige,

une amende en cas d’infraction, que
Ton nous confisque une cargaison

ou mime que l’on emprisonne un
équipage, voilà qui peut arriver,

mais que l’on ait recours à un tel

acte de violence est sans précé-

dent »

Comme tous les Espagnols, le mi-

nistre de Fagriculture et de la pêche,

M. Carlos Romero, ne cache pas soin

indignation, lorsque l'on évoque
devant lui l'incident qui a opposé, le.

7 mars, un gardo-côtes français et

deux chalutiers espagnols, dans les

eaux du golfe de Gascogne. Maïs,

plus que tout autre, M. __ _
que, derrière cet accro-

chage, se profile un problème diffi-

cile : celui de l'avenir de la pèche es-

pagnole, lorsque le pays adhérera à

laCEE, l'ira des dossiers les plus dé-

licats, avec celui de l'agriculture,

des négociations en cour».

Vu de la Communauté euro-
péenne, le secteur halieutique espa-

gnol apparaît comme un véritable

monstre : ne représento-t-fl pas, à lui

seul, quelque 60 % de la flotte de pè-

che de tous les pays de la CEE
réunis ? * Lorsque l’on prend une
photo aérienne de nos bateaux de
pêche, on peut effectivement avoir

Vimpression d’avoir affaire à FIn-
vincible Armada, reconnaît M. Ro-

mero. 'Mais Ut réalité est bien plus

complexe.. S’il est vrai que nous
avons actuellement douze à treize

mille embarcations officiellement

destinées à la pèche, plusieurs mil-

liers, enfait, ne sont plus opération-

nelles. Ainsi, en 1983, enfaisant un
recensement du secteur, nous avons

cessé de comptabiliser 2 300 embar-
cations, simplement parce qu’elles

n’étaient même pas en état de pren-
dre lamer. •

« De plus, poursuit notre interlo-

cuteur, Les pays de la CEE oublient

souvent que la proportion de notre

floue qui pèche dans leurs eaux est

très faible Ainsi, nous avons reçu

de la Communauté pour 1984 des

licences pour 106 bateaux, alors

que nous en avons plus de mille qui

opèrent dans les eaux marocaines.

Les lieux de pêche quefréquente no-

tre flotte sont particulièrement

nombreux, et notre politique
consiste précisément, à les diversi-

fier encore davantage. »

Du merluétranger

M. Romero a certes conscience

que la négociation des quotas de pê-

che qui seront attribués à l'Espagne
dan» le cadre de la CEE sera très

difficile. A ses yeux, pour répartir

De notre correspondant

équitablement les catatmgeùts, Q im-

porte de prendre en cansdératkn un
élément capital : celui des marchés

respectifs. * Les Espagnols consom-
ment 48 kilos de poisson par an et

par habitant, alors que la moyenne
dans les pays de la CEE est.de 14 à
1S kilos. précise-t-iL Chaque armée

nous sommes autorisés à pécher

moins de poissât dans les eaux
communautaires, alors que nous
continuons à en consommer autant,

ce qui signifie que nous sommes
tenus d’en importer toujours davan-

tage. *

« En 1983. ajoute le ministre no-

tre balance commerciale avec les

pays de la CEE a été déficitaire

pour les produits de. .là pèche de

15 milliards de pesetas (810 mé-
fions de francs). Prenez l’exemple

du merlu, qui aprovoqué l’affronte-

ment du golfe de Gascogne:, nous

sommes autorisés à en pécher

7 900 tomes en 1984 dans les eaux

communautaires, alors que, l’an

dernier, nous en avions importé

22000 tonnes, dont 5800 tonnes

des pays de la CEE. C’est-à-dire

que la Communauté nous a vendu
presque autant.de.merlu que celui

qu’elle nous autorise àpêcher dans
seseaux.

- C’est ce qui a provoqué lafur .

reur des pécheurs espagnols, qui

constatentque l'on réduitsans cesse

r leur contingent pour obliger leurs

— compatriotes à consommerdu potih

son Importé de France ou de
Grande-Bretagne. Je crois d’auteurs

que ces deux pays ont largement

pensé au marché espagnol lorsquils

ont réalisé ces dernières années la
:

restructuration de leur flotte_ »

M. Romero tient toutefois ^préciser

àce proposque « le mécontentement
d’un secteur social nejustifie.pas la

destruction de. contions étrangers,

pasplusau sud qu’au nord des Py*
' rinces ». '

. .

'

N’est-il .pas indéni&blë^ de tome
manière que l'Espagne a tardé-;!

aborder le problème de la réduction

de son secteur halieutique? Ddn*
les années 60, lorsque les ressources

ichtyologiques semblaient infinies,

ou tout au moins larsque les'Nations

urnes ne se préoccupaient guère de
leur préservation, les gouvernements
franquistes successifs avaient encou-

ragé une politique d’expansion in-

püimil
HÉIgj8Ü
si

a micro, vous en avez besoin,

mais par tempérament ou par

nécessité, vous analysez, vous

comparez, afin d'obteràr les

meilleures conditions financières.

Faites donc vos comptes, et allez

chercher votre IBM XT en créditbaa,

chezAgena, pour 1800 F4* par mois.

Agena, la façon la plus naturelle

de s'équiper en miaCHOfomiatique,

vous propose un nouveau service :

potn
r tout renseignementappelez

son téléphone vert 16.05.16.5138,

Agena vous offre la commurtcatioa

(Attention: le numéro doit être

composé dans son rntégafté,

même pour les abonnés de la

Région Parisienne).

* PrixHT (TVA l&6% en sus) valable pour

me unité centrale ISM XT 128 K mémoire,

écran mcxTocrirome, davier Azerty, carte

écran imprimante, disque dur Ifl m*ons
d'octets, lecteur de rësquette 320k. une

carte communication asynchrone, un DOS
2f}aaprèsaccepts0jonducJossier(crôdt-

bafl 36 mois VR 2%). Le prfe de référence de

la configuration est de 50.062 F.HZ

«agena
I^Phxnodata, Groupe loca&ancaM
25 rue de la Pépinière

75008 Paris.

contrôlée. Ainsi, eu deux ans seule-

ment, 1968 et 1969, la flotte avait

augmenté de 74 000 tonneaux, alors

que le plan de développement en

prévoyait 27 000. Dans lés an-

nées 70, empêtrée dans les pro-

blèmes politiques de la nansukn
vers la démocratie, l’Espagne a

remis à plus tard les mesures socia-

lement douloureuses dans le do-

maine de la pèche comme dans les

antres.

Plus de vingt-cinqans

Le problème commence mainte-

nant à être abordé : le 21 décembre
A-rmer a été approuvé un décret-loi

qui fixe les grandes lignes de la re-

conversion dn secteur. «Rfautà la

fols réduire notreflatte et ht rajeu-

nir. précise M- Romero, puisque

60 % de nos bateaux ma plus de

vingt-dnqans. - Les objectifs fixés

'par le décret-kn semblent, à pre-

mière vue, modestes, puisqu’il s’agit

de. faire revenir en 1984 le tonnage

global de la flatte, qui actuelle-

ment de 203 000 tonneaux, k

198-000, soit une diminution de

2,4 % seulement. La réduction do-

vrait toutefois être plns rapïde dans

le futur plan couvrant en principe

unepériodede quatre ans.

Ces mesures sont-elles suffisant»

pour adapter un secteur, hypertro-

phié aux nouvelles réglementations

'*de plus en. plus restrictives des res-

sources ichtyologiques ? Le gouver-

nement n*bésitc-t-H pas, en fait, à

tailler dans le vif, s’agissabt d’un

secteur qui emploie près de cent

mille personnes et qui conditionne

revenir de régions politiquement

aussi pensables que le Pays basque ?

• On.nepeut raisonner uniquement

en termes de réduction de la flotte.

précise -M. Romero. I! s’agit êgale-

'. ment 'de diversifier Ces activités et
" d'élargir les lieux de pêche en réo-

rientant ‘davantage notreflotte vers

ceux qui offrent l’avantage d’une lé-,

. gjstation moins contraignante. Ce

:
qui implique de moderniser nos bu-

,
teaux en les rendant plus polyva-

lents ou bien aptes à opérer sous
. d'autres latitudes. La réduction de
\ la flotte sefera d'elle-même par la

disparition des embarcations ina-

daptées aux conditions nouvelles. •

THIERRY MAUN1AK.

Aux États-Unis

des fusions des compagnies pétroK&res

L'administration Reagan a an-

noncé, te 16 mars, qu’elle s’oppose-

raità toute proposition de loi qui au-

rait pour objectif de limiter les

tarions de compagnies pétrolières.

Cette décision, qui est apparue
comme use victoire des compagnies
et notamment de Socal et Mobil en-

gagées actuellement dans la prise de
contrôle de Gulf et de Superior, a
fait immédiatement remonter à
Wall Street le cours des actions de
en deux sociétés. L'administration

Reagan a précisé, dans un court

communiqué, que les lois antihrust

eu vigueur damaient amplement lé

moyens de s’opposer aux rapproche-
ments qui réduiraient la concur-
rence ou porteraientatteinte à l'inté-

rêt public.

L'idée prévaut donc désormais
que la proposition .du. sénateur dé-,

mocrace Johnston d'instaurer en mo-, :

raioire de six meus sur toute fusion
de compagnies ayant des réserves de
brut de 100 millions de barils ou
plu, et cela rétroactivement h
compter du 28 février, n'a guère de
chance d’être adoptée. M. Johnston

Iin-méme à affirmé que si aucune
décision n’était prise dans les deux

semaines .à venir,, sa proposition

s'empêcherait pu les opérations de
Socal et deMobiL

La Commission fédérale des opé-

rations de Bonne (Securities and

Exchange Commission-SEC) riezit

- pourtant d’approuver une sérié de
mesures qui limiteraient 1» OPA
«sauvages » sans chercher pair au-

tant à freiner la vague de « fusion-

mie» aigue déferlant snr le secteur

pétrolier américain. La commûsiofl
judiciaire du Sénat, qui couvre ia lé-

gislation antitrusts a entamé, jeudi

15 mars, une série d'auditions aux-

quelles ont participé 1» représen-

tants de plusieurs sociétés impli-

quées et leurs détracteurs. SI le

sénateur Johnston est désormais pes-

simiste sur sa proposition, 'Ü pëàsc

-toutefois 'que des mesures fiscales

pourraient être adoptées pour décou-

rager les prises de contrôle - hos-

tiles » (celles dans lesqueB» la so-

ciété . reprise est. opposée
.

k

l’opération. - (BIP, ÀFP. )

C
Université Parte 1- Panthéon Sorbonne

WSTTTUTD’ADMNISÎRATION DES ENTRB’RtSES
162, rue Saint-Charles 75740 PARIS Cedex 15

DIPLOME NATIONAL DE 3° CYCLE 1

« le CsrnncAT d'Aptitud
Entreprises (dessj

. UNE FORMATION A LA GES
• 4 FORMULES D'ENSEIGNE*

E A L
JADM!N/S7RATïON DES

TION

AENT ADAPTÉES A VOS BESOINS

FORMULES “ctasaiquee*
9 mois d’études a plein temps

. . (cycle court - étudiante)
. ou

18 mois d’études à temps partiel

en soirée
(cyctetong)

Renseignements:

ILC. 9CAGUA \ 554.40,10
N. BLONDIR SS7.63L52

FORMATION PERMANENTE
- 9 mois d’études A piste temps :

2 Jours de T.D., 3 jours de préparation
(salariés, demandeurs d’emploi) ;

- 18 mois d’études, une journée par
' semaine.;

dans te cadre de la formation continue

Renseignements: - 3

M.C.SCAGUA 55440:10 ' 1
H. FLQCH . . 557.2841-: *

J. SALOHOND - 55A97-24. pJ43

Inscriptions : cycle courtjusqu’au 277.84- cycle tongjusqù'àu18&84
Tests cfentrée : cycle court le 8*9.84 - cycle long le 29-9.84 y

_ _ ^Défcxjtdes cours^oourarrt octobre_84_

M
; :

TM '' —
Ariraran •

Entreprise-. Fonction.

^Souhaite recevoir une documentation sans engagement de sapait/



Ceux qui prennent des décisions prennent l’avion. Air France

vous offre dorénavant, dé rencontrer ces décideurs en projetant sur ses écrans

- juste avant son long métrage - un film sur votre entreprise.

Ce nouveau media, c’est Publirama. Publirama vous permet un
contact dynamique avec un public de responsables (2,5 millions par an) dont

le rôle est essentiel dans le développement de votre firme. Vos collaborateurs,

fournisseurs, clients, partenaires, actionnaires * de maintenant ou de demain -

représentants des pouvoirs publics et du monde des finances constituent une

audience privilégiée que vous avez tout intérêt à mobiliser. Faites naître chez

eux un “préjugé favorable”, développez auprès d’eux une excellente image de

marque, etvousdisposerezdesérieuxatouts dansvotre lutteaveclaconcurrence.

Les plus grandes compagnies européennes et américaines ont déjà

adopté ce nouveau média créé par Trans Global Films, société de production

de World on Parade.Air France rejoint ainsi American Airlines, Pan Am,
TWA, British Airways et Lufthansa...

Pour être parmi les premiers à utiliser Publirama, téléphonez dès

aujourd’hui à Pascaline Segard/Michel Devos - Régie Club - 225.64.30.

PUBLIRAMA AIR FRANCE
un nouvel espace pour votre entreprise NOAO
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BANQUE LA HENIN
La Banque-OTchestre de îimmobilier

Siège Sooal : 16. rue de la V*e r Evêque. 75384 Pans Cedex 08 - Têl. il) 2653515

Emission de deux emprunts pour un montant totalde
F6OOMUUONS

Une noie d'information qui a obtenu le visa n° 84-49 en date du 15 mars
1984 est tenue à la disposition du public au siège social de la Banque.
16. tue cfe la Ville l'Evêque. 75384 PARIS CEDEX 08.

eporcourt
-f-—SIOV

DIVIDENDE
D'ÉPARCOURT-SICAV

Le dividende proposé à l'assemblée

générais des actionnaires «TEparcocrt-

Sieav pour l'exercice 1982-1983 est de
375,31 F par action (doit crédit d'im-

pôt 1,68 F). Sur ce montant, 23,76 F
provenant de placements en obligations

françaises bénéficient du régime fixai
correspondant; 351,55 F proviennent

d’autres placements. La mise en paie-

ment sera effectuée à partir du 2 avril

1984 aux guichets des caisses d'épaisse
Ecureuil et dans les bureaux de poste.

Le détachement du coupon s’effec-

tuant le 29 mars 1984 à 12 h 30 ;

- Les ordres de reprise reçus avant

le 28 mais à 12 b 30 seront exé-

cutés coupon attaché.

- Seuls les actionnaires toujours dé-

tenteurs de titres le 28 mars à
12 b 30 percevront le dividende.

- Les ordres de souscription reçus

après le 29 mars i 12 b 30 serait

exécutés coupon détaché.

Far ailleurs, à compter du 28 mars
1984. le taux de frais applicable à la re-

souscription en cas d'aller-retour dans le

délai d’on an a été fixé à 0,1 %.

STAGES
HUBERT LE FÉAL:

DÉPASSER
LE TRAC,

S’AFFIRMER
DANS LA
PAROLE.

documentation
sans engagement

387 25 OO

This announcement appears as a marier of record only.

PSA FINANZIARIA ITALIA SpA
guaranleed by

PSA FINANCE HOLDING

LIRE 115000000000

Medium terni revolving crédit agreement
to finance retail sales

of Peugeot, Talbot and Citroën vehicles in ItaJy

arranged by

COMPASS S.p*A (MEDIOBANCA Group)

LAZARD FRERES & Cie

acted as advisers for Peugeot S.A. and PSA Finance Holding

February 1984 •

Finis

LES CONSEILSA
C0URTEW

pour placements. les

'Agents de change ne se
a&iententpas de conseils à courte

tiré. P>mr tous en assurer, vous
pouvezles rencontrez-

Bur^d’Acp^ldesAs^deOuatge
4, place tiç tu tAvt/se. Fans2*'.

Ouvert du lundieu imdredide 10kà
I8A30. Unis pouvez aussi écrireou
téléphoner: Paris 297.55.55:

T3"A"i“A 1 1

Il T S SL B J
i n » i »! n i

Bardeaux 1561 -H 70.911Lille
<20155.6820/Lyon <D84254.71/
Marseille <91J90.70.32/

Nancy <8/336.56.97/

Nantes 140)43.41.96.

IISMMSKCWm.
Ils accroissent votre marge de sécurité.

(Publicité)

INSTITUT AUTRICHIEN
Cours de langue allemande

et de civilisation

autrichienne 1983-1984

30, bd des Invalides

Paris 17*} - Té». 705-27-10

,,ç^l
UNE CARTE

ÊÊk.
UNTÉLÉPHONE

EQUITATION A VOLONTÉ

608.19.19

Tarnif Exprès - le Sponi faane

CONJONCTURE

Le commerce extérieur de la

France a été fortement déficitaire

en février : de 4,5 milliards de
francs en chiffres bruts. Les impor-

tations se sont élevées à 70,4 mil-

liards de francs et les exportations

à 65,9 milliards de francs. Par rap-

port à janvier, nos achats reculent

de 5,1 % (+ 15.9 % en un an),
tandis que nos ventes progressent

de 1.4 % (+ 23,4 % en on an).

Ces évolutions expliquent que le

déficit de février soit moins lourd

que celui de janvier, qui avait été

extrêmement important
(- 9,1 milliards de fr&ocs). Sur
les deux premiers mois de l’année,

le déficit cumulé atteint 13,6 mil-

liards de francs.

Après correction des variations

saisonnières, les importations attei-

gnent 67,4 milliards de francs
(— 9JJ % par rapport à janvier,

+ 11 % par rapport à février

1983), et les exportations 62,8 mil-

liards de francs (- 8,9 % en un
mois, + 18.9 % en un an). Le défi-

cit est de 4,6 milliards de francs

(- 5,5 milliards de francs en jan-

vier). Sur les deux premiers mois
de l’année, il atteint 10.1 milliards

de francs.

Ces mauvais résultats tranchent

avec ceux des deux derniers mois
de 1983, qui avaient vu le déficit

limité à 2,7 mOliards de francs en

brut et à 700 millions de francs en

chiffres corrigés. Comment
s’expliquent-ils?

• D'ne put, les excédents
agro-afimeatares sont beaucoup

pins mfaces que Tannée dernière.

En 1983, ces excédents dépassaient

2 milliards de francs par mois,
gonflés par plusieurs grasses opéra-

tions avec l’URSS; en janvier Us
sont retombés 8 1,6 milliard de
francs et en février à 500 millions

de francs. Cette évolution assez

incompréhensible peut s’expliquer

en partie - pour février — par la

grève des transporteurs routiers.

On remarquera que TINSEE pré-

voit pour le premier semestre 1984
un excédent de 11 milliards de
francs correspondant 2 13 milliard

de francs par mois.

• Le déficit énergétique a été
exceptionnellement élevé :

183 milliards de francs en janvier,

17,1 milliards de francs en février.

Or l’INSEE prévoit - sur la base

d’un dollar à 8 F — un déficit de
90 milliards de francs pour le pre-

mier semestre, soit 15 milliards de
francs par mois. Le dollar ayant
coûté plus cher que prévu, en jan-

vier (830 F) et eu février (830),
a entraîné un surcoût de 123 mil-

liards de francs pour les deux mois

Patience et longueur de temps
Réduit de moitié en 1983. le

défiât du commerce extérieur conti-

nue de refléter les faiblesses de
réconomie française, l'adaptation

des structures industrielles ne pou-
vant è l'évidence se faire en un
coup de dairon. Ainsi, mis è part

l'Arabie Saoudite et te Nigeria, ce
sont les pays les plus développés
de l'OCDE qui ont été à l'origine

des dix plus gros soldas négatifs.

Les échanges ont été déficitaires

avec tous les États membres de la

CEE, sauf la Gré». A l’inverse, le

seul paya industrialisé è figurer sur

la liste des cfix plus importants sur-

plus a été la Suisse.

Cependant ia France se trouve

placée face è l'obligation de redres-

ser ses comptes avec les autres

pays de l'OCDE. La tôche, impéra-

tive compte tenu de la contrainte
que représente le paiement des
intérêts de fa dette extérieure,

s’annonce particulièrement malai-

sée. comme le montre une récente

étude de compétitivité compe-
nse (IJ. Dans te monde, deux pays
dégagent les plus forts excédants

commerciaux, FAllemagne fédérale

et le Japon; mais ils le font selon

deux logiques opposées.

D'un côté, au Japon, les bran-
dies excédentaires peu nombreuses
ont des productivités élevées. La
logique nippone * se caractérisa par
une forte croissance an volume et
par un haut niveau de compétitivité-

prix. Elle ne peut qu'être favorisée
par une monnaie durablement sous-
évaluée». De Fautre, en RFA, les
points forts à l'exportation ne repo-
sent pas sur des niveaux élevés de
productivité. Toutefois, «même en
étant Quelquefois les plus chers sur
le marché mondial, les produits
allemands peuvent se vendre grâce

aux effets de marque, de réputation

et de savoir-faire». Les surplus
sont compatibles avec des coûts
unitaires élevés et une monnaie
surévaluée.

En revanche, souligne le docu-
ment. «en France, les branches i
forte demande montSala ne détien-

nent pas d'avantages comparatifs,

ce qui ne permet pas de suivre une
logique de type japonais. La France

ne possède pas non plus de sec-

teurs soôdes pouvant obtenir une
valorisation internationale élevée
dans une logique da typa alle-

mand». Il faut trouver et appliquer

une logique de type français.

L'étude condut : c Toute straté-

gie brutale de change se trouve
vouée à l’échec... Une dévaluation

s compétitive » du franc serait inef-

ficace. car la tissu industriel fran-

çais ne dispose pas de suffisam-

ment de secteurs dynamiques
susceptibles d’en tirer des gains de
parts de marché en volume. »

Dès lors, la voie est étroite et

longue, t L’obtention d'une crois-

sance en volume supérieure i cafls

de -nos partenaires n'est possède
qu'à deux conditions: la création

d'avantages comparatifs dans des
branches à forte demande mon-
diale, objectif qui nécessite du
temps, et une sous-évaluation
modérée du franc, mesure qui ne
peut qu’accompagner les résultats

de la poétique industrielleL »

En fait, compte tenu de la

dépendance de la France, tant en
matières premières qu'en énergie,

et de sa rentabilité à l'inflation, une
sous-évaluation de la monnaie, . si

elle peut avoir quelque effet favora-

ble sur les exportations, va accroî-

tre la coût des importations incom-
pressibles et peser sur le niveau
des prix. L'adéquation n'est plus du
tout cédé qui prévalait avant le pre-
mier choc pétrolier, et le cas fran-
çais n'a rien à voir avec les figures

espagnoles et suédoises quelquefois
avancées pour justifier des déra-
pages monétaires.

Un pays comme ia France a inté-,

rêt à disposer d’une monnaie forte

LES VINGT PLUS IMPORTANTS DEFICITS...

(En milliards defrancs - CAF - FAR)

L Pétrole bret

Z Gu ntod
3. Produits pétrafiere raffinés

4. Fruits tropicsBX, café, tbë et cacao
5. CfcazbM et odes
6. Corps pas aiættalres
7. Machines et appareils flrctroniiprea

8. Métaux nos ferreux
9. Madrid fiectraipe ménager ....

10. Viandes et murerais de riaades ...
11. Papier «t carton ...............
12. Mettes
13. Ptodafaa de la boaneterie
14. Frato et tégwri
15l PHe à papier
16 Oonages textilesa fiks ........
17. Predatts de h pèche
18. Engrais
19. Cotâmes
20. Mhaiiiiufaiaa

12QA t. Béteàfiqae FHtate
TABenagK

244 2. Etate-Urè>

169 3b pÉfrSes
9A 4. Arabie Saaadtte ...

.

8,7

84

8

5. Japon
€. N&Eria

7. Nrerège
7*4 8. Italie

6A £SA
5 aatr“::
44 12. baar
4JS 13. Urèou soriëtiqw
44 14. BrèsB
44 15. Aboa Dfaafai

*9 1& BaawuufrtM
17. LBtye

34 18. Sréfr
24 19. Mai
2,7 28. Mande

27,4

17*
14,7

123

y
SJ
SJ
5
4J

S
44
4
4
3J
3
2J
2J

ET EXCÉDENTS DES ÉCHANGES EN 1983

1. Céréales

2. Matériel de guerre

3. Pièces (féfoÿemeat de rêUades .

4. Matériel de iwautreflou pma
mines, ridécvgle, géaie dri)

5. Matériel «fectriçœ
6. Lait et pntfdtsUtbs
7. Eqdpeoest sdosfrid
8. Voitures pankdüres
9. Construction aéronaatiaae

18, Vta

IL Produits fit» de h drâofe ergs-
riqœ

12. Produits de la pharmacie ........
13. Parfomme et produits d'entretien

14. Socre
1& Boissons, alcools, tabacs

16. Produits sidérurgiques

17. Prodrite i hase de céréales

18. Produits de la première tranribr-
iiwridfl de Faoer .......

19. Coastroction cl menuiserie nrfwB-

20. amaianx dhers

25.1

ZM
1*6

IM
IM
18,1

7J
7J
7J
63

V
66
6J
5,7

5j6

SJ
4J

4J

3J
3J

1.

2. Egypte
3. Tonde
4. Grèce .

5. Uan
6. ladonWe
7. Congo
8. Irak

SL Ko»eK
18. Mme
IL Sénégal

12. Shgqwv,,,.,,
13b CamerooB
14. Jonbnâe
15. Andorre .......
16. Yen» dn Nord .

17. Autriche
18. AatBks nteriand.

39. Ctionbfe

28. Libéria

13
4A
3J5
34

S
2.4

2J
Ifr

UU
L3U
14
1M
6J
8.7

8.7

«,7

pou- retrouver son éqiéibre exté-

rieur, aussi bien que pour maintenir

une (Ssdpfine intérieure, fl ne s'agit

ni de résignation à des contraintes

étrangères ni de renonciation & des

ambitions légitimes. Au contraire,
c’est on acceptant de suivre une

cfifficâe ligne de crête que la France

cessera d'être ce qu'elle est deve-

nue, et risque de devenir davan-

tage, une nation hypothéquée.

Quand on emprunte par facilité.

8 fout rembourser. Et même si les

créanciers font encore confiance eu

égard à l'état des. autres débiteurs,

8 n'est pas convenable de repous-

ser les échéances. Actuellement, la

France se doit de payer sas dettes

sans barguigner, ce qui veut dn
que les Français Consommeront
moins au profit des acheteurs
étrangers. Il foudre travailler davan-
tage et mieux pour le? autres.

Dommage peut-être ; mars la répu-

tation dupays est en jeu.

MICHEL BOYER

(1) « Productivité et compétitivité

comparées des grands pays indus-

triels» par Philippe Guinchard. Éco-
nomie et statistique, a* 162, jan-
vier 1984. INSEE

Pourdisposer.
des données essentieifes

sur la réalité sociale
en France

DONNES
IAIESSOCI

édition 1984

rassemble,
analyse et commente

toute (‘information

statistique disponible
sur ia population,

l’emploi, l’enseignement
les ressources, fa santé,

la consommation...

Volume broché.

Format 21 x 29,7
592 pages. 160F

INFORMATION, VENTE :

pour Paris: à Pobservatoire

économique de Paris, Tour
gamma A, 1 95, rue de Bercy
75582 Paris Cedex 12

Pour la province :

dans les observatoires . .

économiques régionaux

de l'INSEE

et chez les libraires spécialisés.

institut National de te Statistique

L-et des Etudes Economiques—

J

«q f*U
«nùi f*i h? •*

Commerce extérieur : mauvais résultats en février
ri «Sri,i < i»

i

ce qui est largement inférieur au

dérapage enregistré (5,4 milliards

de francs) par rapport aux prévi-

sions.

Cette évolutif» s’cxpliquc-t-eik

par farrët du déstockage pétrolier

et par le début du stockage du gaz

sibérien ? Cela est possible.

• Le solde excédeutake dégagé

avec 1e commerce des produits
manufacturés est, en revanche, net-

tement plus fort que préyn : 8 mil-

liards eu janvier, 9 milliards en

février, alors que l’INSEE prévoit

48 milliards d'excédent au premier

semestre, soit une moyenne men-
suelle de 6 mglianta.

Les très mauvais résultats de
janvier et de février ne doivent pas

- pas encore — être interprétés de
Façon trop pessimiste. Les résultats

de mars et d'avril permettront d’y

voir plus clair sur la tendance
réelle de notre économie dans ce
domaine essentiel. Rappelons que
les prévisions gouvernementales
tablent sur un déficit de 7 à 8 mil-

liards de francs cette année de

notre commerce extérieur mais que
des prévisions officieuses envisa-

gent un déficit évoluant entre 20 et

30 milliards de francs. L’INSEE,
quant à loi, avance un chiffre de

10 milliards de francs an premier

semestre.
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MARCHES FlNANCIERS 1
bourse de paris Comptant 16 MARS

BILAN HEBDOMADAfë

DELABANQUE DE FRANGÉ

Priacapmpma» Balat* ivartefaR

(wma— datonal

VALEURS

1 ; • ;
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ACTE

1) OR it CRÉANCES SUR
L'ÉTRANRB

Or..
asahKèiiMiifftw
Vf
ECU
Ana— h Fond* d» «*-

amtà»émdmgm
a CRÉANCESSUR I£TRÉSOR .

dont:

CoacoonbTrésorp«Uc...

Jl CRÉANCES PROVENANT
COPâtATIONS DE RSI-
nmkemeht
d—

:

OToU—«pté« .........

4) 08 ET AUTRES ACTTS DE
1 RÉSERVE A RECEVOB DU

FECOM

El UVBB
Toaf

PAS»

1} MUHSBICBtttATION ..

2j COMPTES CRÉDITEURS

BCTÉMURS

3j COMPTE COURANT OU TRÉ-

SORRJBUC

4} COMTES CRÉDITEURS DES

AGENTS ÉCONOMIQUES
etfmancers-..

An 8-3-1984

382318

2E8980

LES INDICES HEBDOMADAIRES
DELABOURSE DE PARIS
MSTflUT«ATONALDEIASTA7SÏKM

ETDES ETUDESECOMHNOUES)

Mc* générauxdabm 1UOwlMB
Sam 16axs

VU— wrâHB 1263,4 1362w«fcnmiw assis situ
I— 100:29décanbra 1972woir— l»——

n

ma 136.1

.ftnil itla» i fcafcauitBti 1983 «73WW l énuA» <783 4S7J

im 100:31 dienfeM 1881
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| WW

78 723

8337
678526

188324
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2817
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O** ISO*
8Mu.—

.

wnWr,xu.poMcs .... 1174
CnuuiKtl— méranlme» 121.1
MnirMAtari— 1904
fc—

h

tf»ut—» 135
toihitr iftmum [ratai 2U
*— tBmuta-a 2314
Ote— 1024Ti—ti 1554
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temètaracfonte 1534
I—«I—unar—tafMNt 1834

Bm 100: 28 décantai 1860
M*—la—hwAiu—ifa» 105N—fia 1054
E——sg—aaxaih 1048
Société» 106.7

Bm 100:31 décaobr» 1972
A——0—Nat atnxtaa 914
Société» 1004

C0HPA6MEDES AfiBÏTSOECHARGE
Bm 100:31 décanta» 1981

tetra général 1807
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BANQUE PARKAS. — La. banque
Ptribas, füûde de la Compagnie finkn-

cüreda même nom, anaonoc eue pro-

gieaaioa de 39,7 % de son b£n£6ce net

pair 2983, d'là zoonust de 275.6 m3-
Wt de francs, dont 109,1 maiîom de
fana pour les succursales Etrangères

et 66,5 mSUons de francs pour la

Trtntb. Le produit net bancaire a aug-
menté de 36 % k 4,13 tmOSanb de
ftancs, le rEsulfat brut de plus de 3g %,
malgré des provisions « vif accnâme -

' Dent : 1 69R miBiQns de francs, coput
1 199 mîUteas de francs (+ 4IJ9 %).
Les crédits à la dfcntèfe ao sept gonftés

de 29,5 % en Franoe. notanwnent grftce

aux prêts en denses, et de 15 % à
Fétrunger. tandis que les dépôts, ccü-

IND1CES QUOTBMSNS
ONSEE, ta* l88:3»Rc. »83)

lima Uamn.
Vahwrs fteriçxises

VaUontenvfcte «3 W
C** DES AGENTS OE CHANGE

13 un 16 nat»

inf-1 ifitr-* KM KL3
TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE
MMsMfctotolXsms .......123/16%

COURS DU DOLLAR A TOKYO
IKte 1 19 ma»

2Nhr(ajW) f 32SL3R }. 227

Zectés â Fétrango- â hauteur de 6 1$ %,
ont augmenté de 31 %.

SAINT-LOUXS-BOUCHER. - Le
bénéfice net de Fexerdce 1983 s’élèveà
38,1 millions de francs, contre
27,34 mülîHTia de lianes en 1982. Le
dividende global est porté de 15,69 F â
21F.

PRÉTABA3XSICOML - Le béné-

fice net de Fcxercke 1983 passe de
.

160,6 imïïians <àe francs 'à 177j8 mil- i

lions de francs (+ 10,7 %), et te dm-
desde global de 66,54 F à
74,40 F(+ 11,4%).

R CoBoqK star le droit du tra-

vail. — Le onzième colloque orga-

nisé par la revue Droit social, qui

aura lieu te 20 avril 19X4, portera

sur « la sanction pénale du droit du
travail », avec la participation de
M. Edmond Maire, secrétaire géné-

ral de la CFDT, de M- René Bernas-

com', président de la CanfSdératk»
générale des petites et moyennes en-

treprises (CGPME), d’univerà-

taireset de magistrats.

Droit social. 3. rue SauflbsU
75005 Paris.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

LES NÉGOCIATIONS SALARIALES DANS LA FONCTION PUBLIQUE
|
[£ TRIBUNAL DE COMMERCE

DE LILLE RETIRE A

IDÉES
2. < Yves Montand et Emmanuel Le Boy

Ladurie o, par Bernard Vaudour-

Faguel.

- LU : ta Fin du travail, de Mchel Dran-

courl.

étranger

3. PROCHE-ORIENT

- Le conflit du Liban.

4. AFRIQUE

4. ASIE

6. AMÉRIQUES

DIPLOMATIE

6-7-8. EUROPE
- URSS : la cidre c brejnévien » de

M. Tchemenko.

POLITIQUE

S. Les élections européennes.

10. Quatre élections cantonales et trois

municipales.

SOCIÉTÉ
1 1-12. ÉDUCATION : après les décisions

du gouvernement sur l'enseignement

- Le congrès de la Ligue des droits de

l'homme.

13. La capitale manque de policiers.

19. ÉCHECS.

CULTURE
14. CINÉMA : un document exceptionnel.

Notre nazi, de Robert Kramer ; Max

Deutsch et le Trésor de Pabst.

- MUSIOUE: la Dame dépiqué à Lille.

17-18. COMMUNICATION.

SPORTS
20. RUGSY : le a gran slam i écossais.

LE MONDE
DE L’ECONOMIE

ECONOMIE
39. Le sommet des Dix à Bruxelles.

41. AFFAIRES.

42. ÉTRANGER : Favenir de la pêche en

Espagne.

44. Les mauvais résultats du commerce

extérieur en février.

RADIO-TÉLÉVISION (16)

INFORMATIONS
- SERVICES . (18-19) :

Troisième âge ;
• Journal of-

ficiel - : Loto : Météorologie ;

Mois croisés.

Annonces classées (26 à 38) :

Carnet ll9) Programmes des

spectacles (15-16) ; Marchés
financiers 1 45L

Le numéro dn « Monde »

daté 18-19 mars 1984

a été tiré à 426253 exemplaires
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CHAMPSWSte/*
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ÎLE DOLLAR BAISSE
PARTEZ AUX USA
Séjours en Universités, avec
cours intensifs d'anglais.
6600 Fpar mois.

E1S-USA - 36, rue de Cbezy,

92200 Neuiliy. Tel. : (1) 747-70-16.

A 3 C D

M. Le Pors annonce « une réunion de concertation »

avec les syndicats le 27 mars

21-22. L'ECU est-3 une monnaie ?

- POINT DE VUE : «Un projet pour

l’Europe», par E. Alphandéry et

A.Fourçans.

23. POINT DE VUE : « Les B[usons d'une

politique de vérité des prix au Ma-
roc». par NajibAkesbi.

24. A travers l'économétrie de l'emploi et

du chômage.

Invité le 18 mars du -Grand jury

RTL-/e Monde *. M. Anicet
Le Pots, secrétaire d'Etat chargé de

la fonction publique et des réformes

administratives, a réaffirmé que
c’est •sur la base

-

des chiffres

concernant l'évolution des salaires

en 1982 et en 1983 - une perle en
masse de 0,52 % et une perte en

niveau de 0,84 % — qu'il a été

décidé de verser une prime uniforme

de 500 F et d’augmenter les traite-

ments de 1 % au 1
er avril. Répondant

aux interprétations de l’hôtel Mati-

gnon selon lequel ce 1 % du 1“ avril

est une première mesure 1984,

ML Le Pors a affirmé : • Celui qui
s'exprime au nom du gouvernement
en ce qui concerne les salaires de la

fonction publique, c'est celui qui,

par délégation du premier ministre,

est chargé de conduire les négocia-

tions salariales, c'est-à-dire moi. -

Le secrétaire d’Etat a annoncé

-une réunion de concertation le

27 mars au matin sur les problèmes
prioritaires des bas salaires, et plus
exactement sur le problème de la

réforme du bas de la grille de la

fonction publique. Ensuite, nous
aurons d'autres réunions spéciali-

sées sur d’autres problèmes sala-

riaux prioritaires tels que les

retraites, les cumuls, les primes et

d'autres mesures salariales particu-

lières. Le gouvernement, après tes

deux mesures qu'il a prises et que
j'ai rappelées, n'envisage donc pas
de revenir dans l'immédiat sur le

dispositifd'ensemble de 1984, sans
pour autant fermer le dossier de
cette négociation 1984. (...) La
négociation a eu lieu, elle conti-

nuera d'avoir lieu. Mais, en ce qui

concerne l’anticipation et la pré-

fixation elles ne peuvent, de
fait, s’inscrire cette année dans les

directives que m'a données, comme
il les a données à l'ensemble du sec-

teur public, le premier ministre par

sa lettre du 31 décembre 1983».

* Je n’aijamais défendu la thèse.

a souligné M. Le Pors, selon
laquelle lesfonctionnaires devaient

Ouverture dans le brouillard
M. Anicet Le Pors a de la suite

dans les idées et les tactiques.

Face à ceux qui lui reprochent, parmi
les fédérations de fonctionnaires et

ailleurs, d’entretenir l'ambiguïté

quant à la nature du rajustement de
1 % au 1* avril - apurement 1982-
1983 ou première mesure 1984 ? -
le secrétaire d’Etat persiste et signe.

Malgré le communiqué du conseil

des ministres du 14 mare, qui distin-

gue nettement ce qui relève de
l’application de la clause de sauve-

garde en masse pour 1982-1983. et

qui engage le dispositif salarial 1984
(Je Monde du 16 mare), le secrétaire

d'Etat chargé de la fonction publique

et des réformes administratives ne
tient pas à dissiper le brouillard qui

peut encore exister. Il n'est ni e féti-

chiste a ni e dogmatique ». Dont
acte.

Ce faisant, M. Le Pore a tenu a

lancer une mise en garde et surtout à
faire une ouverture. La misa en garde
a été adressée en termes à peine

voilés è l'r entourage » de premier

ministre - pour lequel le 1 % du
1* avril est bien une première mesure
1984 : celui qui négocie, au nom de
M. Mauroy, la politique salariale dans
la fonction publiqua, c’est moi et moi
seul. Patron par délégation. L'ouver-

ture réside dans l'annonce d'une
reprise de dialogue avec les fédéra-

tions de fonctionnaires après la greva
du 8 mars — qui aurait été suivie en
fait par 20 % à 30 % des fonction-

naires, contre 30 % à 40 96 lors de
la grève nationale du 27 janvier
1977 - pour le 27 mars.

M. Le Pore, qui a éent le 1 6 mare
aux fédérations de fonctionnaires.

ATTENTAT CONTRE

UNE VOITURE A PARIS

Pour tout savoir

sur les ordinateurs

personnels IBM

I L-; ’VfV»» >"

B0USSAC-SAINT FRERES

UNE GRANDE PARTIE DE SA

être en dehors de la solidarité. Mais
je comprends qu’ils demandent que
cette solidarité soit vraiment une
solidarité complète, c'est-à-dire

qu’elle vise toutes les catégories qui

constituent notre collectivité natio-

nale Certains d’entre eux estiment

qu'ily a de véritables nantis dont il

faudrait s’occuper davantage. - A
propos des rumeurs sur .des suppres-

sions d’emplois par le jeu du non-

remplacement dans la fonction
publique en 1985, le secrétaire

d'Etat a éclaté : « G? gouvernement
a mis en œuvre les engagements du
président de la République portant

sur la création de deux cent dix
mille emplois publics, ce qui corres-

pond à la création d’environ cent

trente mille emplois dans la fontion

publique proprement dite, (...)

Compte tenu de la situation écono-

mique dans laquelle nous nous
trouvons, le gouvernement a estimé

qu'il ne pouvait pas poursuivre ce

rythme en 1984 et en 1985. Pour

1984, on sait à quoi s'ent tenilr

puisque la loi de finances a été

votée. Pour I985.il est trop tôt pour
préjuger. -

Interrogé sur l’augmentation du
chômage, M. Le Pors a affirmé :

-C'est un grave sujet d'inquiétude.

Je pense mime que l'évolution qui

vient d'intervenir en janvier et en

février introduit un élément nou-

veau dans la réflexion sur notre

politique économique. Les ministres

communistes, à leur place, dévelop-

peront leur réflexion sur cette évo-

lution récente et interviendront,

comme Us Pont toujours fait depuis

trois ans (...), pour dire ce qu'ils

pensent de cette situation et de cette

évolution dramatique », une politi-

que économique -de sortie de la

crise- devant respecter trois -impé-
ratifs- : l’équilibre, le développe-

ment et enfin • la confiance du peu-

ple par une politique sociale qui

montre qu'en dépit des difficultés

du moment. U y a en perspective le

progrès social, ce qui permet la

mobilisation

.garé sa voiture peu avant l'explosion

rue Francois-Mirûn et consommaitrue François-Mirûn et consommait

dans un café proche. Les experts du
laboratoire de la préfecture de

police de Paris découvert dans la

Mercedes un boîtier ressemblant au
système électrique de mise à feu

d'une bombe.

Le trihunal de commerce de Lille,

sur une requête de M. Bernard Wil-

kH, a rendu , le 16 mars 1984, une
ordonnance aux termes de laquelle

les créances des anciennes sociétés

Boussac-Saint Frères (BSF) et Fon-

cière Agache-Willot (SFÂW),
mises à la disposition de la nouvelle

société Compagnie Boussac-Saint

Frères (CBSF), devraient être resti-

tuées dans les trois mois aux syndics

de BSF et de la SFAW. L'ordon-

nance de référé du président du tri-

bunal ajoute que ces fonds, perçus

au titre des comptes-clients, des

locations d’immeubles, de divi-

dendes et cessions d’actifs, seront

perçus à l'avenir directement par les

syndics de BSF et de la SFAW, et

non plus par la CBSF.

délibéré de huit mois, prive la Com-
pagnie Boussac-Saint Frères d'une

bonne partie de sa trésorerie; à
savoir plusieurs centaines de mil-

lions de francs. M. Mayer.

Sur le vif

Au canon
Rapport aux idées en France,

on est vraiment très forts, c'est

vrai. On a r esprit d’initiative et

même d* intervention. Vous voue

êtes sûrement demandé pour-

quoi on avait déclenché avec une

telle brutalité la guerre du merlu

dans le golfe de Gascogne. Pour-

quoi on avait fait donner notre

artillerie de marine contre ces

deux chalutiers espagnols -
d’accord, 3s étaient an infraction,
mais quand même ( - Pourquoi

on avait thé au canon des obus
de 20 et de 100 mm. Pourquoi

on avait fait des blessés, dont

deux très graves.

Ne cherchez pas. C’est pour

faire avancer la~ négociation du
contrat de vente (fermes engagé
depuis des mois déjà avec le

gouvernement Gonzalez. Pour lui

permettra de mesurer la portée

et r efficacité de notre arsenal.

C'est bien le (fiable si ce pêcheur

qu’il a fallu amputer d'une jambe
ne va pas pousser Madrid i nous
acheter pour trois mhtords de
Roland et de Puma. L'ennui,

c’est qu'il est portugais. Remar-

quez. 3 pourra nous faire de la

réclame quand 3 rentrera sur ses

béquifles à Lisbonne.

Là où on e réussi un coup
fumant aussi, c'est en Libye. On
a battu la concurrence au for-

cing, et on a fourgué à Kadhafi

des missiles antiaériens et des
Mirage destinés à bombarder nos

propres troupes au Tchad.

Gui (fit mieux f Les États-Unis.

Ça fait des années qu'ils

essayent de virer les soldais

cubains stationnés en Angola. Or

ce sont eux qui les payant i Non,

non. js ne plaisante pas. C’est

rargent versé au président Dos
Samos par les grandes compa-
gnies pétrolières américaines qui

sert à... remercier Castro pour sa

généreuse et fidèle amitié.

Que voulez-vous, le monde
est petit et dans ce domaine
comme aiHeurs, c’est difficile de
ne pas tomber sur des amis.

CLAUDE SARRAUTE.

NOUVELLE HAUSSE DU DOLLAR:

8.16F

Le nomment de brasse ds doBar,
amorcé à la fia de la semaine dernière,

a repris arec rigueur» lundi 19 msn. La
moiaw américaine est passée i Franc-
fort de 241 DM i près de 2,65 DM, et,

à Paris, de 8,06 F à près de 8,16 F.

Cette remontée est dae i ne série de
fartera» : poursuite de b eroiseaace de
l'économie amëricrâe, tension dn tant

d'intérêt «t accord entre le président

Reagan et les parlementaires répubfi-
calns sarne rédaction de 158 mBfiards

de doBan da défidt bndgétake sra

trocs nos. On pent j monter les sacrés

électoraux de M. Mondale râ-è-ri» de
M. Hart qui, iaffirectement, renforcent

leschances de succès du président Rea-
gan aux élections présidentkles de fin

1984
Le retour de la confiance dans le dol-

lar, fortement ébranlée les dernières

par la dédoratien liés pessi-

miste de plnsieras personnalités améri-

caines, fait qne le mrean élevé des taux
d'intérêt an Etats-Unis attire i noo-
ieu Ira capitaux.

le président de la fédération dès travaux publies

préposé im plan de relance

de 10 milliards de francs financé par des empnmls

Reçu le Î6 mars & l’Elysée 1984-1985, la FNTP estime qu’a

M. Jean-Louis GiraL, président de la faudrait lancer au moins 10 mü-
Fédératian nationale des travaux barris de francs d’investissements,

publics (FNTP), a présenté i qui correspondent, pour une grande

M. Mitterrand un plan de relance de part, i des travaux retenus comme
ce secteur que tes proTesriotmois prioritaires par les régions dans les

considèientcomme • smîstré contrats de plan. Comment les

Ce plan tient en quatre points :
financer T -Par des emprunts.

• Un programme tTassaimsse- répond te. FNTP.jarantisparJ'EM
ment et de hâte contre les poilu- * bénéficiant d'un taux d intérêtment et de lutte contre les pollu-
tions aquatiques. Pour financer ce
programme, estime la FNTP, ü suf-

firait de majorer légèrement la taxe
sur la consommation d’eau (cette

augmentation serait de 6 centimes
environ par mètre cube) pour ali-

menter te Fonds national pour lementer te Fonds national pour le

développement des adductions
d’eau. Recettes escomptées :

250 millions de francs.

• Desprojets d'équipement Sur

après avoir fait le point avec le pre-

mier ministre, a choisi uns hypothèse
que nous avions évoquée (te Monde
du 10 mare), celle d’un élargisse-

ment de la négociation, comme en
1981 et an 1982, baptisée plutôt

concertation. Devraient ainsi être

abordées avec les syndicats, une
seconde étape de réaménagement
des carrières du bes de la grilla indi-

ciaire de Ja fonction publique, des
mesures relatives aux retraites (men-
sualisation des pensions ?), la régle-

mentation des cumuls, la clarification

das primes (le rapport Blanchard

devant être remis fin mars b M. Mau-
roy). la réglementation de la durée du
travail, la déconcentration at
d’autres questions salariales dans les

limites des possibilités financières de
l’Etat.

Tout en soulignant que « tout

n'est pas dissipé ». les responsables

de la FEN parlent d‘f éclaircies » at

« d'ouvertures non négligeables ». La

lactique gouvernementale semble
être, encore une fois, de gagner du
temps en discutant d’abord de ce qui

ne relève pas directement de la politi-

que salariale 1984. Sur ce chapitre la

porte n’est qu’entrebâillée, la marge
restant très étroite mais pouvant
politiquement être élargie avant les

élections européennes de juin pro-

En Grande-Bretagne

La reprise progressive dn travail constitue un échec

pour la direction dn syndicat des mineurs

De notre correspondant

Londres. - Près d’on tiers des mi-

neurs britanniques ont commencé i
reprendre le travail lundi 19 mars.

Protégés par des milliers de policiers

venus de tout te pays pour empêcher
les piquets de grève de bloquer
Pacoès des puits et pour éviter le re-

nouvellement des incidents violents

de la semaine dernière, tes mineurs
du Nottinghamshirc - te deuxième
bassin houllier de Grande-Bretagne
- ont pu, dans leur grande majorité,

regagner leurs postes aux premières
heures de la matinée. Le vote à bul-

letin secret au cours duquel ils

s'étaient prononcés samedi & trois

contre un pour l'arrêt de la grève a
été décisif.

Une voiture Mercedes a explosé,

lundi 19 mars, à 9 h 55. à Paris, rue

François-Miron (4e ). L’explosion a
gravement blessé M. Paul Nahzer,
vingt-six ans. qui a eu une main et

un pied arrachât.

Selon les premières informations,

le propriétaire du véhicule,
M. Charlie Taïeb, avait semble-t-il

« Les seuls qui doivent avoir le

sourire aujourd'hui sont MacGre-
gor ( le président des charbonnages)
et Thatcher... », avait déclaré le se-

crétaire généra) du syndicat des

mines du Nottinghamshire après
cette consultation. En effet, la signi-

fication du scrutin dont le résultat

était sensiblement le même que dans
cinq autres régions était claire : la

grève nationale que tes dirigeants de
l’Union des mineurs (NUM)
avaient tenté d'imposer tournait à la

confusion de ceux-ci, et notamment
de leur président, M. Arthur Scar-
ghilL Destinée & protester contre un
plan de suppression massive d’em-
plois et à métré en difficulté la di-

rection des charbonnages et te gou-
vernement, la grève s'est rapidement
transformée en un conflit entre mi-

neurs, entre durs et modérés.

sées. Mais en réalité, fl avait déjà

perdu la partie pour n’avoir pas

voulu organiser une consultation na-

tionale sur l'opportunité du mouve-
ment. A plusieurs reprises, les an-

nées passées, un tel scrutin s’était

révélé négatif. Devant la vive résis-

tance des modérés à Faction des pi-

quets de grève « volants » venus du
Yorkshirc et par crainte de perdre te

contrôle de leurs troupes, tes diri-

geants locaux de la NUM ont été

obligés de procéder dans plusieurs

régions & un vote, même s’ils parta-

geaient les vues de la direction na-

tionale.

C’est us cinglant désaveu pour

M. Scarghül et son équipe, qui pré-

tendent être le fer de lance du mou-
vement ouvrier britannique et dont

l'influence a été souvent détermi-

nante dans tes orientations du Parti

travailliste. D est remarquable que,

embarrassés, les leaders travaillistes,

comme ceux de la Confédération

des syndicats britanniques, le TUC,
soient ratés discrets et pratique-

ment neutres dans cette affaire,

alors qu’ils s’apprêtaient à reprendre

l'offensive contre la politique du
gouvernement Thatcher.

bonifié. Le remboursement de ces

emprunts se ferait au moyen des
revenus dès péages demandés i
l'utilisateur. »

Parmi ces grands travaux, on peut
citer 1e pont sur Festuaire de la

Seine entre Le Havre et Ronfleur, la

section de l’autoroute A 14 La
Défense Orgeval et l’autoroute
Dote-Dyon. Mais il est loin cFécre

sûr que M. Delors dame son aval à
ces opérations.

• Troisième point : le lance-

ment d’un gyand programme euro-,

péen d'infrastructures de communi-
cationsà définir entre les Dix.

m Quatrième suggestion, un
effort pour la géothermie. Depuis

1981, les travaux publics traversent

une crise grave due à la diminution

des marchés passés par l’Etat (qui

représentent 11 % des ordres

donnés), les collectivités locales

(38%) et les grandes entreprises

(29%).
Ainsi le réseau routier national

n’obtient que 1 3,35 milliards de cré-

dits en 1984 au Beu de 8,54 en 1979,
ce qui correspond à une régression

de 6,6 % en volume sur cinq ans, soit

FRANCIS CORNU.

1,4 % en rythme aanueL
Four EDF, de même, la réduction

du programme nucléaire aura des

répercussions néfastes. Quant an
Fonds spécial des. grands travaux
(FSGT), salué & la FNTP comme
- une bonne idée en soi -, les crédits

saut mis en place avec beaucoup de

retard.

Par exempte pour la deuxième
tranche dn FSGT (2,02 milliards

décidés à l’automne 1983), 53 % de
l'enveloppe fera l’objet de verse-

ments effectifs en 1984 et 47 % en
1985-1986.

Entre 1974 et 1983 1e secteur des
travaux publics a perdu
80 000 emplois (dont plus de ZI 000
pour la seule année 1983). Il ne
compte plus que 285 000 salariés.

A l’issue de l’entretien, fl a été

demandé à M. Jacques Attali,
conseiller spécial auprès du prési-:

dent de h République, d’organiser

une nouvelle rencontre début avril.

AVIS DE CONCOURS >

Le MINISTERE de la JUSTICE recrute

M. Scarghill, s'appuyant sur les

régions tes plus combatives - celtes

des bassins d’Ecosse et du Yorkshire
qui avaient commencé à débrayer le

week-end précédent, - croyait à la

« théorie des dominos ». A l'aide de
piquets de grève « musclés », ü pen-

sait pouvoir faire progressivement

accepter sa décision. D y était pres-

que parvenu, puisque samedi, près

de 85% des mines étaient parâly-
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LANÊUAGE CENTRE
20 passageDauphine
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• Concours le 9 Mal 1984
• Inscriptions closes le 28 Mars 1.984

ouvert aux femmes et hommes
titulaires du baccalauréat âgés de 20 à 45 ans

Missions de ces fonctionnaires :

en détention : préparation des détenus à la

sortie, coordination d'activités sodo-cultureHes ;

auprès des tribunaux : aide et contrôle des

libérés conditionnels et des condamnés mis à
l'épreuve.

Pour tous renseignements, téléphoner ou écrire sous réf. M19

DIRECTION DE UADMINISTRATION
PENITENTIAIRE

..

Bureau du Recrutement

13, place Vendôme 75042 Paris Cédex 01 .

v Tél.: (1)261 .8022 postes 4992 à 4999
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